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AVANT-PROPOS. 



Noua offrons au public, dans une traduction fi- 
dèle, la* première réunion complète des Évangiles 
apocryphes. Monuments des plus curieux, témoins 
irrécusables du mouvement des esprits à une épo- 
que particulièrement digne d'attention, ces récits, 
cas l^rades naïves sont dignes souvent d'ëlre com- 
parés à ce que la poésie de tous les âges offre de 
plus beau ; ils ne ae trouvaient que dans quelques 
ouvrages grecs on latins, connus des seuls énidits 
de profession, difficiles à rencontrer, ou d'un prix 
inabordable. Le siècle dernier avait traduit, c'est- 
à-dire déGguré et tronqué certains fragments de 
cette littérature contemporaine du Christianisme à 
son berceau ; une intention irreligieuse les avait 
présentés sous un faux jour. En fait de travaux en 
langue française sur le sujet qui nous occupe , nous 
n'avons à indiquer que les leçons de M. Dohaire, 
insérées dans VUniversité Caiholique; plus d'une 
fois nous avons fait usage des appréciations de ce 
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judicieux crilique. Nous le redirons avec lui : les 
légendes des cycles évangéliques sont de simples 
traditions trop crédules, souvent trop puériles; mais 
à chaque page brilleiit la candeur et la boone foi. 
Dans ces narrations familières, dans ces anecdotes 
contées au foyer domestique, sous la tente, à l'om- 
bre des palmiers au pied desquels s'arrête la cara- 
vane, le tableau des mœurs populaires de l'église 
primitive se déroule en toute sincérité. L'âme et la 
vie de la nouvelle société chrétienne sont là , et elles 
y sont tout entières. Ces récits sont maintes fois 
dénués de vraisemblance ; nous en convenons ; ils 
manquent d'exactitude historique ; la chose est cer- 
taine quant à de nombreux détails g mais les usages, 
les pratiques, le^î habitudes, les opinions dont ils 
conservent les traces , voilà ce qui réunit le méritt 
de l'intérêt à celui de la ûdélité. 

Os légendes étaient les poèmes populaires des 
premJBrs néophytes du culte nouveau; la foi et l'i' 
maginaiion les embellissaient sans cessai l'on y 
rencontre encore des lambeaux reconneissablea de 
c(»npositions en vers, et qui étaient certainement 
chantées. 

Un écrivain instruit l'a déjà remarqué ; des 
mémoires qui nous révéleraient l'état un peu com- 
plexe de la société chrétienne dans les premiers 
moments de sa naissance, seraient d'un prix ines- 
timable. Ces récits existent ; maïs ils avaient été 
oubliés, perdus du vue; ce sont len actes des 
mer;sr.i, les histoires des apôtres tt de leurs dis* 
d[to, les liax évangiles des premiers siècles. En 

D,mi,.=db, Google 



10» t^ps, ces mémtiireB soDt d9 petites 6^ 
p^ empreintes d'ua caractère de crédulité naïve; 
elles oDl pour descendants les grands poèmes épi- 
gi»? (détiens, Daiite, Milton et Klopstoclc. 

3i vpus cberclte? la cause de la faveur d^meaiiréa 
^t C9S légendes ont été l'objet di^ranï qu9tpi?9 
^)es, si voMs demandez le i^otif de leur iim)iipli-< 
^, i|)terrD|i;.e« ce besoin d« inervsjlleu;^ dost 
l'biSQiiW a i»(ist«ipinent subi l'inOusnce 0). m s'e^ 
k chaque époque manifesté dans l'Oriept avec une 
vivacité toute particulière , et dont la société noii* 
velle ne pouvait se défendre malgré la sévOilé, 
nialgré |a gravité de ses croyances immuables. Ces 
gl^tils encore imbus dçs fal>le3 àe la œytholgfpe, 
ces juifs convertis, mais la tête pleine des nier- 
veilles qu'enlaplait l'imaginatiop des raltbin;^, ce? 
néophytes d'IUer, épars à Jérusalem, à Alex^driç. 
^ ^))^> n? pouvaient si vile yaincr^ leur pen- 
chant poHf les ficlioDs. Ce fut toujours lis propif 
des peuples d'Orient d'entreijiëler le cc^le» l^i pa- 
role aux matières les plus graves, Aifssi, dans les 
]^^des {|ue pous allons reproduire, retrouve^t-o^ 

(1} C'est une chose remarquable de voir )e même e*pr|t wtu 
rtaRoence duquel ont élé composés les récits que nous recuell- 
lOM aujourd'hui, se reproduire i dii-iqJl siècles de diUaiiee, 
dtps l'bislAiie de la douloureuse passion de J^s-Christ, par la 
SŒurCallierliieEminericli.L'œuvrË de ceUeeitutique allemande, 
de*eDue célèbre, i occa^onné une j'm sensation chn les po- 
ptftfiena cath^uet d'an-ddà du Rbin. H. de Caialès n'a pa* 
jugé ces écrits IndiRnesde l'allention des lecteurs français; et il 
en a donné une traduction aussi ridi'c qu'é'éKanle. L'analogie 
dont nous Tenon* de parler nous a paru susceptible d'être si|7)a- 
Mi ma. tonnv ttriMx. 
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l'empreinte remarquable et profonde de cette fu- 
sion opérée entre les opinions anciennes et les dog- 
mes nouveaux. 

Panni les écrits apocryphes, il importe de dis- 
tinguer ceux qui ont été l'œuvre de quelques im- 
posieurs, et ceux qu'à la fin du premier siècle, ou 
au commencement du deuxième, rédigèrent, avec 
plus de piété que de critique, quelques disciples 
jaloux de rassembler les traditions qui se rattachaient 
à l'origine du christianisme ; ils cherchaient ainsi 
avec zèle à conserver les paroles, les sentiments 
attribués au Sauveur. 

A partir du règne paisible d'Adrien et des An- 
tonins, les bizarreries de la magie, les subtilités de 
la cabale, les rêveries des Ihéosophes commencent 
à se mêler aux doctrines philosophiques et reli- 
gieuses; les sectes pullulent; les discussions, les 
schismes offrent un aliment inépuisable à ce besoin 
de nouveauté dont l'homme combat difficilement 
l'attrait. Les écrits apocryphes surgissent de 
toute part ; il y en a qui sont mis sous le nom d'un 
des apâires; d'autres s'annoncent comme l'œuvre 
des premiers successeurs des disciples immédiats 
de Jésus-Cbrist, Des historiens pseudonymes vien- 
nent raconter, chacun à sa manière, les prédica- 
tions, les voyages, les aventures de leurs préten- 
dus maîtres : on y mêle les anecdotes les plus 
controuvées, les épisodes les plus dépourvus d'au- 
thenticité. 

Les écrits dogmatiques, que quelques-uns des 
hérésiarques primitifs ont voulu faire circuler sous 
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des noms vénérés, aûo d'appuyer leurs erreurs, 
offrent un naélange de subliliLés, d'allégories résul- 
tant de la combinaison des doctrines orientales et 
du développement sans contrôle de la pensée grec- 
que dans tout ce que son allure a de plus libre, de 
plus hardi. N'ayant eu cours que daijs le sein de 
quelques sectes éteintes pour la plupart dès le com- 
mencement du quatrième siècle, ces légendes hé- 
térodoxes disparurent promptement; à peine en est-il 
demeuré les titres, à peine nous en a-t-il étéconservé 
quelques phrases isolées. On peut déplorer leur 
perte, car les rêveries gnostiques sont maintenant 
sans danger, et parmi ces Bctions, parmi ces rêves 
d'une imagination échauffée, il se trouverait maint 
détail fort utile à une histoire des plus curieuses et 
des plus dignes d'intérêt : celle de l'esprit humain 
pendant les premiers siècles de la régénération 
chrétienne. 

Il y a une toute autre importance dans les légendes 
que l'Église rejeta, et avec raison , comme dénuées 
d'authenticité, mais qui du moins ne posaient au- 
cun point de doctrine contraire à la foi. Celles-ci, 
l'église grecque les accueillit en partie ; encore de 
nos jours les chrétiens de l'I^yple et de l'Asie ne les 
révoquent nullement en doute. Loin d'être restées 
stérile^:, elles ont eu, pendant une longue suite de 
siècles, l'action la plus puissante et la plus féconde 
sur le développement de la poésie et des arts ; l'é- 
popée, le drame, la peinture, la sculpture du 
moyen-Age n'ont fait faute d'y puiser à pleines 
mains. Lai>;ser de ciité l'élude des Évangiles apo- 
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ct^y(>hes, Ê'èst rênoncpr k découvrir les ofi^ûès 6.4 
l'art chréiieo. Ils ont été ia source où, dès l'ex^ 
fiiiÉitoD du paganisme, tes artistes ont ptlisé toute 
udé Vaste SjOibolique que le moyeti-age aupllflà. 
Diverses circonstances, rapportées dans ces iég^n^ 
des, et con^crées par le pinceau des gradds mal' 
t^ dé l'école italienne, oDt donné lieu à dés BttH-' 
bais, k des types que reproduisent chaque JoUr les 
irts du dessin. Saint Joseph est-il constamment re- 
présenté soOs les traits d'un vieillard? C'est d'après 
l'autorité d'un passage de son histoire écrite en 
arabe, et où il est dit que lorsque son mariage eUt 
lieu, il avait atteint l'âgis de quatre-vingt-dix ans. 
Dans Une foule de tolleâ, ce même saint tient un 
rameau verdnyant ; l'explication de cet attribut 
doit se chercher dans une circonstance que relatent 
le Protétanglle de Jacques et l'Histoire dé la nati.- 
vité de Marie. C'est sur l'indication d'autres passa- 
ges de ces mêmes légendes, que l'on représente les 
anifflaus qui sont dans l'étableet adorant le Sauveur, 
gué l'on donné des habits sacerdotaux à Slméoil 
danâ )œ tableaux de la firèseniation au temple (1). 
Rédigés dans le style populaire des époques et 
des lieux qui les ont vus naître, de pareils écrits 
Seront d'uae grande naïveté de style. On voit qu'ils 

tl> PAha) les «aVngn on les dlMcHiUitM ^M cite 1* Ote- 
teur Thito, douk licnalerons lei aaiTBDti comma ditne* d'Are 
conaullés par 1rs artistes ; Molaniu, Mittoria S, S. imaginvuif 
(LOuvaln, )S7&} 1 P. C. Kilfcher. Dispntatlo de tmiritmt inf 
laruM eirca natMtatem ChrUii i Ph. Hobt, OitMrMi* <(i]rt^ 
lort trranU in kUtoria $atra, { Lelpuf , 1870 ) | AjlàÊ, Pi*tar 
thrMtmiiu trmlim (Hidrid, 1708 }. 
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(mt été tracas par des hommes sans art ; les rbé- 
teursdela turbulente Alexandrie, de la Grèce dé- 
générée, n'ont point passé par là. Beaucoup dB 
redites, de répétitions, de simpliciiés, mais de» dé- 
tails totichanti et nalFs, des images ;];racieiises. des 
miracles que l'on peut cunsidérer comme des para- 
boles ingénieuses^ parfois des morceaux vraiment 
grandioses et relevés. Le cantique dans lequel sainte 
Anne, devenue mère après une longue slérilité, cé- 
lèbre le bonheur qu'elle éprouve, est subliae d'exal- 
tation et de pieux etitraînement. 

Citims encore la seconde portion de l'évangile do 
Nicoilème comme une excursion des plus remarqua- 
bles dans les domaines de l'enrer, danti de mysié- 
rieuses et inaccessibles régions ; l'auteur du Parada 
perdu et celui de ta Messtade s'en sont inspirés. 
Dans cette légendi^ ainsi que le remarque fort bien 
M. Douhaire, l'ampleur el l'éclnt du ré il atteignent 
à l'épopée, et l'on trouverait difBcilement des scènes 
plus hardies du conception, d'une forme plus dra- 
matique et plus vigoureuse, que celle solennelle con- 
froDlaiion des deux mondes, l'ancien et le nouveau, 
quecettevérificationdela prophétie par les prophètes 
eux-mêmes, que ce réveil d'une génération de quatre 
mille ans au bruit de la voix per(;ante qu'elle avait 
entendue dans de surnaturelles communications. 
■ Guidé par une imagination ardente, » observe 
H. Hase, n l'auteur a imité les couleurs sombres de 
l'Apocalypse. Se conformant à quelques traditions 
oiientales ou gnosliqiies, il distingue le mauvais 
prindpe personnifié, du prince des enfers, le- 
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quel, occupant un rang inférieur, tenait renfer- 
més dans ses vastes cavernes les patriarches, les 
prophètes, et, en général, tous ceux qui étaient 
morts avant l'avèneœent du Christ, En lisant le récit 
de leur délivrance, de leur entrée dans la loi nou- 
velle, on ne peut manquer de reconnaître une éner- 
gie d'expression, une vigueur de pensées peu com- 
munes. ■ 

Notre traduction aété conçue et exécutée dans un 
système 4v fidélité rigoureuse ; nous avons unique- 
ment cherché à rendre le texte original que nous 
avions sous les yem, sans l'embellir, sans lui prê- 
ter aucun ornement, sans en faire disparaître ce que 
l'on prendrait aujourd'hui pour des vices de rédac- 
tion littéraire. 

Quelques notes ont été annexées lorsque noua 
avons jugé que certains passages réclamaient des 
éclaircissements, ou étaient susceptibles de donner 
lieu à des rapprochements qui pussent offrir de 
l'intérêt. Plusieurs fois nous nous sommes aidés des 
travaux des éditeurs dos devanciers, mais nous 
avons cru devoir élaguer les discussions théologi- 
ques, les minuties grammaticales, l'attirait des va- 
riantes, enfin tout ce dont les commentaires que 
nous avons consultés ont été grossis énormément. 

Nous avons disposé ces légendes dans l'ordre 
qui nous a paru le plus logique, dans celui qui 
nous a semblé devoir présider à leur lecture ; il 
s'écarte de la classification adoptée par les éditeurs. 
Fabricius a débuté par l'évangile de la Nativité de 
Marie, et Thilo par VHistoire de Joseph, Celle-ci, 
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le savant hambourgeois l'avait placée parmi les lé- 
gendes de l'Ancien Testament : elle appartient 
toutefois exclusivement au Nouveau. 

Chaque composition sera précédée d'un court 
avant-propos, dans lequel nous relaterons ce qui la 
concerne plus spécialement. Du reste, danstoutuotre 
travail de critique et de glossateur, on ne peut voir 
qu'un précis des plus modestes et des moins pré- 
tentieux. 

Nous allons maintenant donner sur l'ensemble de 
lacoUeclioD quelquesdétails de bibliographie; quant 
à cette portion de nos recherches , nous lui avons 
donné des soins particuliers, d'abord afin de faciliter 
les investigations des personnes qui voudraient ap- 
profondir ce que nous avonsdûnous borner à eflleu- 
rer, el ensuite parce que la bibliographie, beaucoup 
trop souvent négligée, est un excellent instrument 
de travail, une science bien plus difficile qu'on ne 
croit, et dont l'importance est chaque jour mieux 
sentie. 

Le mérite d'avoir le premier recueilli quelques- 
unes des légendes apocryphes relatives au Nouveau 
Testament, revient à Michel Neander, théologien 
allemand du seizième siècle ; il les joignit à une 
édidon grecque-latine du petit catéchisme de Lu- 
ther, imprimée à Bâie en 15Û3, et reproduite en 
45f|7 avec diverses additions. Une partie du travail 
de Neander reparut à Hambourg en 159'> par les 
soins de N, Glaser, qui l'accrut de quelques autres 
fragments. Plusieurs de ces écrits furent également 
insérés dans différentes collections volumineases, 
1* 
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Eftlleà qaè lés âiblioihèquès des l^res, édiiéës \ 
Pitis, k Cologne ou è Lyon, dans les OrthtKtox^^A' 
pha de J.-a Hérold (Bâie, 1555), dans lé recueil 
de J.-J. Grytttsus (^cnmnfnra S. t^amm onho- 
âo£ogrepha. Baie, 1569), dans l'ouvrage dé Laurent 
de là Barre : Hùturia ckrisiittna vetenm painm. 
Paris, 1585, in ^ 

Ce (ut un des plus inhtigables érudlts de la la« 
borieuse Allemagne, qui réunit le premier en corps 
d'ouvragfl loU3 ces écrits épars dans des livres d'uo 
ftccèa peu facile; Jean Albert Fabricius, si connu 
par Ses immenses travaux de bibliographie et d'his- 
toire littéraire, nt p.iraltre à Hambou 
première édition de son Codex <i; 
Testamemi; elle fut réimprimée avet 
ditionsen 1719-1743, trois parties, S 
pourrait désirer dans ce recueil et c 
ces, notes et dissertations dont il est gonflé, pluâ 
de méthode et de concision ; depuis un siècle une 
exégèse infatigable et clairvoyante a découvert de 
nouvelles pièces, elle a épuré les textes, elle a per- 
fectionné l'œuvre des critiques antérieurs, mais elle 
a rendu justice au zèle et h l'érudition de ceux qui 
avaient déblayé le terrain. 

Justement rechea'hé, l'ouvrage, ih an savoir et Ji 
la patience de Fabricius, est devenu rare ; son pHx 
est élevé. Réuni aux deux volumes du Codex pneuéep. 
Yet. Test. , il s'est payé 63 fr. à la vente Langlès, et 
tout récemment 49 fr. ï celle de Daunou. 

Peut-être Fabricius n'eût-ii pas dû grossir sa col- 
lection tu y insérant àm litarsiw ttttritraé« k di04* 
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reilts epOtres, et \aldwn Ai Pmittcr iixriba&k aami 
Benma (1) ; productions étrangères aux apocryphes 
proprement dits. Il a écarté VHigtvire de Prochort, 
déjà publiée plusieurs fois, et les Actes de saint 
Peul etsainte Thècle ; ces écrits lui ont paru, et non 
sans raison, ne contenir que des récits privés de 
toute vraisemblance ; mais était-ce un molV suffi- 
sant pour rejeter des légendes qui servent du moins 
à COTisUter le mouvement de l'esprit humain à une 
des plits grandes époques de son histoire? 

Un théologien anglais, Jérémie Jones, recueillit à 
Londres, en 1722, les écrits apocryphes du Nou- 
veau Testament, et cette collection reparut à Oxford 
en 1798. Elle esta peu près introuvable hors de la 
Grande-Bretagne; elle se partage en trois volumes. 
Le premier est consacré aux écrits dont il ne nous 
est parvenu que des fragments ; le second contient 
les légendes que nous possédons dans leur état d'in- 
tégrité; le troisième, étranger aux apocryphes, 
présente une défense de l'anthenlicité des écrits ca- 

(1) Cm ouvrage remarquable est un «^rîIaWe petit pttae, 
ptt^deRrarsrt de A-alcheurj le lente grm |iarall perdu. Un 
■DtXj parle Eoiu la flHiireil'un pB!<leur; de la son titit. It M 
Écrit avant la persêcuUnn de Douiit^en. H?rnia<i fui disciple 
in ftpitria, cl l'on croit que c'est luiquesaiiil Paul Taitstiluer 
àt ta puH. { ÉpUrt au» Romainn, »[. 1 j ). Noai renrojons 
d'aUleura i un arlicle plein d'inlérét inséré dans la Bévue Eu- 
ropéenne, n" 32, tom. ii. Nous mfnEinnncrons aussi quelques 
savantes nionogr:ipbies tcnurii d'outri'-BhiD ; Tarelii, Diiaert, 
Mit, f(aciia ^luedam /fcm»V. ut haHlur Ap. eahik. (Lond. 
goth., IBSSl 4°) ; Grati, Diiq. in Patlor. Herm. fBorra, 1810, 
h") ; Jachmann, D, Hirle ier Bemai, E, Beîlrag, Pairiit, 

'" ■it.iWs.f). 
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DODiques et une râfutatioa des déistes. CtHnme édi- 
teur, Jones s'est borné à reproduire les textes grecs 
ou latins donnés par Fabricias, en y joignant une 
traduclion anglaise ; il n'a point voulu donner de 
notes nouvelles, il n'a point cherché à perfection- 
ner le travail de son devancier. 

AprJ^ Fabricius et Jones, les légendes apocry- 
phes demeurèrent longtemps négligées ; les théolo- 
giens, les philologues du dis-huitième siècle ne s'en 
occupèrent pas; il faut attendre jusqu'à l'an 180^ 
pour voir sui^ir deux écrits qui les concernent. 

L'un est le Corpus omnium vetentm apoa-yphorum 
extra biblia que C. C. L. Scbmidt édita à Hadémar, 
petite ville du grand duclié de Nassau. Cet essai, 
qui n'eut point de suite, ne mérite guère de nous 
arrêter ; il ne renferme que des textes latins peu 
corrects des évangiles de la Nativité de Marie, de 
l'Enfance et de Nicodème. 

L'autre écrit est plus important; c'est VAuctua- 
riumcodieisApçcrypki N. T. Fabi-iciani, dont l'évé- 
que d'Arbus, André Birch, mit au jour le premier 
fascicule à Copenhague, Une narration de Joseph 
d'Arimalhie, une apocalypse apocryphe de s^int 
Jean, des rescrits de Tibère i Pilate y furent publiés 
pour la première fois ; des variantes furent recueil- 
lies pour quelques légendes déjà connues. Tout en 
rendant justice au zèle du prélat danois, nous de- 
vons convenir que son travail ne répondit pas tout- 
&-fait à l'attente des savants; les morceaux inédits 
qu'il publia ne sont pas d'un vif intérêt, et ils sont 
défigurés par un si grand nombre de fantes de toute 
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espèce, qu'il est souvent bien diiBcile d'en (Mcou- 
vrir le sens. 

Plusieurs érudits, pénétrés de l'importance des 
écrits apocryphes, avaient songé à leur consacrer 
leurs veilles; le cooile Léopardi. cet iliusire philo- 
logue ilalien, mort à la fleur de l'âge (1), caressait 
l'idée de mettre au jour un supplément au recueil 
de Fabricius : il n'en a rien paru. 

En 1832, T. Ch. Thilo, professeur de l'Université 
de Halle, fit paraître à Leipzig le premier volume 
du Codex apocryphm Novi Teaamemi. C'est ud 
in-S" de CLX el de 896 pages ; les textes arabes et 
^cs ont été revus avec soin sur un grand nombre 
de mauuscrits ; une foule de variantes sont recueil- 
lies el discutées avec une attention scrupuleuse qui 
ne se ilémeoL jamais ; des notes sont jetées au, bas do 
chaque page, et quelques-unes d'entr'elles méritent, 
grâce à leur étendue, le nom de véritables disser- 
tations ; elles portent sur le choix, sur l'emploi des 
mots ; elles éclaircissent des points obscurs d'his- 
toire ou de géographie. Un juge fort compétent) 
M. Hase, a rendu dans le Journal des Savants 
(juin 1833) le compte le plus favorable de cette pu- 
blication, qu'il proclame une des productions phi- 
lologiques les plus importantes qui aient paru de- 

(l) La Bibliographie uniBerttllt, toro. Lixi, p. 331 a eoiua- 
eri une notice intértsunte à cet écriTain enleTé t tiente-nenf 
m», et qui, comme érudit, comme prosateur et comme poète, 
l'ett placé BU premier rang île tes compatriote! et contempo- 
rains. M. Sainte-Beuve en a fait l'objet <le quelque* page* Uen 
fiDonent écrites. Voir la Bevtte dei Dettx-Motultii , iqiteinbTe 
184^ et le tome UI dti Pariraila tilltrairiÊ, 
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pulslecoininaiceiiiaitdfl ce siècle. Ellefeôtouttiea-' 
reusement demeurée inachevée ; la mort n'8 point 
permis au laborieux éditeur de mettre au jour le 
second et le troisième volume qu'il promenait. 

Les légendes apocryphe.'; n'ont poiot été recueil- 
lies et traduites ta entier dans des ouvrages moder- 
nes. 

En 1769 it parut, sous la rubrique de Londres, 
un volume in-8* intîlulé : Collection (tancieni évan- 
giles au rtioiatmmti du premier siècle Ai Chrislia- 
nismé, txtrûùs de fabridm. Grabats H autres sa- 
vants, par l'abbé B***. C*Ue compilation fut attri- 
bnëeàl'abbé fiigex, l'un des secrétaires de Voltaire; 
elle fut Certainement Taite sous la direction de l'au- 
teur de la Benriadê et retouchée par lui. (Barbier, 
itfcl, rf« Anonymes, n'^kUiQaénrâ, France Litté- 
raire. X, 288). 

Dans cette version infidèle, tronquée. Conçue 
dans une pensée irreligieuse, on ne trouve que cinq 
des évangiles édités par Fabrlcius, les lettres et la 
relation de Pilate, el les actes de saint Pierre et 
saint Paut rédigés par Marcel. La traduction an- 
glaise de Jones a, de son c6té, été imprimée k part 
à Londres, et un journal allemand nous apprend 
qu'une version suédoise des légendes apocryphes a 
vu le jour en 1818 à Stockolhm. Nous avons sou3 
1m yeux la traduction allemande faite par le doc- 
teur C F. Borberg, et imprimée â Stuttgart eh 

isao. 

(Joe foule d'écrivains, dont l'énumëration s««it 
aussi longu» qiltt f^stldîMso, £!i9 du Pin , Ceil- 
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lier. ïnmnofit, âôta Gfeiuet, hîHi MhSuAlfè, 
EiChhorit, etc. etc.. se sont occuftés, ea pftsMLMi 
et dans leurs voluminf^ux ouvrages^ âe« lAgeOdM 
apocryphes du Nouveau Testament ; Mi fkU de pu^ 
blicatious spéciales, nous mentionDerone Hi dJlaW- 
tatioQ de Th. Itlig, Depseudepi^aplàs Chitti, Vît^ 
gim Maria et Apostotontm, jointe k son trhvatl lur 
les hérésiarques de l'époque apostolique (Leiptig, 
1696), et l'otivrage de Kleuker, 6ber dit Apoltrg- 
p/undeslf. T. (Hambourg. 179B). 

Nous signalerons ausd : i. i. Eurenius, Ùe Kbrù 
JV. T. iK génère. Lund, 1J38, in-i'; de Burigny, 
Sur lei ouvrais apocryphes mpposii dans ht ^' 
'gliie, mémoire inséré dans VBit- 
ie des Imcription», tom. xxvn, 
uwibre. Dissert, de N. T. librta 
, 173/1, in-8°. Nous n'avons pu 
réussir à consulter l 'Eisai/ concermng the books corn- 
vumly ealled apocrypha. (London. i7i|0 , in-8°). 
Nous avons déjà fail mention du remarquable tra< 
vail de M. Douhaire, inséré dans l'Université Catho- 
lique (1)', nous citerons aussi une thèse en deux par- 
ties (40 et 22 p. in-V}> imprimée à Konigsberg en 
1812: /Te Evangcliis qute anie Evangelia canomca 
in usu Ecciesia ehrislianœ fuisse dicunttir... publiée 
defendet D. F. Schutz, et nous n'omeitrons pas une 
dissertation de F. J. Arens : De Evangeliontm apo- 
cryphorum in canonicis usu historico, criiico, case» 
getico. (GottingEe, 1S35, 61 p. in-A°}. 

(!) T. IT, p. S61-869; t. 111-181, nO-l?»; n, 10S41S | 
TU, S7»>HS : tilt, 9M0Sj n, S54-M4 ; x, S5B, .149-359. 
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Tek sont 1^ principaux ouvrages auxquels nous 

avons dû recourir, afin de servir de base au travail 
que nous offrons aujourd'hui au public. Nous osons 
nous flatler qu'il sera accueilli avec quelqu'indul- 
gence. Les Évangiles apocryphes méritent assuré- 
ment d'être lus, biea qu'ils ne puissent, sous aucun 
rapport, se comparer à l'admicablc el sublime sim- 
plicité qui fait dus quatre lôvanglles cauoniques un 
livre complètement à part. 

Nous avons divisé notre travail en trois parties ; 
la première renferme la traduction , accompagnée 
de notes, des sept Évangiles que contient le recueil 
édité par Thilo; la seconde est relative à divers 
Évangiles dont il n'est parvenu que de bien courts 
fragments et à quelques écrits qui louchent aux 
apôtres; la troisième enfin, appendice de notre tra- 
vail , est consacrée à de curieuses compositions qui 
se classent parmi les livres apocryphes de l'Ancien 
Testament et qui, éditées en Angleterre et en Alle- 
magne, sont à peine connues de nom en France. 
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ÉVANGILES APOCRYPHES. 

mSTOIRE SE JOSEPH LE OHARPEniER. 



Gène l^^ende fut publiée pour la première fois ï 
Leiptig en 1722, par un Ërudit suédois, George Wal- 
lin : il eu donna le teite arabe d'après un manuscrit 
de la bibtiothèque du roi â Paris (1) , il y joiguil uns 
TCTBioo latine ei des notes. Personae après lui ne s'oc- 
cupa pendant loi^emps du texte arabe ; Fabricioa se 
borna i reproduire la iraduciion laiiiie dans le tome II 
(p. if)9-3Zl)desoa Codex pmuiepigrap/auVet. Test. 
mais il supprima les notes de Wallin et il n'en mit 
point d'autres à leur ^ce. Deux siècles avant l'éditeur 
Suédois, un dominicain d'Italie qui dédiait son ou- 
vrage an pape Adrien- VI, Isidore de Isolants avait fait 
mention dans sa Summa de donis S. JosepKiàB]» lé- 
gende dont nous nous occupons ; elle était f4»1 ré- 
pandue parmi les Coptes ; divers auteurs ont parlé d'une 
veràon latine qui en fut faite, au milien du xiv* siècle, 
sur un teste hébreu et qui parait perdne. 

Thilo a donné le texte araba d'après une révïsioB 
soigneuse, et il a fait disparaître bien des erreurs qu'a- 
vait laissées subsister son prédécesseur; il a conservé. 
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celles de ses notes qui lui ont paru renfermer le plus 
d'intérêt. AVallin regardait cette l^ende comme anté- 
rieure ad IV* sitcle j son sijle «il d'une grande sina- 
plicité; il ne se n'ssent point de l'enfture et de la re- 
cherche niétaphorique dont aucun des écrivains arabes 
que nous connaissons n'a su se préitfrver. il c 
toutefiiis de l'élévation ; il s'y rencontre des f 
fortenaedt empreints de la coiikur biblique; une foi 
vite, une teinte patriarcale y domine partout. 

Par une ficlion hardie, l'auteur place son récit dans 
la bouche du Sauveur lui-même , et parfois aussi î! 
partit s'énoncer en son nom persoitnel. Il y régne dans 
quelque* phrases une obscurité qui résulte de Ucunes 
ou d'erreura de copistes ; nous nous sommes eflurcés , 
MM nous écarter du texte, d'offiîr toujours un sens 
«uni clair que possible , et nous avons profité, pour 
jrtteladn ce but, des conseils d'un orientaliste éclairé 
«Uqitd nous avons soumis notre veniion. Un eiamen 
attentif hit reconnaître dans le letie arabe des locu« 
liom appartenant i ViiHàvae vulgaire, et l'on est fondé 
iyvtiir UiW traduction faite vers le xtl* siMe.Bur une 
relatioB éoriu «n copte et reatée Inédite jusqu'il Ci 
j«ur. 

VtKt preoT» de la haute antiquité i laquells reniMM 
la rédaoUdn primitive de cette t^nde, c'est qua tes 
imùrs da millénaridine j ont laiwé des traces. Ou Mit 
qat cette croyance fui irés-répândue dana les denx 
'|H%niiers sièctes et que des docteurs vénérabla l'i^ 
dnpléreiit on n'osèrent la condamner. Les millénaris^ 
tes prétandaient que Jésuschrisi devait r^ner sur la 
itrre avsc au udais dans une nouvelle Jérnsalein, péa- 
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4aM mill» lut anot I» jAnr du JHgemtât i «ë qM ser" 
tains d'entre eux racoDtaienI de cet empire célexte t^ 
MmbMt fort H piradis que se piwtKttent iM Hasfll- 
AlBB. Cérinibe dunni l« premier da la vogue I mw 
^DlMi dl« flattait trop Us peuohaBtt de l'honàiMl 
eiptefl pour ne pat faire de nombrent pnMMytes) PI* 
piaa l'Apura et crat la démonu^r par le 20* cbaphn 
d« l'Apncalypae. On peot consulter d'ailleurs t'Iftn*^ 
ria critica Chiliasmi deCorrodius. Un certain noUbN 
de Uiéuic^iens an^icans ont embrassé pareilles 0[H- 
nioDs. Tout récenimeiit en 18ù2, le docteur J. Grif- 
fitba, s'en est déclaré le champion le {dus délermfaié 
daiu M Défeme du Millénarume, 

Les éTangëliites parleut fort pende Hiat Jmepbt 
ea n'est que daai les premiers chapitres de laist Ma« 
tliieB et de baint Luc qu'il eh est fiiil inendon ed ftm 
de ttidtâ. Il n'en est plus reparlé après le fO|r*8* ^ ^ 
raaalem btco itemt et Marie; il était ains doute àt^ 
mm lorsqna Jésda-Ghrttt csBmanca h «nai^MJr. 



An HMH de Dlett, oH n Un «tiéAoê et Xff^ M M 
pél«HHl«. 

Rifi^tt dâ U ttton de «drtt pét^, 1« Mifit Kl^iril 
JM^, le ehaiiteniler; que s« bénédictitHii et aM 
pHiPea nooH protègent tous, Âfrères. Ainsi aoit-Ul 

sa Tie fut de centonzeabs (3), et mH dëpflrt dé te 
iddade uriti le vU|illtaM dtt taxià d'Abib 40! nipMM 



<i„ Google 



— M: — 
au m(M8 d'Ab (3). Qno sa prière dods protège. Ainst 

EOit-îl I 

C'est notre Seigneur Jésus-Ghrist lui-même qui a 
raconté cette histoireaux saints ses disdplessnr le mont 
des Oliviers, leur narrant tous les travaux de Joseph et 
la consomouliou de ses jours ; les saints apôtres coo' 
sarvërent ce discours et le laissèrent consigné par écrit 
dans la bibliothèque i Jérusalem. Quelenr [Hiëre nous 
protège I Ainsi soit-il ! 



Il arriva un jour que le Sauveur , notre Dieu , Sei- 
gneur et maître, Jésus-Christ, était assis avec ses dis- 
ciples sur le mont des Oliviers et que tous étaient réu- 
nis ensemble, et il leur dit : mes frères et mes amis, 
enfants du père qui vous a choisis parmi tous les hommes, 
vous savez que je vms aisouveui annoDCè qu'il fallait 
que je fosse crucilîé et que je mourusse à cause du 
s«lut d'Adam et de sa postérité , et afin que je ressus- 
cite d'enire les moris. J'ai à vous confier la doctrine 
du Saini-Ëvangilequivousadéjïétéaneoncéeafiaqae 
TOUS la prêchiez dans le monde eniier, et je vous cou- 
vrirai de la vertu d'en haut , et je vous remplirai de 
l'Esprit-Saint Vous auDoncerez à toutes les nattons 
la pénitence et la rémission des péchés. Car un seul 
verre d'eau, si un bommele trouve dans le sièclefutur, 
est plus précieux et plus grand que toutes les riches- 
ses de ce monde eniier, et l'e^MCe que peut occuper 
un seul pied dans la maison de mon Père l'emporte 
en excelliatce et en valeur sur tous les trésors de la 
terre. Une seule heure dans l'beiuvuse habiiation des 
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justes donne plos de joie et a pins de prix qne mille 
années parmi les pécheurs; car leurs gémissements et 
leurs plaintes ne cesseront point et lears larmes n'ia- 
ront point de Cn, e( ils ne trouveront âaacan moment 
ni consolation ni repos. Et miinlenant, Tons qni êtes 
mes membres honorables , allez, pré(ib« k tontes les 
nations, portez-leur la nonfelle loi, et dJtes-leor : Lé 
Sàgnenr s'informe diligemment de l'héritée auqnd 
il a droit ; il est l'administratenr de la justice. Et les 
anges châtieront ses ennemis et tombaitioDt au jour 
de la bataûle. El Dieu examinai chaque parole oi< 
sensé et insensée qu'auront dite les hommes et ils en 
rendront compte, car personne ne sera exempt de la 
loi de morlalilé et les œuvres de chacun seront mi- 
' ses an grand jour au momentdu jugement^ soit qu'elles 
aient été bonnes, soit qu'elles aient été mauvaises. An< 
noncez cette parole que je vous ai dile aujourd'hui : 
Que le fort ne tire point vanité de sa force, ni le riche 
de ses richesses; mais que celui qui veut être glori&é, 
se gloriCe dans le Se^neur. 

CHAPITBB IL 

Il fut un homme dobt le non était Jos^ qui était 
or^naire de Bethléem, delà ville de Judas et de ladté 
du roi David (Ii). Il était instruit et savant dans la 
doctrine de la loi, ei il fut fait prêtre dans le Tem|dé 
du Seigneur. Il exerça aussi la profession de charpen- 
tier en bois, et selon l'usage de tous les hommes, il 
prit une épouse. Et il engendra d'elle des fils et des filles, 
savoir : quatre fils et deux âties. Et les noms des filt 
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fiUw étaient ABsia «t Lydia. L'époose de Jowpb 1« 
4)mç iPflunil çpfii), ^RTès av(fir §^ 1? gloirs de Ûfeir 
IHSr bft dliUM chfcui)* de sei celions. Et Jpse|^, F«t 
lopifW jn^< li>Ot> P^re stilpn U d)air, et |6 fiaqpi 4» 

Lwsqae Josepti le Jnste devint lent, }iuit , nu 
mère b&iie, sainte et pure, avait accompK sa domième 
unie, sps parents l'aiaient offerte dans le teni{de, 
lorsqu'elle n'avait que trois ans, çt ellç passa neuf an) 
dans le temple dn Seif^eur. Alors qnand les prêtres 
virent que celle vier^ sainte et craignant Dieu, en- 
trait dans l'adolescence, ils parlèrent entre eus , df- 
•yit : f Cherchons un homme juste et pien; anquef 
W})is confierons Hane jusqu'au temps des noces, ds 
crainte qne si elle reste dans le t?niplç, il n^ lui ar- 
rive ce k quoi les femmes sont sujfltes et que nous 
ne péchions en son nom çt que pien ne s'irrite con> 
tre BOUS. * 

ORANTIS IV. 

If iqiq)édiM«nevt, ei9ToyiJDtdfsme«RaEWit ikfmw 
fpqiji^Ot doq^e vieillarda de la tribu 4e Jn4a«. Et ilf 
4c|Wimt tes nom de» doux? triiwa d'Iara^ ^t 1$ 
fort tomba sv un pieui vieillard, Joseph le Juste. Bt 
(pt prêtres dirent i nu œèr^ bénie : ■ Va avec JoiifA 
f$4mvv» fiT*ç lui ja»%u'au teipps dm «ocm. » gf 



_ Jl _ 

ioaiph le Joate nfut na mère et il U etnHwUt im 
■a maison. Et H«rie trouva Jacques la miaaar, •! il 
âait abatlu et désolé dans la maison de aoa pèn fc 
canse de la perle de sa mère , et elle en prit soin. It 
de Ik Timt que Uarie a été appelée la uèra de Jm- 
qnes. Enaaite Josrph, la laissant dans sa maison, alla 
dans l'atelier où il eierciit b profession d'onvrier 
charpentier. Et quand la Sainte- Vierge fot restée dus 
a maisw den au, elle accomi^t sa qutanltiiie 
■nipéf- 

CHAPITBE V. 

Je l'aï chérie d'an mouvemrat particulier de h v»- 
loMé, avec le Imhi plaisir de mon Père et le c«ns^ de 
rEsfM-it-Saint. Et j'ai été inr^rné en die, par an 
mystère qui sorpasse l'inlclligence de toute crfatnre. 
Et trois mois s'élant écouks après la cenceptîOB, 
niomme juste , Joseph, reTint«le l'endnrit «A H eter* 
çait son métier. Et quand il recoflnnt qne la Vierge, 
ma mère, était enceinte, il fut troublé dans son taçrit 
et il songeait ^' la rentoyer en secret. Et, dans m 
frayeur, sa tristesse et l'angoisse de son cœiH', il ne 
pot ni boire, ni manger de ce jour. 

CRAPlniE VI. 

Mail vers le nilieu du jonr, le prince dea aagee • 
(i^uid, lui af^rut en songe, cxécatant l'ordre ^''à 
«vait reça de mon Père. Et il lui dit : ioseph, la saiat 
fils de Oarid, m crains point de recevoir- (Uarie pow 
la fiancée. Car elteaGonçude^£8pritJ8•intctd^a■- 
... ,., Google 
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gendrera un Dis qui aura le nom de Sésas. C 
qui goDTemera tontes les Dations avec un scep 
fer. • L'ange, ayant ainsi parlé, s'éloigna. Et Jo 
M lerant de son sommeil , obéit à ce que lui 
presoit l'aDge du Seigneur. Et Marie resta avec . 

CHAPITRE VII. 

El, qndqne temps s'étant écoulé, il parot u 
de rnupereur et roi Auguste, afin qne chacun - 
nHHude habitable se fît inscrire dans sa propre 
Et le juste vieillard, Joseph, se levant, [mt avec ^ ' •> 
vierge Marie et ils vinrent k Bethléem ; le monii. ' < 
•a délivrance approchait. Et Joseph inscrivit sor ' 
m le registre; car Joseph, Gis de David, dont ' 
était la fiancée fut de la tribu de Judas. Et ma - 
Marie m'enfanta dans une caverne , près dn se; 
de Bachel, femme du gatriarche JaoAetmèrec" 
■epb et de Benjamin. 

CHAPITRE Vm. 

Hais Saun alla et il annwaça ces choses k Bérode , 
le grand-père d'ArchelaQs (5) . Et cet Bérode était ce- 
~ lui qai ordonna de décapiter Jean, mon ami et parent. 
Il me Stalors chercher avec soin, pensant qae mon 
royaimie'était de ce monde. Mais le pieui vieillard Jo- 
tefb en fut averti en songe. Et se levant, il prit Ma- 
rie, ma mère et elle m'emporta dans ses bras. Et Sa- 
kmé se joignit h eux pour les accompagner dans leur 
voyage. Partant donc de sa maison , il le retira en 
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Egypte. El il y demenra une année aitière, jaiqn'k ce 
qne le conrroux d'Hérode se fût dissipé. 

CHAPITRE IX. 

Hérode monrut d'nne façon horrible, portant la 
peine du sang innocent qu'il avait versé lorsqu'il avait 
fait périr injustement des enfants dans lesquels II n'y 
avait point de péché. (6) El cet impie et tyranniqne 
HËrode étant niort, mes parents revinrent dans la terre 
d'Israël. Et ils habitèrent dans nne ville de Galilée que 
l'on Domnte Naiareth. Joseph, reprenant sa professïOD 
de cbarpeniier, gagnait sa vie par le travail de ses 
mains; car il se dut jamais sa nourriture an travail 
d'aotmi, ainsi qne l'avait prescrit la loi de Moïse. 

CHAPITRE X. 

Les années s'écpolaient , le «ïeillard s'avança gran- 
dement en ^e. It n'éprouva cependant aacnne inûr- 
mitË corporelle , la vue ne le quitta point et aucune 
des dents de sa bouche ne tombi. Et son esprit ne 
connut jamais un moment de délire. Mais, semblable 
i nn enfant, il poruit dans toutes ses occupations la 
vigueur de la jeunesse. Et il conservait ses membres 
entiers et exempts de loute douleur. Et sa vieillesse 
était fort fort avancée, car il avait atteint l'âge de cent 
onze ans. 

CHAPITRE XI. 

Juste et Simon, fils atnés de Jose^rfi, ayant pris des 
épouses, allèrent dans leurs familles, et ses deux filles 
2 
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H Bwiirent aimi et elles te retirèrentdaas leonmaî^ 
sons. Et il restait dîne la maisOD de Joee^, Jnda et 
Jacques le mineur et la «ierge ma mëra Et je demen- 
rais avec eus, comme A j'dvâiâ été on de ses Gis. J'ai 
passé toute ma vie sans avoir commis aucune faute. 
J'appelai Marie ma mère et Joseph hioa père, et je 
leur étais souinis en tout ce qu'ils prèNcrivaièiit. Et je 
ne leur ai jamais dèsol>èi, maisje me conrormai )t leurs 
volontés, comme le font les adirés hommes qui nais- 
sent sur la terre. Et je n'ai jamais provoqué IcUr Co- 
lère, ni ne leor ai opposé une parole dure on onè rè^ 
pODse qui moairSt de l'irritation. Au contraire, je 
leur aï témoigné an grand attacbement, iês cbérissaiit 
comme la prunelle de l'œil (7j. 

CHAPITRE XII. 

Il arriva ensuite que l'instant de la mort du pieox 
vieillard Joseph approcha et que vint le moment oft 
il devait quitter ce monde comme les autres hommes 
qui sont assujettis à fevcnir i la terre. £t son corps 
étant près de sa destruction, l'ange du Seigneur lui 
annonça qite l'Iieure de sa mort était proche. Alors là 
crainte s'empara de lui et son esprit tomba dans iin 
trouble extrême. Et, se levant, il alla h Jérusalem. Et, 
étaut entré dans le temple do Seigneur, et répandant 
des prières devant le sanctuaire, il dit : 

CHAPITRB XIII. 

O Dien I auletor de tonte cODsolâtioa , Etien de 
tome BÙltrkonle et Se^netu- dnyeors bnm^ «aller, 
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Bien de mm tme, 4e meii esprit et âe bws «erpe, je 
t^tdore en soppliant, é mon Diea et Seigaenr ; si n>M 
jours sont déjà eonsommés et ai le temps arrin oA je 
A)is sorUr de ee monde, enToie, je te le demande , le 
grasd Hicbel, le prioce de te* ai^es. Et qu'il demeure 
■vee ram aSn que mon Soie misérable sorte de œ 
corps débile sans sonffrance, sans crainte et sans im- 
patience, car UD grand épouvantement et une violente 
trblesse s'emparent de tons les oerps au jour de leur 
iBf)ft,qu'jb spient mâles ou feaielteK, bétesdes champ* ou 
4«i bois, qu'il; rampent sur ta terre ou qu'ils volent 
dans l'air> Toutes les créatures ^ui sont sous le de( 
et difBs It^ueUes est l'exprit de lie, sont frappées 
d'borreur, d'une grande crainte et d'une fËpu^ançç 
^trëmç , lorsque leurs iœe* sortent de leurs corps. 
JI^Bt^unt, ft mon Dieif et Seigiieur, qug ton saint 
aiys prfit« ^ assistance ft mon ime et i a^oa corps , 
j^n'^ C9 que leur tépualioq i^ ^i epéfé^ Et que 

la 1^ de r^ngs, àivtoé pwr m m^ A«m^ h 

• î^vf ^ j'ai été Jor^i, ne ^ détourge p^ de pa^ 
}Slii qH'4 mt mu cQmpMiioq jusqu'i (6 qq'il iff'vt 
çq^ifit^ toi. Que son lisag/t soit pour moi pleiy d'sK^ 
ireisi et de b<4i)>'eillsiiu et qv'il m'accontpagot 4 
P>!>>- N« HSrwlS l>u %w Ifjs détooni ^QRt r^rit e$t 
fe ^d rt te. s'j;ppr91^t ^a laai H^r 1^ ct|MiiH p» 
l^m^ J4 dois aUeriusqtt'ïçeqqejep^nfi^HOfflwiT 
IK8«gi«i» ^ toi. £t M perntets p)s qvf )ea ^rdiem 
du Paradis m'en interdisent l'entrée. Et 4é*8^S4tt ffift 
lantes, ne m'espose pas i l'opprobre , en face de ton 
Iribanal redonuble. Que les lions ne se précipitent 
pas SVP iMi/ A que les lou d« k Msr 4e Iw que 
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tonte ame doit traTerser ne submergent pas mon âme 
avant que je n'aie contemplé la gloire de ta divinité. 
O Dieu, juge très-équiuble qui jugera les mortels 
dans la justice et qui traitera chacun selon ses œuvres, 
assiste-moi dans ta miséricorde et éclaire ma voie pour 
que je parvienne k toL Car tu es la source abondante 
en tous biens et la gloire pour l'éteroité. Ainsi 
Eoit-il I 

CHAPITRE XIT. 

n arriva ensuite lorsque Joseph revînt chez loi , 
dans la ville de Nazareth que, saisi par ta maladie, il 
fut retenu au lit. Et le temps était venu où il devait 
mourir, ainsi que c'est le destin de tous les hommes. 
£t il éprouvait une vive soulTrance de celle maladie, et 
c'était la première dont il eûtété atteint depuis le jour 
de sa naissance. Et c'est ainsi qu'il avait [du au Christ 
d'tH'donner les choses relatives à Joseph. Il vécut qua- 
rante ans avant de contracter mariage. Sa femme passa 
avec lui quarante-neuf ans , et quandils furent écou- 
lés, elle mourut. Un an après sa mort, les prêtres 
coo6èrent i Joseph, ma mère, la bienheureuse Marie, 
afin qo'il la gardlt jusqu'au temps des noces. Elle 
resta deux ans dans sa maison et la troisième année de 
son séjour cbex Joseph, étant âgée de quinze ans, elle 
m'enfànu sur la terre par on mystère qu'aucune créa- 
tare ne peut' pénétrer ni comprendre, si ce n'est moi, 
mon Père et l'Esprit-Salnt,. constituant avec moi une 
oniqae essence. 

CHAPITRE XV. 

L'%e (te VH) père, ce vieillard juste, arriva akigi i 
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cent Mize ans, mon p^ céleste l'aynt Toido. Et le 
jour luqnd km âme se sépan de son coq», était In 
vingl-suiëme jour dn mois d'AMb. H comiiMoça k 
perdre ua or d'une spleodeur éditante, c'esti- 
dire, sw ioieiligence k la science. Il prit du d^oât 
pour les alimeots et- la boisson , et il perdit toute son 
habileté dans l'art de cbarpentier. Et il arriia le Tingt- 
àiième jour du mois d'Abib que l'ame du viefliard 
Joseph le Juste fut inquiète peudau qu'il était en son 
lit. Car il ouvrit sa bouche, poussant des soopitï et II 
frappa ses mains l'âne contre l'autre. Et il cria d'une 
ywi élevée, parlant de celte manière ; 

GHAPITBB XVI. 

Malhenreux le jour auquel je suis né dans ce monde t 
Malheureux le veotre qui m'a pwté I Malheureuses les 
entrailles qui m'ont recul Malheureuses les mamelles 
qoi m'ont allaité I HaUieureux les pieds sur lesquds je 
me suis soutenu I Malbeoreusea les mains qui m'ont 
porté et m'ont élevé josqu'k ce que j'eusse grandi ; car 
î'atétc conçu dans l'iniquité et ma mère iH'a engen- 
dré dans le péché. Halhear i ma langue et l mes lèvres 
car elles mit parlé et dies ont.[H«féré des paroles, de 
vanité, de reproche, de menscKige, d'ignorance, de 
dérision, d'instabilité et d'hypocrisie 1 Malheur k met 
yeux, car ils. ont cmitemplé le scandale! Hidbeurk 
mes oreilles, car elles se délectaient aai disconra des 
calomniateurs l Malheur k . mes mains, car elles ont 
pris ce qui n'éuit point leur pro[»'iéié 1 Halbeor ï loui 
ventre et k mesintestius, car ils ont voulu une nolvri- 

r 
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WrtdoBl l'tmge l«v ilak iitard 
solder qui, Miiblabla il â« tel, coMomak t«M M qn^ 
tcobrutt MabeuE I mes {ùeis qui o^tMual^M^ 
nbé dus des mies déplaistates k Dieu I Millmir i 
■MB GMpi et ma&iem- k dh» ims KbtUt i DiM, ttm 
cféatew: I Que ferû-je kffsque j'arriferai ï l'ot^wt 
oi je dfds jur^tre deMot le }agia de toute 4qaité «t 
lenqii'U ne FBprocbm la o»i*rai que j'ai «ceama- 
Ite daos lU jtupBnel H^bcnr i toot )k>ibim «pd 
mewl du» ses péchés 1 Cette heure terriUeqaiadéjfe 
fofçt BM père Jacques, lonque aoD lue a'eaveb d* 
son corps, la toidl oUe est proche. Oh\ qn'a^u- 
d'huî je suis misérable et digne de compasMon, Mail 
Dieu seul est le dJredevr do mom Ame et de mon 
corps; qu'il ea agisse avec eux selon sc«i boa Toa- 
loir. 

CHIHTBB XTU. 

Ce farmt lei pandes qne praaoDçt Jeee^, ee 
jiate TÎaiUard. Bt am, eiHnM et n'approchayt de 
loi, je tveam eon Saut vébéneMemeat troublée, car 
il était livré i «ne grande asgtrisee. Et je lui dis : 
« Saint, Jose^, moa père, b<MDiBe JDSte ; coniseiit 
ett ta aaslé T > Et U me réponcHt : • Je te s^e mai»- 
tes foi», ft moB fis <Aépil La douleur et la crainte de 
la mort m'ont déjà eabiuré ; mais, snsiJtftt qne jU 
Mtendo la Toii, mon âne a oobhd le rq»s. O JésBS 
da Nauretb, Jéms mon eonsslaiear, Jénw le Kbéni-' 
tear de mon âiae, Jésus mon protecteur! Jésm, é 
nom ^ès-dont dans ma bouche et pour ce« qui 1'^ 
mant! CBil qd reia et oreiO» qui Mt«Mb, tSMK«- 
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ntai. Hoi, tOD seiritenr, je te vénère anjotird'biii en 
tonte humilité, et je répands mes larmes devant toL 
Tn es mon Oien, In es moa Seigneur. »mi qne l'ange 
iqe l'a annoncé bien souvent, et surtont en ce jour que 
mon ime flollait ^itée en de mauvaises pensées, à 
cause de la pure et bénielUarie qni «vail conçu, et 
que je sondais à renvofer en secret Et taodis que je 
méditais ce projet, voici que, par nn mystère admira- 
ble, les anges du Seigneur m'apparvent pendant mon 
sommeil, me disant : O Joseph, fils de David, ne 
crain; point de prendre Marie ponr ta fiancée, et ne 
t'afllige pas de ce qu'elle a conçu, et ne pralËre pas 
k c«t égard des paroles répréhensibles, car elle est en- 
ceinte par l'opfraiion de l'Esprit- Saint, et elle engoi- 
drera ua fils qui portera le nom de Jésus, et c'est lui 
qui rachètera les péchés de son peuple. Ne me re- 
prends donc pas de ma faute, Seigneur, carj'i^cvatB 
les mystères de la nativité. Je me souviens. Seigneur, 
du jour lorsqu'un enfant périt de la morsure d'un 
serpent. Ses parents voulaient te livrer il Hérode, di- 
sant que tu l'avais fait mourir. Mais tu le ressuscitas 
d'enire les morts, et tu le leur rendis. Alors, m'ap- 
prochant de toi, et l« preitanl la main, je te dis : 
■ IJoD fils, prends garde i Vti. » Mais tu me répon- 
dit : ■ N'e>-tn paa dmq fbte leloi la <^aictjs l'ensei- 
gn^ai qni j« sais. » Et maintenant, 6 mon Seigneur 
et mon Dieu, se firrile pas contre moi, et se me 
Gondamne pas I» cause de cette heure. Je suis ton es- 
clave et le Ils de ta servante. Toi, ta es mon Sé- 
gneur, mon Dieu et mon Sauveur, et tfte-cra'tainft- 
ment b fik dtt Dien, 
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CHAPITRE XVIII. 

Lorsque mon père Joseph eut aiosi parlé, il ne put 
pleurer davaaiage. Et je ris que la mort le dominait 
déjii. Et ma mère, la Vierge sans lâche, se levant et 
s'approchant de moi , dit : « mon fils chéri, ce 
pieux vidllard, Joseph, va trépasser. « Et je lui ré- 
pondis : « p ma mère bicji-aimëe, cette même né- 
cessité de mourir a été imposée à toutes les créatu- 
res qui naissent en ce monde, car la mort a obtenu 
son droit assuré sur tout le genre humain. Et toi, ma 
mère, et tout le reste des êtres humains, vous devez 
ïonsatteadrei ïoir se terminer ïotreïie. Mais ta mort, 
ainsi que la mort de ce pieux vieillard. D'est point 
OD'e mort, mais une entrée dans la vie qui est éternelle 
et qui ne connaît point de fin. Et le corps que j'ai 
reçu de toi est également sujet !i la mort Nais lëve- 
toi, ma mère, digne de toute vénération, et approche- 
toi de Joseph, ce vieillard bé^nl, afm que tu voies ce 
qui arrivera au moment où son âme se sa^parera de 
son corps. » 

CRAPITKE \.nL 

Et Marie, ma nëre sans tacbe, illa donc, et elle 
entra dans Teadrmt où était Joseph, et j'étàs assis i. 
ses pieds, le n^rdanL Les signes de la mort appa- 
raissaient déjà sur son visage. Et wt bienheureux 
vieillard, levant la tête, me regarda en fixant sur 
moi les yeux. Mais il n'avait nullement la force de 
parler, ï cause de la douleur delà inort qui le 
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tenait enveleppé, et il poossait de ^nds sonpin. Et 
je tins ses roains duraat l'espace d'une heure entière. 
Et lui, ayant tourné son visage vers moi, me faîtait 
signe de ne point l'abaBdonner. Ayant ensuite posé 
ma main sur sa poitrine, je pris snn âme, déjï près de 
sa goige, et au moment de sortir de sa retraite. 

CHAPITBB XX. 

Quand ma mère, toujours viei^ei ?it que je tou- 
chais le corps de Joseph, elle lui tuucba les pieds. Et 
tes trourant déjà privés de vie et refroidis, elle aie dit : 
a O mou cher Tils, ses pieds commencent déjï à se 
refroidir, et ils sont froids comme la neige. » Ayant en- 
suiteréunisesfilsetsesriUes.ellelenrdit : « Venez, tous 
tant que vous êtes, et approchez de votre père, car il 
est certainement arrivé h son dernier moiuent. » El 
Assia, fille da Joseph, répondit : •• Malheur i iDoi, A 
mes frères, car- c'est la même maladie dont est morte 
notre mère bien-aimée. » Elle pleurait et poussait des 
cris de douleur, et tous les autres enfants de Joseph 
répandirent aussi des larmes. Et iHoi, et Marie, ma 
mère, nons plearions avec eux. 

CBAPtTRE XXT. 

Et me reloamani vera le midi, je fis la mort qni 
l'approchait, et avec elle toutes les puissances de l'a- 
Ume, leurs arai^ et leurs satellites. Et leurs vête- 
ments, leurs bouches et leurs visages jetaient du feu. 
Quand mon père Joseph les vit venir à loi, ses yeux 
furent inondés de lannes. Et, en même temps, ii gémit 
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dWe minière eitraonËutre. Alor«, Tenant la vle- 
lence de ses soupirs, je rfpoussai la laotl et toute la 
foale de ms minisires dont elle était accempignée, 
a j'iQToqnai mon père miséricordieux, disant : 

CHAPIT8E XXIL 

O père de tonte clémence, œil qni vois et oreille 
qui wtends t éconte mes supplications et mes prières 
{Ktur le vieillard Joseph, et envoie Michel, le prince 
de tes anges, et Gabriel, le héraut de la lumière, et 
tonte la lumière de tes anges, et que tout leur ordre 
chemine avec l'âme de mon père Joseph jusqu'à ce 
qu'ils te l'aient amenée. Vwci l'heure où mon père a 
besoin de miséricorde. Et je vous dis que tonii les 
saints, bien plus tous les hommes qui ndtront dans ce 
monde, qu'ils soient justes ou pervers, doivent néces- 
sairement goûter la mort (8). 

CHAPITRE XXm. 

Michel et Gabriel vinrent donc vers l'âme de mon 
père Joseph. Et l'ayant prise, ils U |4ièrent dans on 
linceul éclatant H rendit ainsi l'esprit dans les mains 
de mes père le n^séricordieu, et ta paix loi fui ac- 
eord6e, et aoeun de ses enfants ne sot qv'il s'élût 
endormi. Hais tes anges préserTèrcM-son Ime des 
diaou de ténèbres qni étaient sur la' nwle, et Us 
losârort Die», jnsqn'i c« qu'ils l'enieat eeaduil* au 
liui ipt'babitwt ks josiss. 

D,mi,.=db,Gooylc 



aihPTtBt xxiv. 

Son corps resta ëteadu et sans coulear. Car, ajait 
ï^qirDché mes mains de tes yeux, je les avais fermés; 
j'avais fermé sa bouche, et j'avais dit h la vierge Ma- 
rie : ■ O ma mère, oA est l'art auquel il s'sat cova- 
cré pendant tout le temps qu'il a vécu en c« moodel 
n a péri avec lai, et il est^comme s'il s'avait jamaii 
existé^ » Quand les «uraou de Joseph entsidirait qua 
je parlais avec ma mère, la Vierge suis tadw, ils con-^ 
nurent qu'il avait expiré, et, versant des larmes, ik 
poussèrent des cris de douleur. Etjekordia: • |^ 
mort de votre père n'est pas la m«l, mais la via élar- 
neUe. Car, délivré des trUwilations de c« lUcle, il e0 
entré dans le repgs éterael qm m coonatt potet 4» 
fia. » Et quand ils entendirent ees pardMi ils déeU- 
rèrent leurs vétanents en plenraot. 

cHAPine XXV. 

St quelques habitants de la ville de Naiareth et 
des gens.de tonte la Galilée, sachant leur déaolaliea, 
vinrent & eux, et ils pleurèrent de|Htis ta treiuiteM 
jnsqu'k la neuvième henre. Et, ï la nenvième bcm, 
ib allèrent tousii la chambre de Jostphi et ils empor- 
lèreut son corps, après l'avoir frottl de parfoms pré- 
cieux. Moi, j'sbvssais ma prière à mon père céleHc* 
et cette prière est celle que j'écrivis de ma mûm 
avant qne je ne fusse dans le sein de la viei^e Marie, 
nt mère. Et dès que je l'ens Aaie, et qae J'eus dit 
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amen, one grande multitude d'anges apparut, et j'or- 
donnai !i deux d'entre eux d'étendre une étoSe éda- 
unte, et d'envelopper le corps de Joseph, le Tieillard 
béni. 

CHAPITRE XXTT. 

El, m'approchant de Joseph, je dis ; « L'odenr de 
la mort et la puanteur ne domineroiit point en toi, et 
nul ^er ne sonù^ de toB corps. Aucun de tes memBres 
ne sera brisé, ni aucun cheveu arraché de (a tête, et 
il ne périra aucune portion de ion corps, mm père 
Joseph, mais il restera entier et sans corruption jus- 
qu'au festin de mille ans. Et tout moriel qui aura ea 
soin de faire ses offrandes au jour de tï commémora- 
tion, je le bénirai et je le rétribuerai dans l'assemblée 
des vierges. Et quiconque aura donné de la nourri- 
ture aux iodigenis, aux pautres, aux veuves et aux 
orphelins, leur distribuant le fruit du travail de ses 
mains le jour que l'on célèbre ta mémoire, et en Ion 
nom, il ne sera poinl dénué de biens dorant tons les 
jonrsde sa vie. Quiconque aara donné en ton nom ï une 
venve on i un orphdin on verre d'eau pour se désal- 
térer, je lui accorderai que tu partages avec lui le 
banquet des mille ans. Et tout liomme qiii aura soin 
défaire sesolTrandes le jour de ta commémoration, je 
le bénli'ai et je le lui rendrai dans l'assemblée des 
vielles' (9), et je lui rendrai trente, liante et cent 
pour on. Et quiconque retracera l'histoire de ta vie, 
de tes épreuves et de ta séparation du monde, et ce 
discours sorti de ma bouche, je le confierai i u garde, 
tut qu'il demeurera en cette vie. Lorsque son âme 
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désertera soa corps, et qu'il lui budn qaîtier c« 
montle, je brûlerai le livre de ses pécfaés(10},et Je oe 
le tonrmenterai d'aucun supplice an jour dn juge- 
ment (11) ; mais il traversera la ma* de fen, tt il la 
franchira sans doulear et sans obstacle ; tel ne sert 
poiat le sort de tont bomme avide et dur qui n'accom- 
plira pas ce que j'ai prescrit £t cdui auquel il naîtra 
on fils, et qui lut donnera le nom de Joseph, n'aura 
point de part i l'indigence, ni à la ntort qoi ne Bnit 
point. • 

rJiAPlTliE XXVIl. 

Les iHÏncipauK habitants de la lille te rAaoiraii en- 
nuie dans le lieu eu était placé le corps du saint vial- 
lard Josepb. Et, apportant avec eux d^ bandes d'é- 
tofles, ils voulurent l'envdt^iper selon l'usée répandu 
parmi les JuUs. MaisUstrouvérenlquespnlînceBlteaait 
ii son corps si furiement que, lorsqu'ils chercbèreat ) 
l'enlever, il resta sans pouvoir être déplacé, et il wait la 
dureté da fer, et ils ne purent trouva- en ce linceul 
aocooe couture qui en indiquât les eitréotilés ; ce qui 
les remplit d'un grand élonnement Enfin, ils le por- 
tèrent auprès de la caverne, et Ils ouvrirent la pane 
afin de placer son corps avec ceux de ses pères (12), 
Alors il me reviot à l'esprit le jour où il cheminait 
arec mw vers l'Egypte, et je songeai ï toutes les pei- 
nes qu'il avait supportées à cause de moi, et je pleurai 
sa mort beaucoup de temps. El, me penchant sur son 
corps, je dis : 

CH4P1TBE XXVHl. 

• O mort qui fois évanouir toute science et qui ex- 
3 
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eiU's tant de larmes et lant de cna de douleur, cerie» 
c'est Dieu, mon ptre, qui l'a accordé cette puissance. 
Les .homnies périssent à cause de la désobéissance 
d'Adam et de sa femme Eve, et la mort n'épargne au- 
cun d'eux, niais ital që peut être ôté de ce monds 
saus I4 permission de mon pérc II y a eu des hommes 
dont la yiâ s'est prolongée jusqu'à neuf cents ans : 
mais fis ne sont plus. Et quelque longue qu'ait été la 
carrière de ceruios d'entre eux, tons ont succombé, 
et aucun d'eux n'a jamais dit : « Je n'ai pas goûté la 
mort » Et il a plu i mon père d'infliger cette peine i 
l'homme, et aussitôt que la mort a ru quel comman- 
dement lui venait du ci?l, elle a dit : • J'irai contre 
l'bomme, et je ferai antour de lui un grand ébranle- 
ment B Adam ne s'étant point soumis k la volonté de 
mon Itère, et ayant transgressé ses ordres, mon pire, 
eoarroHCé contre lui, t'a livré i la mort, et c'est aind 
que II mort est entrée en ce monde. Si Adam avait ob- 
•erré les ordres de mon pire, la mort n'aurait jamais 
m d'empire surhii. Pensez-vous que je ne pourrai 
. pia d«maa4w à mon père de m'envoycr un char de 
feti pour recevoir le corps de mon père Joseï^, et te 
traiHporter dans un séjour de repos oâ il habite avec 
les saints? Mais cette angoisse et cette punition de li 
mort est descendoe sur tout le genre humain à cause 
de la prévarication d'Adam. Et, c'est pour ce motif, 
que je dois mourir selon ta chair, non à cause de mes 
oravres, mais pour que les hommes que j'ai créés ob- 
tiennent la grâce. » 

CUVITRE XXIX. 
Ayant dit ces paroles, j'embrassai le corps d^moa 
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Bëre Jo9e[4i, et je pleurai sur lai. Les autres oufrir^t 
la porte do sépulcre, et ils déposèrent son corps ^ cAté du 
corps de son père Jacques. Et lorsqu'il s'eadorniit, il 
avait accompli cent onze ans ; et il n'eut jamais an- 
etue dent qoi lui occa^onna de la douleur dans la 
bouche, et ses yeux conservèrent toute lenr pénétra- 
tion; sa taille ne se courba point, et ses forc^ ne di- 
minuèrent pas. Mais il s'occupa de sa profcssiOQ 
d'ouvrier en bois jusqu'au dernier jour de sa vie. Et 
ce jour fut le vingt-sixième do mois d'Abib. 

CHAPITRE XXX. 

Nons les apôtres, quand nous eûmes entendu notre 
Sauveur, nous nous levSmes remplis d'allégresse, et 
Ib! ayant rendu hommage en nous inclmant profondé- 
mmt, nons dîmes : « O nuire Sauveur, tu nous as 
fnt une grande grlce, car nous avons entendu des 
paroles de vie. » Mais nous sommes surpris du sort 
d'Enoch et d'Élic, car ils n'ont pas été sujets ^ la 
mort (13). Ils habitenria demeure des justes jusqu'au 
jour présent, et leurs corps n'ont point va la corrup^ 
tion. Et ce vieillard Joseph, le cliarpcnticr, élait l'on 
père selon la chair. Tu nons as ordonné d'aller dans 
le monde entier prêcher le s:iint Évangile, et lu as 
dît : " Ânnonccz-lenr la mort de mou père Joseph, et 
câébrez, par une sainte solennité, le jour consacré ï 
sa fSte. Quiconque retranchera quelque chose de ce 
Ascours, ou y ajoutera quelque chose, il commettra 
nu pédié. " Nous sommes aussi dans la surprise de ce 
qoe.Joseph, depuis le jour que tu es né h Bethléem, 
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t'ait appelé soo fils selon la chair. Pounjuoi donc ne 
l'as-tu pas rendu immortel ainsi que le sont Enoch et 
ÉlieT Et tu dis qu'il fut juste et élu. 

CBIPITRE XXXI. 

Notre Sauveur répondit et dit : * La pvphétie de 
mon përe s'est accomplie sur Idam ï cause de sa dé- 
sobéissance, et toutes choses s'accomplissent selon la 
Tolonlé de mon père. Si l'homme transgresse les pré- 
ceptes de Dieu, et s'il accomplit les CEuvres du diable 
en commettant le péché, son âge s'accomplit ; il est 
conserTé en rie ponr qn'tl puisse faire pénitence et 
éviter d'être remis aux mains de la mort. S'il s'est 
a^iUqué aux bonnes œuvres, l'espace de sa rie est 
]»vloiq{é, afin que la r«iommée de sa rieiUesse g'ac- 
cnÙBsant, les justes imitent son exenq^ Lorsque 
TOUS voyez nn homme dont l'esprit est prompt i se 
mettre en colère, ses jours serout abrégés, car ce sont 
ceux qni sont enlevés ï la fleur de leur Sge. Tonte 
prophétie qH£ mon père a prononcée touchant les fils 
des hommes, doit s'accomplir en chaque chose. Et 
pour ce qui concerne Enoch et ËUe, ils sont encore 
en vie aujourd'hui, gardant les mêmes corps avec les- 
quels ils sont nés. Et, quant ii umu père Joseph, il ne 
lui a pas été donné, comme ï eux, de rester en son 
corps; et quand même on homme aurait vécu beau- 
coup de myriades d'années sur cette terre, il serait 
pourtant forcé d'échanger la vie contre la mort. Et je 
vous dis, Ô mes frères, qu'il fallait qn'Énodi et Ëlie 
revinssent en ce OKMide i la Sa des temps, et qu'ils 
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perdirent la vie dans le jour des éponvuitemenU, de 
l'angoisse, de l'affliction et de la grande commotion ; 
car r&ntechrist (lA) tuera quatre corps, et il répandra 
le sang comme de l'ean, )i cause de l'opprobre anqnd 
ib doirent reposer, et de l'ignominie dont, viianla, 
ible frapperont lorsque son impiété sera découverte. * 

' CHAPITBB XXXII. 

£t nousdlmes ; « ONotre Seigneur, Dieu et Sauveur I 
quels sont ces quatre que tu as dit que l'Anteiihrist 
devait faire périr, parce qu'il s'élËveraientcontreluiT ■ 
Et le Sauveur répondit : ■ Ce sont Ëooch, Oe, Schila 
et Tabiiha. » Lorsque nous entendîmes les paroles de 
noire Sauveur, nous nous réjouîmes et nous nous li- 
rrâmesJi l'allégresse, et nous offrîmes toute ^n et 
action de grSce i Notre Seigneur, Dieu et Sauveur 
Jésus-Christ C'est ci lui que sont dus gloire, hon- 
neur, dignité, domination , naissance et louange, aùid 
qu'au Père miséricordieux avec lui et au Saint<Esprit, 
vivifiant maiatensnt et dans tons les temps et dans les 
siËcIes dés siècles. Ainsi soit-il (15). 
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NOTES. 



(1) Ce manuscrit Mt indiqué au Catalr^e de 173S, 1. 1. p. 
111, tous le 11° RIT des manuscrits araties; l'on ; ajoute qu'il 
lut trauttril l'in de DtHre in 4:69 , et que Vanslcb eD fil l'ac- 
fDisition'aD Caire. Asscmani mentionne uu manuscrit de cette 
même légende comme se trouvant au Vatican, écrit en caraclè- 
fes ejriaquei et Zoëga a parlé d'un autre niatmseril en langue 
Coptet qn^renfbrtnait la riche collection du cardinal Boif ia. 11 
t'en rencoaire au Vatican d'autres dans ce mêmi' dialecte. C'est 
d'aprËsle manuscrit Borgi a, n" g»t, rragmcnl de huit feuillets, 
âtlaoî de la page 6^ ï 80 , que M. Pjlouard Dutauricr a [raduit 
?e rfalt de la niArt rie saint Joteph qn'll a IMirë danl utt opus- 
cule Tort inléretsant, mis au jour en 1833. ( Fragment det Bi- 
rélaliom apocrypkci de uiint Barlhclemy el de t'hïiloire dei 
CommtMaaféi retigieaiei fondée! par saint Pakhome, Paris, 
impr. Bojalei 18SS, 8% 18 pages). Hou» reviendKinB plus ibi4 
siir ce fragment. 

(ï) En rapprochant de (* cHîffre le calcul qu'ori trôtiTe An 
diapilre \vi, il en résulte que Joseph moutiit dii-buit ani 
aprii la naissance de Jésus-Christ, ce qui s'accorde à peu pré* 
avec l'assertion de saint Épiphone, qui place l'époque de son 
dfcËs lorsque Jésus-Christ avait Uouie ans, (tom. u, p. lOiS de 
l'édition de Pelau). 

(S) Le mois é'Abib diei les anciens Ëiiyptiens a porté depuis 
le nom d'Epiphi; les Coptes lui donnent celui de Gupti. et les 
Uasulmans d'Elliupti ; le mois à'Ab , usité chei le* Syro-Chal- 
déetis, correspond partie à juillet et partie à aobL 

(i) !•> Vie de saint Joseph a élé écrite en italicD, par le ca- 
pucin A. M. Aiïalluti. Gerson a composé un long poème inti- 
tulé Jotephinn! il se trouve au iv' tome des teavret de ce câË- 
brc dkaneeller de l'Calrenité paiislemme (édit. de Dapin, 
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Anïers, 1706, 5 toI. in-(°). — Voj'ei iTailleu™ lo recueil des 
BollandislPS, I, mite Mars, p. â-35 (ITilleiHonl. Dansia CiU 
myiiiqat de la vision liai re Marie d'Agreda , on lil que Joseph ' 
arait un ûége parmi ceux des spûlmet qu'il devait jutcer le 
inonde. La lisle des ouiragei rclaiift i saint Joseph »erail fort 
étendue ; nous laisserons de cAlé ceux des jésuites Dinct, Barry, 
Sansqueji', ReissetetBiter; le^tepAuiduMnédielïnCli. Sien- 
gel (Munkb leiS), se rei-otnmanite aux bibijoiiliiles par IH 
eaïampet qui l'accompaïc tient et qui sont dues au burin de Sa* 
deler; on cite aix^si \e Ji»epkta gemma munrii dé Philippe de 
Tliesberghe (Doua; îeîl), eWrsTabaltEemineaiiumS.Jonpkl 
çuflHwmm de Charles de Samt-Paui. (Paris, i639). Tout ce 
que l'on possède de plus autlienlique, au sujet de saint Joseph, 
■ ilé lejueitli avec soin par dom Calmel, dans une dissettatioil 

(5) Hérode eut d'autres Gis, entr'autres Philippe et Antipas, 
tnire lesquels Angusie partsiçei les Hot» de Imr pire. Bais 11 
n'est bit meotion que d'ArchelaOs, sens doate pan-ce que ce fni 
lui qui entra , iinniédiatement après la mort d'Hérode, en pos- 
Kssion de ta majeure partie du rojauroe de laàte, 

(e) Phiiieurs historiens racontent qu'Hérode, en proie A une 
Aè.Tre lente qui lui brûlait les entrailles et couvert d'ulcèresqui 
engendraient une muititode de vers, eiplra dans des douleurs 
tlltKt». Voir Jnstphe, AatiifuUéi, xi». S, et Guerre det Juifs, 
h I, di. 31 1 EusËbe, Hist. erc/ci., i, 8; Prideaux, UUt, des 
Jaifi, 1765, tom. vi, p. 333 ; la Légende dorée, etc. . 

(7) Façon dà parler qui se retrouve souvent dans les Écritu- 
re» ! voir ie Deutéroaome, ch. 3î, T. 10: Piauine 17, T. 8: Za- 
eharie, ch. 11 , v. 11. ■ ^ . 

(8) On trouve dans saint Mathieu (eh. ivi. 38) , celte même 
exprcs.'^ion (nei^ique : nnn gatlabuni mortem i 11 en est tait 
usage dans une ancienne traduction latine du Coran : amnû 
anima guttabit marient. 



4V) Une lég^ correction de lettres substituerait dtmi te texte 
arabe le mot d'Aommei piejtx i celui de viergtt. Il Ant cepen- 
dant remarquer que dans plusieurs passages de rficrltuie. cette 
derniire eipresslon désigne tn lidèle* ( PmA*. n*. 19| JKU*. 
Bv. 1. ÀpoeiU, m. i.) 
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(10) Ce livre, dani lequel son! écrits les péchés de* homme*. 
Ht une IraditioD rabbinlque et niu9u1inaii& Il sera apporté au 
jour dn jugemeat et eompalsë par l'ange Gabriel, à m qu'asiu- 
renl les commentateurs du Coran. 

Ce sérail une recUerche curieuse , mail qui nous entrai- 
nerail trop loin, d'examiner quelles ont été les ima^s sons les. 
quelle* l'art dirétien a représenté t'ïme. La plupart des Pères 
l'ont regardée comme une substance complètement incorpo- 
relle, et cependant quelques docteurs lui allribuaienl Tolonlien 
dite rorme. Le lalgaire lui donna toujours un corps. Dans une 
foule de bas-rdief*, de peintureSi elle est représentée sous l'as- 
pect d'une petite Egare humaiue, et le« bagiographcs abondent 
en récit» relatifs à des bieobeureuv dont on voit l'ame monter 
au ciel. Parfois elle s'envole aous la (orme d'une colombe. 

la figure it odomb tohit a ciel , 

dit un caDtiqne Mman. Voir Prudence, hymne n, et les passa- 
ges des Acia aanclontm, qu'indique H. E. du Meiil. ( Poàta 
populairei Ulina dtt tHogen^ge , p. 91E>). 

Quant aux soins que prend l'arcliange Michel de l'ame de Jo- 
seph , nous remarqu{|ron* que l'auteur de l'Évangile que nous 
traduisons s'est confirmé A^des traditions répandues de son 
temps.! Lcsrabbins (dit M. Alfred Maurj, Btvrtearchiologiqiiu, 

• t t, p. 10S},adntettaientquesaint Michel présente i Dieu le* 

■ ftmesides justes, iyan Targnn. in fanffc, IV, H, et RtMtk 

■ Chochtnaek, c. S), et le* Jui6 lisent encore dans la prière pour 

■ les maris, appelée Taiddovk Haddin, c'est-ï-dire iustlGcalion 

■ du jugement : L'archange Hidiel ouvrira le* portes du sanc- 

■ Inaire, il offrira ton Ame en sacrifice devant Dieu. L'anite U- 

• bérateur sera de compagnie avec lui jusqu'aai portes del'em- 

■ ^re où est Israël, p 

(11} Le jour du jugement est aussi appelé par les écrivains 
Arabes, le jour de la rémunération, le jour de la discrétion , le 
Jour de la séparalion, le jour de la pondération, le jour de la 
vengeance. Il doit durer mille ans et même cinquante mille, se- 
lon quelques traditions musulmanes. 

11 existe un ouvrage fort singulier du pire Il^acinlhe Lefe- 
bnre, intitulé : Traité du Jugement dernier, ou Procei eri- 
minel ia riprmtvei, accutet, jn§éi e1 condatnnti de Dieu, se- 
lon let formalilet de lajiuiiee, contenant Cordre et la forme 
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4* procéder, juger et condantntr en matière erimltuUê, etlon 
U$ toii dh-inci, canoniqutt tl civiles. (Paris, 1671, 4°) M. Al- 
fred Manrj d^ns ses Recherche/ aur l'origine dei rtpriêenlor 
tioJis figurai de la pegehoilaiit, [Rei'ue archéologique, t. i, 
p. SIS), a ilonné une idéi^ Forl eocle de ce livre élnuge dédié 
au diaiicrti«r de Fnnce, Pierre Ségurer. i L'auteur décrit mi- 
1 nutieusemcnt taul«s les (oTmes du jugement dernier, tODt 

• comme il l'eut TaiL dans un traité de procédurecriminelle. Le« 

■ difTér^nlet pliases duju^meul sont ponctuellement suit les de- 

• puis la déuonciution, l'audition des acciualcun des partiel 

• plaquante*, jusqu'ï^ Is ciiallnn, l 'in format iûn, la coniuUation. 

> On y ti-ouie tout, remprisonnement des réprouTé», l'ii>lerTO- 

> Katoire, le récolemeul et la courroalalion des tétnoina, l'extrait 

■ du procii criminel lïit par les nipporteura, la liste des juges 

■ qui composent le tribunal) en unowt.lepA'eHjaciollieLe- 

■ febure s'est attaché i, nous initier aui plus légers détaih da 

• ce jugement terrible. • 

(19) LesBébrent plaçaient les corps des déflinls dansdesca- 
TCrnes el daus des caTeaui taillés dans le roc et que fermaient 
des portes d'une confection Irès-soignte, Consulte! à cet égard 
les curieuses plandies du savant ouirage de J. NIcolal (Lejdei 
1706, t") de tepHtchrii Hebraonm, 

(13) La question de l'assomption d'Énocb et d'ËUe exigerait 
□De trop longne discnasion, si itouii Toulinns rapporter les opi- 
nions des diters docteurs à cet Égard. Quant h Enoch, nous ren- 
Terrons au Codex peeudepigraphui rtt. TeiU de Fabricius, I. i , 
p. 160-!i3, a une disserlatlon de dom Cahnrt, reproduite avec 
qndqnes changemenlsdaos la BMe de Vence (T- !■ P- 3M-SBJ, 
édiL de 1770) el à l'introduction dont M. A. Pichard a faï 
précéder sa traduction du Liore d'Enoch sur l'AmitiHp, IISS, 
Paris, 1838. 6°). Nousen dironsausûquelquesmMsdaofUne da 
nos notes snr VÉvaagile de fiicodéme , et nous ajonterons qti* 
dans les écrits de quelques alchimistes, on trouve le récit d'un 
voyage qne ftit Aleiandre-le-Grand W la montagnedu Paradisi 
il y rencontre un tieiltard coudië sur un lit d'or massif; c'est 
,£nocb; ' avant qne l'eau dn déluge ne couvrit la terre • dit le 
patriarche au conquérant «je connaissais tes actions. • Le livre 
connu sous le nom d'Enoch et dont le texte éthiopien nons « 
été conservé, parait avoir été composé ou retouché par qoel- 
qn« sabéen; les géants y «ont représentés comme ayant une 
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itahiré Se trois cenb côudëes ; une pierre énorme supporte les 
quatre coiiù de 1:1 terre et six montagnes rnrmées dé pierres 
précieujei, brûlent nuit et jour, au sud du monde qiie nous 
biibitôns. Dans cet amat de rêveries , il règne une poésie 6bs- 
cure, eombreel grandiose treBet de celle de l'Apocalypse, elle 
est DU DouTeau témoin de celte préoccupation d'une aulre vie, 
de eelie foi à llnconnu, à l'inTisible dont la littérature de tous 
le« pays et de tout les peuples porte des trace» » remarquables. 



it'i) bnlbrmeraftune blbliotb^que assez considérable en rtu- 
ntssanl les direnouvra'gcs au!iqucls rAiiWbrist a donné lien. C!^ 
tons d'abord l'io-rolio du j^ulte Malvenda, trois ibis itlmprimè 
ib 1603, JBÎl, ^fià^, et fe trailide l'Antectirhi, par Oaneau, 
CïDettte, 1577. GraUroli , l'Un des plus célibres medednï dil 
it*i' SiËcle, a égalemait consacré un ton^; ouvrage i ce pérsoir- 
nage mystérieui. Des diverses idées émiSeS Sur a naissantet Oht 
des plus aingulitres est celle d'un rabbin qui le fait naître dans 
ïe pays d'Edom du commerce d'uu diable avec la statue de 
ïnarbrc d'une vieige. 

Les bibliophiles recbercbcnl Tort un Traicii de Cadmnemciit 
de t'Antcchrisi, sorti en 1A92 des presses d'Aiil. Véi'ard, le plus 
célèbre des typographes parisiens du xv* ^trle. Il eiiisle, parmi 
les débris ia Tieul thMtre. une Farte de CAntahritt et dei 
trvii fenmtt ; l'ennenii de Dieu n'intervient dans uoe querelle 
de halle* qaepour receroir descoupadebaionet pour s'enfuir. 
. De 16'76 à 170S, il y eut une vive controverse entre deux 
IbMogiens d'alors, Malot et Rondet \ te premier annonça l'ap- 
pariliop de l'A nlecbtist pour l'an 18A9, l'autre la recula jusqu'il 
l'année 1860. Ce inésaccard de onie années occasionna un cer. 
tsùn nombre de brochures qui D'ont pas aujourd'hui beaucoup 
détecteur*. 

Parmi le* rares monuments de l'art dramatique au milieu de 
la période la plus obscure de l'bistoire des lettres en Europe, 
parmi ces pieuses compositions latines antéHeures aux mystè- 
res, il en est une dont l'Aiitecbrist est le héros. Le titre seul de 
cette pièce (Judui paichalii^ indique qu'elle était .destinée à S'Ira 
jonée lors de la fête de Pâques. Le bénédictin Bernard Pei It 
Ironva dans un manuscrit de l'abbaye de Tegernsée ; il l'a po- 
bliée dans «on Theaattiiit anecdoiorian, toiné ii, parL 9, page 
«87. DoQDont ici une courte analyse de ce drame ï peu près 
■neonan ; S noni apprendra ce qu'était au lu* silde me de cé« 
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i«ptâw>(ations dont se rehaussait lu soliomilâ d'aïs. graude 

ete. 

L'artion se passe Janale Umpleilu S«^ii«ur; le roideaFrauc», 
le roi des Grecs, le roi d« BabylonepreninïniplaresurleMpsiA- 
1^; surviennent successivement lasynagogueaccoinpggDied'un 
cortège de Juifs, le roi des Roniaiiis escorté d'un gros de sal- 
flâls, le Pape suivi de son clergé, r%ltsesoas les traits d'une 
femme d'une stature imposante, aianl A sa droite la Mittri- 
torde tenani un flacon d'huile , i sa gauche, la Justice mnnie ' 
d'one balance et d'une épée. Chacun prend place tn dwntant. 
Le roi des Booiains envoie des députés à tous les aotm monar- 
ques, afin qu'ils viennent lui reodie hommage, car, rtnarqu»- 



Totaimudai fuerm Suiu Romauriun. 

Chaque roi se soumet, eiccplé celui de Babylône ; il en ré- 
. Mlle une grande talaille; le roi des Romains est vainqueur, 
arrive alors l'Antéchrist annédepied en cap; l'flérésic et VHj- 
pocrisieraccompagDenL Les hypocrites le trçoîvfntavec emprea- 
ccBieni, ils mettent son Irûne dans le temple, ils baient l'Ëgli»» 
et la. clia>{sen1. Tous les rois viennent s'incliner deiant lui, 
■icepté celui d'Allemagne. Pour convaincre celui-ci de son pou- 
voir, l'Antéchrist guérit un lépreux, un boiteux, il ressuscite <jn 
■oi-disant mort; le roi lui rend hommage, ainsi que la syna^- 
(ue. Arrivent les proptiètcs ; ils le tai^it d'iu^osleur, U lyiu- 
{Qgue se repenti «l'c s'écrie ; 

Fîoi errorit pceniLet, ad Fiden convertimiiT 



1 ces m»U II se fait entendre an graad bruit mr la léle de 
l'AnKthrUt il tonbe comme roodroyé; ses sectal«uis l'ea- 
tmtat et l'Église triraiiOiDite »e met i dMoter : ■ f<M inmo 
qui non ponit Daim adjuiertm mim. Ego avitm ticKt otit'a 
ftHtlifira In d^mo Dtù ■ 
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Tel est le i«a (b atliiatl* et inttritu Anttûhritti ; noaa n'a- 
TODs pat été fiïchâ de le citer comme un échantillon d'apiis 
lequel BD peut se fonner une idée asseï juate de ce qu'était l'art 
draBpItque i l'époque qui précéda le« croisades, et nous eapé- 
rom qu'on non) pardonnera celle digreMion. 

(15) noDSplatonsid le fragment traduit par H. Dulanrieret 
dont D0U9 aton» déjà parlé précédrminenL ■ En CMnparanl le 

■ récit de l'éciivaiu aratie avec ceux de l'auteur copte ■ reaiajv 
que fort judicieaMaieDt le traducteur, >.on ae conTaincra que 

■ l'ouTT^e du pronier n'est qu'une. traduction abrégée de l'o- 

> ruinai- égyptitn. Cette compontion ae rattache trop érideni- 

> ment par le fond des idées aui doctrines Ihéosopblqnes dtmt 

• l'ËKjplefut lapatrie, etparaon8tï1eàceca^aclË^edesimpll- 
■ cité qui est propre à la langue copte pour qu'il soit pouible 

• de mj^Mner qhe l'original n'ait pas été écril en cet idiAme et 

• qu'il ^t eu le jour ailleurs que sur les bords dn Nil. > 
Telle est la vie de Joseph, mou pÈre chéri. Ce ne tut qn'i 

l'âge de quarante ans qu'il prit une femme; il Técui aiec elle 
neuf ans. Après qu'il l'eut perdue, il resta deux ans dans la t1< 
dailé. Ma mère en passa deux avec lut, depuis qu'il l'ent cboi- 
tie pour sa compagne. Il lui Brait été ordonné par les préfrei 
de la consener intacte Jusqu'il l'époque de la eélébratiou de 
leur mariage. Ma mère me donna le jour au commencement de 
la Irt^ième année qu'elle habitait la maison de mon péie, rt le 
qniniiime de son Age. Elle me mit au monde dans une caieme 
qu'a est. défendu de réiéier, et qu'il est impossible de trouTer; 
il n'est aucun homme au monde qui la connaisse, si ce n'eil 
DUri, mon Père et le Sainl-Esprit. 

Les années de la rie de mog père Joseph , dont la rieillesse 
fiit bénie, sent au nombre de cent onte. Suivant la rolonté de 
mon pire, k jour de sa mort arriva te i6 dn mois d'Ëpiphl. 

1 Joseph, (l) malade il Kataretb , est plongé dans la terreur 

• et le chagrin : il déplore ses péchés. Jésus arrive pour le con- 
» soler; Joi^ lui adresse ses prières, l'aigle son Seigneur, 

■ vrai Roi, Sauveur, Rédempteur, Dieu véritable et parbil, le 

• supplie de Ini pardonner la pensée qu'il avait eue un jour de 
a renvoyer sa mère de cbei lui , jusqu'à ce qu'un ai^ lui edt 

• assuré qu'elle avait eou^u du Saint-Esprit: il le prie ausd 

• d'oublier qu'une rois dans son enfonce, il l'-avait saisi par les 
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> «nineti iwree qn^l atait resmidié un nhnt mort de 11 pt* 

■ qCred'un cera«1p, et ceU|iOQr lui apprendre qa'ilderaltt'Ât- 

> (enir de toute action propre il lui attirer l'envie. A ces moti) 

■ Jéaus pleura en pendant à l'amertuine de aa mort, au jour oA 

> les Juifs doiieirt rattacher a la croli pour le ulut d« louaki 

• lei hommes. BientÛt aprta il appelle ta mère, et ils s'aawjenl 

■ eniemble, Jésus auprès de la tête de toa père, et Marie k set 

> pieds. Il appelle aussi tous les llls et les fitles de Joseph , et 

■ daot leur nombre, Ljsia leur atnje , ouvritre en poilrpre : 

* tous pleurent sur leur père eipiraau • 

A; a lit alors tourné n>es regards vers la partie méridionale de 
la porte, j'aperçus l'Amentès qui était accouru de ce cÂtè, c'est 
t-dire le diable, instigateur et arlifitjieui de tous les temps. Je 
TÎi aussi une multitude de Décans, monstres aux ronoes variéet, 
TCTËtus d'une armure de Feu, si nombreux, qu'il eût été impM- 
aible de les compter, et Tomissant da soufre et de ta nimée par 
la bouche. Dès que mon père Joseph eut jeté les ;eui sur ces 
tiras épouvantables, qui étalent Tenus auptisde lui, It les ap^ 
çnt terribles comme lorsque la colère et la fureur les antmaient 
contre une ïme qui vient de quitter son corps, surtout si c'est 
celle d'un pécheur dans laquelle ils ont trouvé la marque qui 
caractérise leur sceau. Mon père, à la vieillesse vénérable, «a 
apercevant ces monstres autour de lui-, fut sai^ d'épouvante, et 
ses jeux laissèrent couler des larmes. Son ame voulut se réAi- 
gier dans des ténèbres épaisses ; et, chercbant on lieu pour ae 
cacher, elle ne le trouva poinL Dès que je vi« que le trouble 
s'était ainsi empar£ de l'ame de mon père, et que ses regard) 
ne tombaient que sur des spectres aux Tarmcs les plus diienes 
et d'un aspect hideux, je m'avançai pour {Ourmander celui qui 
était l'organe du diable, ainsi que les légions inCemales qui 
étaient accourues avec lui : elles s'enhiirent aussitAl à ma vdx 
dans le plus grand désordre; mais aucnn de ceux qui étaient 
naseinblés autour de mon pèren'ent connaissance de cequi Te- 
nait de se passer, non plus que ma mère Marie. Dès que la Mort 
eut été témoin de la manière sévère dtmt j'avais traité les poia- 
saeces des ténèbres qui Itarmaient son cortège; dès qu'elle eut 
Tn que je les avais mises en hite , et qu'aucune d'eUes n'était 
restée auprès de mon père Joseph , sai«e de crùnte i son tour, 
elle s'enfuit, et alla chercher un asile derrière la porta J'a- 
dressai alors i mon Père bon une prière coofoe en ces teroaes i 

■ O mon père, toi qtii es la source de toute bonté, toi l'au- 
teur de toute vérité, t>i1 qni Ttrit tout, l'vreille qnl entend 
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twt) teoute Iw fili unique ; CBaiice-iiiol : je t'implore pour une 
de le* erèalum, pour mon père Joseph. Fais descendre rera 
■iri ua de lea grandt chérubini, accompngné du cbieur des an- 
§tt, de Michel le dîipenulear des hiens , de Gabriel , celui de 
118 ÉoiH req)lendiisaiits (tj, qui eit chargé de (es heureux mes- 
sages ; qu'ils viennent prendre soin de rame de mon père, qu'ils 
la guideut vers loi jusqu'il ce qu'elle ait traversé les sepl Éons 
de lénèb'es, et qu'elle ail dépassé les voûtes obscures qui inspi- 
rent tant d'elTroi, el où l'on a le specUcle de chatimenla dont la 
vue insère l'horreur ; que le fleuve de Teu coule sembbble It de 
l'eiu, que ta taei aui ondes Turieuses cesse d'f-lre agitée, que 
ses Sols deTienneat tranquilles pour l'âme de mon père Joseph; 
car c'est mainlenaDt que la misérÎEorde lui est nécessaire. • Je 
ions le dis à vous, qui êtes les saintes parties de moi-même , A 
mes spâlres bénis, que lout homme qui est venu dans ce monde 
• ctHinu le bien et te mal : et, tant que dure sa vie, quelque 
flTBnd qu'il soit il «es propres jeui, lorsqu'il est près rie sa Un, 
il a besoin de la eouipassion de mnn Pf^re céleste i l'heure de 
H mort, k celle du voya^ qui la euît, et ail moment où il doit 
rendre lee comptes devant le tribunal redoutable. Mstsjeveil- 
1ml sur les derniers moments de mon père Joseph, aux souve- 
Bin «i pun. Lorsque j'eus dit Amen , ma mère le répéta après 
aitA ui un langage célesle, et auuitât Michel et Gnbriel, et le 
cbaEurdec anges, descendirent du ciel, el se tinrent sur te corpt 
de mon père Joseph. On entendit alors retentir sur lui des plaiii> 
les n des gémissements, et je connus que sa dernière heure était 
arrivée. 11 éprouva des douleurs semblables â celles d'une Temme 
NI mal d'enfant. La soutTrance le tourmentait aussi fort qu'un 
»ent violent et qu'un féu ardent qui dévore de nombreux ali- 
■nents. Quant à la Uort, la crainte ne lui avait pas permis d'en- 
trer ponr te placer sur le corps de mon père Joseph , et pour 
«pirer la fatale sépamtica , parce qu'en dîrijieant ses regards 
dans rinl^ienr de la maison, elle m'avait aperçu assis auprès 
dtaa léte et incliné sur ses tempes. Dès que je vis qu'elle héd- 
tait k entrer par suite de la frajeur que je lui inspirais, je fran. 
eUa le wufl de la porte, et je la trouvai là, seule, et toute trem- 
Uante. Alon^ n'adressant à elle : i O toi, lui dis-je, qui es ac- 

«} iMlMHMmitaUiiMilleMn i'iatu In iBIdlifRicn imnisi 
«•Mm. VUtMta fn >it*itk MmaAria laHia.tMxmd tiM* da bdi» 
*n, sBfiéMaM OM tM(RieMii«0iM. (Twitutar. But, iu anatticif 

«...l"ttirtoi,,MI,p SS.) 
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Murae des partie» méridionales, enire promptemeitt, et MC«n- 
f&i les ordres que t'a donnas mon Père. Aie soin «irtoat de 
mon père Jo^pb, comnie tu conserverais la Inmière qui édaire 
tel yeux ; car c'est à lui & qui je dois la rie snivaDi la chair, et 
il a eu sonveot â supporter des tribulalioDS pour mtn pendaol 
moo en^Dce, Fuyant d'un lieu dans un autre pour éiiier las 
embOdies d'Hérodè; j'ai reçu de lut des instructions camioe 
lotis les enhnis en reçoiTent de leurs parrnts pour leur utilitÉ.i 
En ce momeat Abbatoo enlra , el preuanl l'âme de mon père 
Joseph, U la retira du corps qu'elle avait animé. C'était A l'heure 
où le soleil est prêt i se montrer sur l'horiion , le 10 du mois 
fipiphi, «I paii. La vie entière de mon père Joseph a été 4e 
ceot onie ans. Après quoi, Uicbel saisit les deni bouts d'un ta- 
pis de scie d'un grand prix , Gabriel prit les deux antres eitrfr- 
mités, el, embrassant de leurs étreintes l'ame de mon père Jo- 
seph , Ils la placèrent dans ce lapis. Personne de ceui qui tié. 
geaient auprès du mourant ne s'aperçut qu'il avait cessé de 
TiTre, non plus que ma mère Marie. Je prescrivis alors à Ga- 
briel et ï Micbel de veiller sur l'ame de mon père Joseph, et de 
le défendre des nuMistres ravissants qui allaieul se trouver sur 
son pass^^. J'ordonnai bu^ù aux anices incorporels de la pré- 
céder en chantant des hjnuies, jusqu'au moment où ils l'an • 
raient conduite dans les cieui aupria de mon Père bon. 
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ÉVARSILE DE L'ERFANfiE. 



Henry Sike donna i Ulrechl, en 1697, la première 
édition du texte arabe de celte légende. 11 l'établit, 
d'aïK'ès an mannscrit qui se trouva dans b vente faite 
à Leyde de la bibliothèque du savant Golius. On ignore 
ce qa'esl devenu ce manuscrit (1) , peut-être «-t-il 
passé en Angleterre, car Sike s'était rendu en 
Hollande avec un anglais nommé Huntîngton, qui étu- 
diait les langues orientâtes pour se préparer i un 
voyage dans le Lnant, mais qui , plus tard , renonça 
1 son projet , revint dans sa patrie , fut nommé pro- 
fesseur d'arabe k Oxford, et unit par se pendre de ses 
propres mains en 1712. 

Sike r^rdait le texte arabe comme la traduction 
d'un or^^nal fort ancien écrit primitivement en gnc 
ou en syriaque. Un auteur ar^be, Ahmed-Ibn-Idrls, 
dlé par Maracci dans Bon travail sur le Koran , atteste 
que l'on croyait que l'Évangile de l'Enfance, r^rdé 
comme le cinquième des Évangiles , avait été rédigé 
par saint fiene qui en avait recueilli les matériaux de 
la bouche de Marie. 

Fabriciusse contenta de donner la version latine de 
Sike «D y joignant en marge de courtes notes assez in- 
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signifiantes; Thilo a réimprimé le texte arabe soigneu- 
sement corrigé, il a revu la traduction et lia conservé 
celles des notes du premier éditeur qui offraient le 
plus d'importance. 

Nous connaissons quatre traductions allemandes de 
cet Évangile; la première vit le jour en 1699 , sans 
indication de lieu et sans nom d'auieur; la seconde, 
également anonyme , porte la date de 5738 (1739) l 
Jérusalem;la troi$itme vit le jour en ISOù; la qua- 
trième fait partie du recueil déji dté du docteur Bor- 
berg(t. I, p. 135 et suiv.) 

L'on a cru pouvoir attribuer la rédaction de l'Évan- 
gjle de l'Enfance tel que nous le pos-ëdons i quelque 
écrivain nestorien ; il est de fait que celte légende a 
toujours joui chez ces sectaires de la plus grande fa- 
veur. On l'a retrouvée chez les chrétiens de Saint- 
Thomas, fixés sur la cdle de Malabar et qui partagent 
les erreurs anathêmàli.séi's par le concile œcuménique 
d'Éphèse. Les Arméniens en ont reproduit dans leurs 
divers écrits les principales circonstances. 

A des époques d'ignorance , l'on ne manqua point 
d'attribuer cet Évangile k l'un des apAires; l'on dési- 
gna successivement saint Mathieu ou saint Pierre, 
■atnt thomas on saint Jarques comme l'ayant com- 
posé, saint irénée croyait que c'était l'œuvre de quel- 
que marcosicn, Origène y voit la main de Basiiide, él 
saint Cyrille celle de quelque sectateur de Manès. Quoi 
qu'il en soit , ce recueil de traditions, plus on moinS 
hasardées, se retrouve dans tout l'Orient le même 
pour le tund des choses. 

Il est facile de se rendre compte âe la grande po- 
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pularité dont t joui cet Evangile, en lÉgypte Burtont, 
lorsque l'on réfléchit que c'est en Egypte même que se 
passent la plupart des faits qu'il rHate. Les Coptes Ont 
possédé un grand nombre d'onirages relatifs & ces 
mêmes ér^nemeuts ; Assemadi lâenlionne dans sa Êi- 
btiothéi}ue orientale (t. II, 517, t III, P. I, 286 et 
Ml ) , une histoire de la fuite de la sainte Vie^ etde 
saint Jospph en Egypte , faussement attribuée k Théo- 
phile d'Alexandrie. 

Un prélat égyptien, Cyriâqnc, étéque de Tabenne, 
se distingua par l'empressement qu'il mit i recueil' 
lir et k propager ces légendes si propres i charmer des 
auditeurs pen éclairés , mais de bonne foi ; la liiblio- 
thèque du Roi possède de lui deux copies d'une bis- 
toire de Pilate et deux ^rmous (manuscrit arabe, 
a' lfi3 ) , dont le savant Sylvestre de Sacy. dans une 
lettre adressée ï André Birch , et que celui-ci a pu- 
bliée (Copenhague, ISÎS), a donné une analyse cu- 
rieuse ; on ne sera pas fâché de la retrouver ici. 

Le premier de cCsdeux discoursa pour objet de célé- 
brer le jour oà J. C. enfant accompagné de la sainte 
Vierge, de Joseph et de Salonié, au moment de sa fuite 
en Egypte, s'arréti au lieu nommé, aujourd'hui le mO- 
nastëre de Baisous, situé ï l'est de Banhésa. Le jour 
fest le 25 du mois dé Paschous. Suivant cette légende, 
t'enfant Jésus fit en ce lien un giand B&mbredu mi- 
racles ; entre autres chrâes, il planta en terre les trois 
bitons d'un berger et de ses deux Gis, et sur-le-champ, 
ces bâtons devinrent trois arbres couverts de Beurs 
et de fruits, qui eiisiaieot encore du temps de Cyril- 
le. Cyriàqùê pféténà ncâr è^^wis toute* cêl p«r^ 
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cularitës de diverses visions qu'eut un inoiae nommé 
Antoine, en conséquence desquelles il ùl faire "des 
fouilles en cet endroit; on y trouva un grand coffre 
fermé contenant tous les vases sacrés d'une église, 
avec nne inscription , qni apprit que le toni avait été 
caché an commencement de la persécution de Dio^ 
clétiea , par le prêtre Thomas, qui desservait cetile 
égUse, l'ordre lui en ayant été donné dans on sooge. 
Le coffre oavert, on y trouva les vases sacrés, et an 
écrit que l'on lut et qui contenait toute l'histoire de 
l'enfant Jésus, avec ses parents en ce lieu, )e 25 du mois 
de Paschous, et le récit de tous les miracles, par les- 
quels il y avait manifesté sa divinité. Celte relation 
était écrite de la main de Joseph , époux de la sainte 
Vierge. Elle est fort longue. Après l'avoir lue, Cyria- 
que fit bâtir, en ce lieu, une ^lise, dont la conslruc- 
tion fut encore accompagnée de visions, et la desserts 
confiée an moine Antoine. Cyriaqne raconte en finis- 
sant, comment un homme qui avait souillé cette 
église et y avait commis des d^ts, fut tué à peu de 
dislance de là par an monstre envoyé de. Dieu, — Le 
second discours de CyriaqiK a pour objet l'arrivée et 
le séjour de l'enfant Jésus et de ses parents en un lien 
de h l^ovince de Cous , lieu nommé aujourd'hui le 
couvent brAlé. Le discours est fait pour être In le 7 
de Barmandi , jour anniversaire de l'arrivée de la sainte 
famille en ce lieu. Le tissu de cette légende est toot- 
^•lait semblable ï celui de la précédente. 

Transcrivons aussi un passage des voyages.do Thé- 
venot (liv. IT, ch. 75) , où il est question des réciu 
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coBseirés parmi les cbréUens qui habitent snrlesborcls 
da Kil. 

■ Les Coptes ont plusiears histoires fabaleoses tirées 
des livres apocry[Aes qu'ils ont encore parmi eux. 
Mous n'aTODsrien d'Écrit de la \ie de Notre-Seignenr, 
durant «on bas-Sge , mais enz , £s ont bien des parti- 
cularités , car ils disent que tons les jours il descen- 
dait DO «Bge du del, qui lui apportait ) mangn-, et 
qu'il passait le temps i faire avec de la terre de peliU 
oiseaux , puis il soufflait dessus , et les jetait après en 
l'air , et Us s'envolaient. Us disent qu'an jour de la 
cène on serrit i Notre-Seigneur un coq rôti , et qu'a- 
lors Judas étant sorti pour aller faire le mardié de 
Notre-Seignenr , il commanda au coq rôti de se lever 
et de suivre Judas ; ce qoe fit le coq, qui rapporu en- 
suite à Notre-Seignenr que Jodas l'avait vendu , et qne 
pour cela ce coq entrera en paradis. » 

Vansl^ qui parcourut l'Égypie an dix-septième 
siècle , rapporte diverses légendes analogues à celle- 
ci; on montre encore, ob»erTe-t-il , un olivier que 
l'on dit être venu d'un iAtoo que Jésus avait enfoui 
en terre , l'on parle d'une fontaine qu'il fit paraître 
lont d'un coup pour étancber la wif dont souffrait Ma- 
rie, et ions les malades qui burent de cette eau mira- 
culeuse furent guéris. 

Nous montreront dans les notes dont nous accom- 
pagnerons l'Évangile de l'Enfance, combien les 
Uusulnians y ont ajouté de tradîtioDs empreintes de 
l'imat^nation orientale ; les écrits des docteurs jnifs ont 
également reproduit quelques-uns des récits de notre 
légende ; c'est ainsi qne le Toldot Jeschu , l'un des 
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ouvrages que les rabbins oat «ss^yé de diriger coniR 
le diristianisme (2) , mmtioiiDe les oiseaux que Jésus 
formait avec dç la boue et qu'il animait de soa sonfile ; 
le même ouvrage donne le nom d'Elchanon comme 
celui du maître qui instruisit le fi|s de Natie ; d'aprèq 
un passage un peu' ot»cur, il est vrai, de la Gemare de 
fiabylone (3) , il se ferait appelé Josué fils de Pérachia. 
Parmi les traductions de VÉvatigile de l'Enfajtcf 
en diverses langues, nous ne pouvons omettre celle 
qui vers te treizième siècle, em lieu dans l'idiome du 
midi de la France ; M. Raynouard en a publié des 
extraits i la Bn du premier volume de soq Lexime ro- 
man ; nous penloos qu'il ne sera pas sans intérêt de ren- 
contrer ici un de ces extraits d'une composition qaî 
mériterait d'être publiée eq entier : 



El DOm de Dieu vuelh « 
Qdc m Isjs dire et BçA«r, 
Qm ili ad hoMT A a lanwr 
De Jlieiqa Crist HoUre SepVor, 
E que TM pJaua del auzir 
8a qae leu vos lu^h (ontar e f&r 
Dal Tilb dt Dieu eut «ta cnrtH, 
E noB avia que- V. BOf. 
El ToD RCDlils el amoros, 
Bd e corlet e gradua, 
E bn buMuIs « Dm piSKM 
E ajradiins a totas gens... 
fou sels que l'enfar» regardavan, 
Paucs t Krans, s^ enamoranin.i»! 
■f ilh* de Jowpt, ieo« tel «An I 
TetiTaoeroo rart regardât!. 
Tsnl gran bontat l'enrao avia 
Que a eascun gran gaug rstla. 

L'tnb^t ih^m ipie anet far..... 
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Am Io9 Juzieas s'tMilBsiati...» 

Ar Bntires qne anet Taire 

L'enlïDt Jliegui, rraoci de \tO0 tifb 

Un bon mali secretamen 

De Nostra Dona se pinet, 
A l'escola maior aael, 
Oot ac doctors e cleri bonrali, 
Nobles et rici et apoderau 
P.t anciaD en teuktgia, 
En logica, en gromancia 
Et en ganrn d'aulra scienina. 
L'eofdnt JlkPïus, senes lepirma, 
Denant los malstres s'en veoc»i» 
A els se prea a deiputar. 
L'eOàas lur moc grans quesUOT,..» 
Toti se van Tort meravllbar... 
NeguDs respondre no sabia. 
Et ero œaislre en tbeuJetgia 1 
Demantenen totz s'en aneron. 
De gran teinonha qu'els ajtueroo ; 
CanI vira que aquel enfant 
Era lan jove, esabia tanL...'. 
Apret aJuo pneis s'endeveoe 
L'effiin Jhesus dema mènent 
S'eu anet eo la lencbaria, 
So Ton entre tercîa e mieg dia. 
L'cffon Jliesus sécréta ou'ii..... 
S'en intret en. i. obiador. 
Tôt lo plus rie e'I plus nelbor, 
Que ac gran re de nobles draps 
Que non eron appanllhati... 
E'I maislre de la wpcbaria 
Anet dir a sa coippanbia : 
I JoTea homes, bueyinais n temps 

• Qae no'n anem tratoti a;emi 

• Espenamen cascn dinar; 

t Tan losl pessem dcl retorn^ir, 

I Car nos anem jranvre a faire 

> Per qu'ieu ïos prcc, non estes jair*. 

Toli rejponilero ■- '• Fag sera ; 

• Cant serem disnaU, casçu ivof». > 
Trastu) essem s'en v^n anar 
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Vatlur butai cauru dinnar... 
E, cant s'en ToroD toti anaU , 
L'eOàn Jhesns, qu'era reoias, 
Pcr l'obrador el s'eii aiwt, 
Ë toti los draps qu'd alrobec 
Que devian Mser blaus c terri, 
Grueis, ferries o penelz vennelbt, 
U trop ganre maïs d'autres drapa, 
Brunetas el escarlatas, 
' L'eObnt Jbetus toU las mesclet, 
Dedins lo perol los gelet.. 
En l'obrador anet Irobar 
Crana e n^ e breillb, 
Indiet aluD atreasi, 
Psitd et Tuslet iaunteu ; 
E l'eSan Jhesiu maDtenen 
Totag las tendia* a mesdailas 
Sai los dreps el pairol getadas... 
AiHÎ corn ilel (Arailor issia 
Ud d'aqaels de la lencberia 
Que era venguli de dinnar, 
A la poria va; enconlrar... ' 
B tan tost In paabtre leoc 

E loti MM etcolas issamen. 

Dit la maisire; • Que ion bti 

> Lm draps c'aviaa aissl laisMli? 
Lo masiip lercbeire val dir 

■ A la pona rau enconlrar 

> Afuel effan, sel de Uaria, 

> Qne 4'aquett obrado iraa 

> Et >eu tSD loal lau II «onar..... 

• D%at, effan, d'on Tcnes toi ? 

■ El anc el no m sonet moi. , . • 
Reapoo la maistre leaçbetre : 

• Per cert, aisso no Ton a creire.. 
R parIeL i. dels escolai : 

• Maistre, tos lia certai, 

> Aquel elTan, vos die per sert, 

■ Que fai tôt jOTn d'aitals esquerns. 
Tota la teucberia serqaeron, 

Los draps e lai lencbas iroberon i 
Toi liiQ cremat dina lo paind. . . 
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Eb BMHlp lenclidres tsu dlr, , . 
( Per cert, crezpm que maj tbIiU 
• Que a Joiep nm aDessero. . . ■ 

DaTBDt Joiep s*en van tenir. . . 

Jotep al ttncbein: va dir. . . 

■ In -jutih qoe not antrea aueiD 

■ A la leocharia, e vcirrm 

* Aquelai ICDcbaB e lot drap*. 

1 Que ntwlre eOiint tm a cmaati. ■ 

A la icncbaria tbd Tenir. . . 

Loi draps gitcroD dtl palrol , 

Et melon Im en mieg del sol,.. 

E'I tenchcire la regardar 

Et etlet Ibrt mlrat^ho», 

Que Tic los draps d'ailali colwi 

Que re del moo no ; MlVaiibia. . . 



Au nom da Père, et du Flb, et de rERpril-Saint . 
Dien onique. 

Avec k secours et l'usislaiice da Dieu tonl-puii- 
lut , nous commençons à écrire le livre des mindea 
de notre SauTenr , maître et Seigneor Jésus-Christ , 
lequel s'appelle l'Évaugile de l'Enfance, dans la pais 
du Sauveur. Ainsi soit-il. 



Noos trouvons dans le livre du grand-p-Clre Joseph 
qui vécut du tempB de Jésus-Christ [et quelques- uns 
dîKnt que son nom était Caïphe } que Jésus parla 
lorsqu'il était au berceau et qu'il dit k sa mère Marie : 
moi que tu as enfanté , je suis Jésus , le fils de Dieu . 
le Vertte, ainsi que te l'a annoncé l'ange Gabriel et 
mon père m'a -envoyé pour le salut du monde. 
4 
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CHAPITRE II. 

L'an trois cent soixante-neuf de l'ère tl'A)ciandre> 
Auguste ordonna que chacun se fil enregistrer dans si 
ville natale. Joseph se leva donc et cuaduitant Marie 
son épouse , il vint à Jérusalem, et il se reodit )i 
Bethléem pour se faire inscrire nec sa fafQillç dans 
l'endroit où il était né; lorsqu'ils furent arrivés tout 
proche d'une caverne , Marie dit ï Joseph que le luo* 
ment de sa délivrance était venu et qu'elle ne cuvait 
■lier jusqu'à la ville , « mais , ■ dit-die, f enlroBs dans 
celte caverne. ■ Le soleil était au moroeot de se cou- 
cher. Joseph se hSla d'aller chercher une femme qui 
assistât Marie dans l'enfanteineiit , et il rencontra une 
vieille Israélite qui venait de Jérusalem et la saluant, 
il lui dit : « eutre dans cette caverne où tu trouveras 
nne femme au moment d'accoucher. « {k) 

CBUITU III. 

Et après le coucher du soleil , Joseph arriva avec Ta 
vieille devant la cavernç et ils entrèrent. Et voici que 
lit caverne était toute resplendissante d'une clarté qui 
surpassait celle d'une infiailé de ITamheaux et qui bril- 
lait plus qne le soleH â midi. L'enfant enveloppé de 
langes et couché dans une crèche, tétait le sein de sa 
inère Alarie. Tous deuï rcstèieiit frappés de surprise 
à l'aspect de celte clarté, et la vieille demanda ii Ma- 
rie : Kst-ce que tq es la mère de cet enfantT » £t 
Uarie ayant répondu affirmaiivement , la vieille lui 
dit : « Tu n'es pas semblable aux filles d'Eve, > et 
Marie repartit : « De même qu'il n'y a parmi les en- 
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fauls aucnii qui sèit semblable à mon fib, de mime 
sa mère est sans pareille parmi tontes les femmes. ■ 
La vieille dit alors: ■ Madame et maîtresse, je suis 
venue poiir acquérir une récompense qui dure k ja- 
mais, ■ et Marie lui répondit : ic Pose tes mains sur 
l'eufant. » Lorsque la vieille l'eut fait, elle fut puri- 
fiée t et quand elle fut sortie, elle disait : u Dès ce 
moment, je serai la servante de ccteufaut, et je serai 
louée il son service durant tous les jours de ma vie. " 

CHAPITRE If. 

Eiisoite, lorsque les bergers furent arrivés, (5) et 
qu'ayant allumé le feu , ils se Uvraieut à la joie , les 
armées célestes leur âpiMnlréill , louant et célébrant 
le Seigneur , la caverne eut toute ressemblance h un 
temple auguste, où des rois célestes et terrestres cé- 
lébraieot la gloire et les louanges de Dieu i cause' de 
la nativité du Seiguenr-Jésus-Christ. £t celte vieille 
Israélite voyant ces miracles éclatants , rendait ^âceit 
i Dieu , disant : <• Je vous rends grâce , 6 Dieu , Dieu 
d'Israël, parce que mes yeux ont vu la nativité du 
Sauveur du monde {&) ». 

CHAPITRE T. 

Lorsque le temps de la circoncision fut arrivé, 
c'est-à-dire , le huitième jour , époque à laquelle la loi 
ivescrit que le nouveâu-né doit être circoncis , ils le 
circoncirent dans la caverne, et la vieille Israélite re- 
cueillit le prépuce (d'autres disent que ce fut le cor- 
don ombilical qu'elle recueillit) et le mit dans un vase 
d'ibatre rempli d'huile de vieux nard. £t elle avait 
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un fik qui faisait cominerce de parfums, et elle loi 
douna ce vase, en disant : « Garde-toi de vendre ce 
vase rempli de parfum de nard , lors même qu'on t'en 
offrirait trois cents deniers. » C'est ce vase que Marie 
la pécheresse acheta et qu'elle répandit sur la tête et 
sur les pieds de Notre Seigneur Jésus-Clirist , en 
les essuyantdesescheTeui. Quand dix jours se furent 
écoulés, ils portèrent l'enfant â Jérusalem , et à l'ei- 
piration de la quaranuine , ils le présentèrent dans le 
temple an Seigneur , en donnant pour lai les offrandes 
que prescrit la loi de Moïse où il est dit : » Tout en- 
' fant mâle qui sortira du ventre de sa mère sera appelé 
le saint de Dieu. » 

CHAPITRE VI. 

Le vieillard Siméon vit l'enfant Jésus brillant de 
clarté comme une coloane de lumière, tandis que It 
Vierge Marie, sa mère, le portail dans ses bras et 
qu'elle ressentait une extrême joie et une foule d'anges 
ftmnaient comme un cercle autour de lui , célébrant 
ses louanges et l'accompagnant , ainsi que les satellite* 
d'an roi vont & sa suite. Siméon s'approchant' donc 
avec empressement de Marie et étendant ses mains 
vers eQe , disait au Seigoear Jésus : ■ Maintenant , 
Seigneur, votre serviteur peut se retirer en paix sui- 
lant votre parole, car mq yeux ont tu votre miséri- 
corde et ce que vous avez i»'éparé ponr le salut de 
tontes les nations^ ponr la lumière de Tous les peu- 
ples et la gloire de vou-e peuple d'Israël. • La [»»phé- 
tesse Anne était aussi présente , ei elle rendait grlces 
il Dieu, et elle vantait le bonheur de Marie. 
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~ CHAPITRE VIJ. 

Et voici ce qu'il arriva , tandis que le Seigneur 
Jésus était Dé k Bethifein , ville de Judée , au temps 
du roi Hérode , des m^;es vinrept des pays de l'O- 
rient, i Jérusalem, ainsi que l'avait prédit Zora^ 
dascht (6) , et ils apportaient avec eux des présents , 
de l'or , de l'encens et de la myrrhe , et ils adorèrent 
l'enfant , et ils lui firent hommage de leurs pri^sents. 
Alors Marie prît un des linges dans lesquels l'enfant 
était enveloppé et le donna aux mages qui le reçurent 
comme un don d'une inestimable valeur. Et à cette 
même heure , il leur apparut un ange sous la forme 
d'une étoile qui leur avait déjà servi de guidCj (7) et ils 
s'en allèrent en suivant sa clarté jusqu'à ce qu'ils fus- 
sent de retour dans leur patiie. 

CHAPITRE VIII. 

Les rois et les princes s'empressèrent de se réunir 
autour des mages, leur demandant ce qu'ils avaient 
vu et ce qu'ils avaient fait , comment ils. étaient allés 
et comment ils étaient revenus et quels compagnons 
de route ils avaient eus? Les mages leur montrèrent 
le linge que Slarie leur avait donné ; c'est pourquoi ils 
célétvèrent nne fSte, ils allumèrent du feu suivant leur 
nsage, et ils l'adorèrent, et ils jetèrent ce linge dans 
les flammes , et les flammes l'enveloppèrent Le feu 
étant éteÎDt, ils en retirèrent le linge tout entier et 
les flammes n'avaient laissé sur lui aucune trace. Ikse 
nairent alOTs â le baiser et i le poser sur leurs tétef 
et sur leurs yeuï, disant : « Voici sûrement la vétitéî 
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quel est donc le prix 9<è cet objet que le feu n'a pn ni 
cansnmer, ni oidomniager T » Et le prenant , ib le 
déposèrent avec grande vénération dans leurs tré- 
sors. 

CBAHTRB IX. 

Hérode voyant que les mages ne retournaient pas 
fers lui, réunit les prStres et les docteurs^ et il leur 
dit : <• Enseignez-moi où doit naître le Cbrisl •>. Et 
lorsqu'ils lui eurent répondu que c'était ïi Bc^éem , 
ville de Judée , Hérode commença à méditer en son 
esprit le meurtre du Seigneur Jésus. Alors un ai^e 
^parut à Joseph dans son sommeil , et il lui dit : 
■ Lève-toi , prcuds l'enrant et sa mère, et réfngie-toi 
en Èg:yptc. • Et au chant dn coq , Joseph se leva et il 
partit. 

CHAPITRE X. 

Et tandis qu'il soi^eait quel chemin il derait sui- 
vre , le jour survint et la fatigue du voyage avait 
brisé la courroie de la selle. Il approchait d'une grande 
ville où il y avait une idole k laquelle les autres idoles 
et déités de l'apte offraient des hommages et des 
présents , et H y avait ua prêtre attaché an service de 
cette idole , et toutes les fois que Satan parlait par la 
boDche de l'idole , le prêtre rapportait ce qu'il disait 
aux habitants dé l'Egypte et de ses rivages. Ce prêtre 
avait un enfant de trois ans qui était possédé d'une 
grande multitude de démons ; il prophétisait et annon- 
çait beaucoup de choses, et lorsque Us démons 
'emparaient de lui, il déchirait ses vêtHnents, et il 
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courait nu dans la ville , jetant àes pierres aui bom- 
mes. L'hôtellerie de celte ville était dans le voisinage 
de cette idole; lorsqne Joseph et Marie furent arrivés 
et qu'ils furent descendus ï celte hôtellerie , les habi- 
tants furent saisis de consternation, et tons les princes 
et les prêtres des idoles se réunirent aulonr de celte Idole 
lai demandant : tD'oà vient cette consternation etijuelle 
est la cause de cette terreur quia envahi noire pays?» 
Et l'idole répondit ; " Cette épouvanie a été apportée par 
na Dieu ignoré qui est le Dieu véritable, et nul autre 
que lui n'est digne des honneurs divins, car il eslvéri- 
laklement le Fils de Dieu. A sa venue, cette contrée a 
tremblé 1 elle s'est émne et épouvantée, et nonséprou* 
TOUS une grande crainte à cause de sa puissance. ■ Et 
en ce moment cette idole tonlu et se hrisa ainsi que 
les autres idoles qni étaient dans le pays et leur chula 
fit accourir tons les habitants de l'É^pte (8). 

CHAPITRE XI. 

Mais le fils du prêtre, lorsqu'il fut attaqué do ma] 
auquel il élail sujet, entra dans l'hôtellerie et il insul- 
tait Joseph et Marie, et tous les autres s'étaient enfuis, 
et comme Marie lavait les linges du Seigneur- Jésus , 
et qu'elle les suspendait sur une laUe, ce jeune pos- 
sédé prit UD de ces linges et le posa sur sa tâte, et 
aussitôt les démons prirent la fuite , en sortant par sa 
bouche , et on vit s'élu^ner des figures de corbeaux et 
de serpents. L'enfant fut iffimêdiatement guéri pw le 
pouvoir de Jésus-Cbrist, et il se mit ï chanter les louan- 
ges du Seigneur qui l'avait délivré et â lui rendre 
grâces, El quand sw» p*!re vit qn'il avait recouvré la 
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santé, il s'ëtonDa et il dit : « Mon fils, que t'est-il donc 
arrivé, et comment as-la été guéri T » Et le Ris répon- 
dit : • Lorsque les démoDS me tounnentaient , je suis 
entré dans l'hôtellerie, et j'y ai trouvé une femme 
d'une grande beauté qui était avec un enfant et elle 
su^ndait sur une latte des linges qu'elle venait de la< 
ver : j'en pris un et je le posai sur ma létc et les 
démons s'enfuirent aussitôt et m'abandonnèrent. ■ Le 
père fut remplie de joie et s'écria :• Monflls.il se peut 
que cet enfant soit le fils du Dieu vivant qni a créé les 
cieux et la. terre , et aussitôt qu'il a passé près de nous, 
l'idole s'est brisée , et les simulacres de tous nos dieux 
»nt tombés, et une force supérieure à la lenr les a dé- 
truili > 

CHAPITBE XII. 

Ainsi s'accomplit la prophétie qui dit : « J'ai appelé 
mon fils de l'Egypte. » Lorsque Joseph et Marie ap- 
prirent que cette idole s'était renversée et qu'elle avait 
péri , ils furent saisis de crainte et de tremblement, et 
ils se disaient : « lorsque nous étions dans 11 terre 
d'Israël, Hérodc voulut faire périr Jésus , et, dans ce 
but , il ordonna le massacre de tous les enfants de 
Bethléem et des environs , et il n'y a pas de doute que 
les %yptiens ne nous brûlent tout vifs, s'ils appren- 
nent que cette idole est tombée. > 

CBAPITBC \IIL 

Us partirent donc, et ils arrivèrent près de la ca- 
chette de voleurs qui dépouillaient de leurs vêtements 
et de leurs effets les voyageurs qni passaimt près 
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d'eni et qui les amenaieat garrottés. Ces voleurs enten- 
dirent nn grand bruit pareil à celui du cortfge d'un 
roi qui sort de sa capitale au son des inslmments de 
musique , escorté d'une grande armée et d'une nom- 
breuse cavalerie , ils laissèrent tout leur butin et s'ero- 
pressërent de fuir. Les captifs se levant alors, bri- 
sèrent les liens l'un de l'autre, el ayant repris leurs 
effets, ils se retiraient lorsque voyant Joseph et Marie 
qui s'approchaient, ils leur demandèrent : » Où est 
ce roi dtmt le cortège a, par son bruit, épouvautË les 
voleni'B au point qn'i^ se sont enfuis et que nonsavons 
été délivrés ? « Et Joseph répsndit : >■ Il vient aprj» 
nom. > 

CU&PITRE \IV. 

Us vinrent ensuite i une aolrc Tille où il y avait 
nne femme démoniaque, et tandis qu'elle était dlèe 
nue fou puiser de l'eau durant la Duit, l'esprit rd>elle 
et impur s'emparait d'elle. Elle ne pouvait ni suppor- 
ter aucun vêtement, ni habiter nne maison, et toutes 
les fois qu'on l'attachait avec des bens on avec des 
chaînes , elle les brisait et s'enfuyait nue dans les lîenx 
déserts , elle se tenait sur les routes et près des sépnl- 
lures, et elle poursuivait à conps de pierre ceux qu'elle 
trouvait, de sorte qu'elle était ponr ses parents un 
grand sujet de deuil. Marie l'ayant vue, fut touchée de 
compassion, et aussitôt Satan abandonna cette femme, 
et il s'enfuit sons la forme d'un jenne homme, en di- 
sant : ' Malhear à moi, h cause de toi , Marie , et k 
cause de tm fils I • Lorsque cette femme fut délivrée 
de ce qui causait ses tourments, elle regarda autour 
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d'elle, et, rougissant de sa oudité, elle alla \ers aea 
proches, fuyaat l'aspedt des hommes, et s'étaDt revêtue 
de ses babils , elle exposa i son père et i ses parents 
ce qui lui était arrivé , et ib étaieot do nombre de» 
halHtants les plus distingués de la ville, et ils hébergè- 
rent chez eus Joseph et Marie , leur témoignaut un 
grand respect, 

CâAPlTRB XV. 

Le lendemain, Jose[di et Uarie se mirent en route, 
et le soir Hs urivèreul-à une autre ville oà se célébrait 
DBenoce, mais, par suite des embûches de l'esprit 
maUn et des enchantemeals de quelques magiciens, l'é- 
. pouse avait perdu l'usage de la parole , de sorte qu'elle 
nepoovail fAm ouvi-ir la bouche. Lorsque Marie entra 
dans U ville portant dans ses bras son fils , te Seigneur 
Jésas , la muette l'aperçut et aussitôt elle étendit ses 
mains ver& Jésus , elle le prit dans ses bras et le serra 
contre son sein en lui donnant beaucoup de baisers. 
Ansitôt le lien qui retenait sa langue se brisa et ses 
oreilles s'ouvrirent et eUe commença â glorifier et à 
remercier Dieu qui l'avait guérie. Et il ; eut cette 
noit une grande joie parmi les habitants de cette vide, 
car ils pensaient que Dieu et ses anges étaient descen- 
dus {ùraii eux. 

cniPiTRE \VÎ. 

Joseph et Marie passèrent trois jours en cet endroit 
où ils furent tenus en grande vénération et traités avec 
splendeur. Étant mnnisdeprovisionspourleurvoyage^ 
ils partirent ensuite et ils vinrent dans une autreville , 
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el comme elle f'iait florissante et ses babitanis en grande 
célûbrilë, ils désiraient y passer la nuiL II y avait dans 
cette ville une femme noble et comme eMe éuit des- 
cendue au fleuve pour s'y laver, voici que l'esprit mau- 
dit sous la forme d'un serpent , s'était jeté sur elle et 
il s'était enlacé autour de son ventre , et chaque unit, 
il s'étendait sur elle. Lorsque cette femme eut vu Ma- 
rie et le Seigneur Jésus qu'elle portait contre son sein, 
elle pria Marie de lui permettre de porter et d'embrasser 
cet enfant. Marie y consentit, et aussitôt que cette femme 
«ut touché l'enfant, Satan l'abandonna et s'enfuit, et 
depuis cette femme ne le revit plus. Tons les voisins 
louèrent le Seigneur et cette femme les récompensa 
avec une grande générosité, 

CHAVIT^E XVII. 

Le lendemain, cette même femnic prit une eau 
parfumée pour laver l'enfant Jésus, et, quand elle 
l'eut lavé , elle garda celte eau. Et il y avait Ib une 
jeune fllie dont le corps était couvert d'une lèpre 
Manche et elle se lava de cette eau , elle fut immédia- 
tement guérie. Le peuple disait donc : « Il n'y a pas 
de doute que Joseph et Marie et cet enfant ne soient 
des dieux, et ils ne paraissent pas dcsimples mortels. ». 
Lorsqu'ils se prépartrent i partir , cette Dlle qui avait 
été guérie de la lèpre s'approcha d'eux et les pria de 
lui permettre de les accompagner, 

CH&Pl-riiK XVIIL 

Us y consentirent et elle alla avec eux et ils arrivèreat 
à nue ville où îl y avait le châteaa d'un prince 'puîs- 
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saut , et ce palais était proche de l'hôtellerie. Ils s'y 
rendirent, et la jeune Diie s'étant ensuite approcbÉe de 
l'épouse du {Hïnce, la trouva triste et versant des lar- 
mes et elle lui demanda la cause de sa douleur. Et 
cetle-ci lui répondit : » ^e félonne pas de me vùr 
livrée ^ l'affijclion ; je suis en proie à une grande ca- 
lamiié qae je n'ose raconter â aucun homme. » La 
jeune fille lui repartit : « Si tu me dis quel est ton 
mal , tu en trouveras peut-ttre le remède auf^ès de 
moi. Il La femme do prince lui dit : o Tu ne révéleras 
ce secret k personne. J'ai épousé un prince dont la 
domipalion, pareille à celle d'un roi , s'étend sur de 
vastes états , et , après avoir longtemps vécu avec lui , 
il n'a en de moi nulle postérité. EuGn j'ai conçu , mais 
j'ai mis au monde on enfant léprenx ; l'ayant va , il 
ne t'a pas reconnu comme étant à lui , et il m'a dit : 
■ Fais mourir cet enfant ou donne-le i une nourrice 
qui l'élève dans un endroit si éloigné que jamais l'on 
n'en entende parler. Et, reprends ce qui esta toi, car 
je Ae te reverrai jamais. » C'est pourquoi je me livre 
ï la douleur en déplorant la calamité qui m'a frappée 
et je pleure sur mon mari et sur mon enfant. * La 
jenne fille lui répondit: « Ne t'ai-je pasdit que j'ai 
trouvé pour toi un remède que je te promets 7 Moi 
4ussi j'ai été atteinte de la ièprcj Juais j'ai été guérie 
par une faveur de Dieu , qui est Jésus le fils de Ma- 
rie. » La femme lui demandant alors où était ce Dieu dont 
elle parlait , la jeune fille répondit: « Il est dans cette 
môme maison oii nous sommes? « — * Et comment 
cela peut-il se faire, où est-il? » repartit la princesse. 
• — La jeune fille répliqua : « Voici Joseph et Uaiié . 
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l'enÊwiiqui est areceux est Jésus, et c'est lai qui m'a 
guérie de mes sonffrjnws. » — . Et commeat » dit la 
femme. - est-ce qu'U t'a guérie T Est-ce que ta ne me 
le diras pas î . — u jeune fille réfWDdit : , J'ai reçu 
de sa mère de l'eau dans laquelle il avait été lavé, et 
je l'ai versée sor moa corps et ma lèpre a disparu. » 
La femme du prioce se leva aktre et elle r«çnt chez 
elle Joseph et Marie,, et elle prépara i Joseph un fes- 
tin spleodide dans une grande réunion. Le lendemain, 
elle prit de leau pwfumée afin de laver le Seigneur 
Jésus, et elle lava avec celte même eau son filsqo'elle 
avait apporté avec elle , et aussitôt son fils /ut guéri de 
sa lèpre. Et elle chantait les louanges de Dieu , en lui 
rendant grâces et en disant : » Heureuse la mère qui 
t'a engendré , fi Jésus ! L'eao dont ton corps a été 
arrosé guérit les hommes qui ont part ï la même ni- 
Uiiie que toi. » EUe oBHt de riches fH^aentsà Marie et 
elle la renvoya eu la traitant avec grand honneur. 

CHAPITRE XIX. 
Ils vinrent ensuite i une autre ïiUe où ils voulaient 
passer la nuit Us allèrent chez un homme qui était 
marié depuis peu , mais qui , atleint d'un maléfice, ne 
pouvait jouir de sa femme (8) ,- et quand ils eurent 
passé la nuit près de lui . son «mp^ment fut rompu. 
Lorsque le jour se leva , ils se ceignaient pour se re- 
mettre en route, mais lépoux les en empêcha et leur 
prépara un grand banquet. 

CHAPITRE XX. 

Le lendemain, ils partirent et comme iU approchaient 
,5 ^ 
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d'nne Mtr« tIHC , ib ilnùt trois fhmmM qol «taltuleat 
mt tomboao en Tersant beaucoup de ptetirs. Maris les 
lynt aperçue) dit & la jeaue fille qui tes accompa- 
gnait : * DeiDande-lenr qui elles sont et quel est le. 
malheur qui leur est arrivé. ■ Elles ne firent p<rint de 
réponBe h la question que la jenns Étie leur fit , dmûb 
eAes se mirent i l'interNtger de leur cAté, disant : 
« Qui files-TooB , et oà allei-vous T ck déjl le Jour est 
umbé et la nuit ('avance. • La jeune fille répondit : 
• Nous sommes des voyageurs et nous cherchons nue 
bOtelleriG a&n d'y passer la nuit. ■ Elles repartirent : 
« Acoompagnez-nous et passez la nuit chez nous. • Us 
«livlrenl donc ces femmes, et ils Turent Introduils dau 
nae maison nouvelle , eroëe et garnie dd iMérenli 
mehUes. Or, c'était dans la saison de l'hiver , et la 
j«Bé fille dtant entrte dans la chambre de ces temmes, 
les trouva encore qui pknrateni et qui se laiDenliimt. 
A cOté d'eHas duit un mulet, csuverl d'une boosse 
de soie, devant lequel était placé du foum^, et elles 
M donnaient il manger et elles l'embrassaient La 
jeme fiHa dit alors: * O ma maîtresse, qno c« mulet 
est bean.i et elles répondirent en [ricurant : iGemii- 
kt que tu vois est notre frère , il est né de la mtaw 
mire que nous. Notre père nous laissa k sa mort de 
grandes richesses et jious n'avions que ce seul fr^ et 
aoni cherchions i lui procurer un mariage canvena- 
Me. Mais des femmes eofiammées de l'esprit de la ja- 
lousie ont jeté sur lui , à notre insu , des «ichaiitc- 
ments, et une certaine nuit, un peu avant le point du 
jour , les portes de noire maison étant fermées , nous 
avons in que nOtre frère avait été dnngé en mulet et 
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qu'il était lel que lu )« Toia i frémit. Nous mm 
Mnnws liTréu t la tristesse , car bous u'ivioa» {don 
BOtre pire qui pût oous wnsoJer ; nous n'avons ou- 
Uié aucun sa§e au monde , aucun magiciMi , ou m,- 
dianteur , huus avons eu recours i tous , nuis nous 
s'ra avuis relire nul profit C'est pourquoi , tftUMs 
l«s foii qiM) no» «Gurs sOnt gosOé» de tristeua , novs 
MBS letâos et noua aUans avec notre laèra que toiei , 
an tonbean de netrejAn, et, ayrif y avoir pburi , 



CHAPitBË XXI. 

|jerA]« la jenne fille etM mteid* en ebons «Mb 
dit : « Pretiei oeUrage et Cessez 4e plenrer , ear le re- 
nMe de tob matit eit pMobe , il esr Mente aveé VM» 
et au milieu de votre demeure ; j'ai M HprcÉM , 
mais après que j'eus vu cette femme et ce petit enfant 
qui est avec elle et qui se nomme Jésus , et après avoir 
fersè sur mou corps ¥tia tno leqnal aa mèn l'atrait 
lava , j'ai «M puriBée. Je aais aumi qii'i) p«Dl mt m% 
un teirme i votre malbear; lev«-nm) âppracbeit- 
Vous de Marie, et après l'avoir oendiit* ofaeivoas, 
fdvélez-lni le secret dont vuus m'ar«i hit part , en It 
nlppHent d'avoir rompassion de yods. » Lorsffie èet 
fMDmes evrent enieudn ces paroles delà jeune HIe, 
ellee s'empressèrent d'aller auprès de Marie et tNea 
l'emnaenèrem chet eUes et elles loi direni en plennurt ; 
■ O Marie , notre maltreis«, prends pitié de tes sef'^ 
vantes , e»f notre fiinillv est dépourvue da wn oAcf et 
DOtM n'Avons pas nn père ou'nn frère ^fti entre onq^ 
Mtrte devant n»HS, Ce itinlèt <)U8 td vois eat notre 
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frère , et des femmes l'ont par leurs sorliièges. réduit à 
cet eut. Nous le prions donc d'avoir pillé de nous. • 
Alors Marie, loacbée de compassion , souleva l'enbot 
Jisas ei le plaça sur le dos du mulet et elle pleurait, 
ainsi que les femmes , et elle dK : « Hélas I mon fib, 
guéris ce mulet par on effut de la grande puissance et 
&is que cet homme recouvre' la raison dont .il a été 
privé. ■ A peine ces mots étaient-Us sortis de la bon- 
die de Marie que le mulet reprit ausùtAt la forme bn- 
maîne et se montra s»us les traits d'un beau jeune 
bomme et il ne lui restait nulle difformité. Et lui , et 
SB mère et ses sœurs adorèrent Marie ei, élevant l'en- 
&nt au-dessus de leurs têtes, ils l'embrassaient en di- 
sant : >• Heureuse ta mère, A Jésus, Sauveur du 
monde ! Heureux les yeux qui jouissent de la félicité 
de Un aspect. » 

CHAPITHE XXtI. 

Les deux sœurs dirent k lenr mère : • Notre trèn 
•repris sa première forme , grâce ï l'intervention du 
Se^inenr Jésus et aox bons avis de cette jeune fille 
qui nous a conseillé de recourir à Marie et ï soa 
fils. Et maintenant , [misque notre frère n'est pas ma- 
rié, nous pensons qu'il est conv«iable qu'il épouse 
cette jeune fille. • Lorsqu'elles eurent fait cette de- 
mande à Marie et qu'elle j eut consenti , elles firent 
pour cette noce des préparalib splendides et la douleur 
fnt changée en joie et les |^rs firent place aux rires, 
et elles ne firent que se réjouir et chanter dans l'excès 
de leur contentement , ornées de ïfitements m^juifi- 
qoes et de joyaux. En même temps elles célébraient 
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les loiUDges de Dîea, disaot: » o Jéus, Qs de Dieu 
qui a changé notre aflliaion en allégresse et nos 
lamenutiMis en cris de joie I » Joseph et Marie de- 
meurèrent dîi joars en cet endroit ; ensuite 'ûa parti- 
rent comblés des lémoigniges de vénération de tonte 
cette famille , qui , après leur avoir dit adieu , s'en re- 
tourna en plenrant , et la jeune fille surtout réptndît 
des lanncs. 

CHAPITRE X.Xni. 

Ils arrivèrent ensuite près d'un désert et comme ib 
apprirent qa'il était infesté de voleurs , ils se prépa- 
raient à le traverser pendant la nuit Et voici que tout 
d'un coup, ils aperçurent deux videurs qui étaient 
endormis et pri^ d'eux ils virent une foule d'autres 
voleurs qui étaient les camarades de c«g gens et qni 
étnoit aussi Congés dans le sommeil. Ces deux vo- 
leurs se nommaient Titus et Dumachus (9), et le pre- 
mier dit i l'autre : • Je te prie de laisser ces voyageurs 
aller en paix, de peur que nos compagnons ne les 
aperçoivent ■ Dumachus s'y refusant , Tilos Ini dit : 
« Reçois de moi quarante drachmes et {M-ends ma 
ceinture pour gage. » Et il la Ini présenuil en mSme 
temps , le priant de ne pas a[qKler et de ne pas don- 
ner l'alarme. Marie voyant ce voleur si bien disposé i 
leur rmdre service lui dit : « Que Dieu (e soutienne 
de sa main droite et qu'il t'accorde la rémission de te* 
pécbéa. ■ Et le Seigneur Jésus dit ï Marie : ■ Dans 
trente ans , A ma mère , les Juifs me crucifieront à Jé- 
nualem , et ces deux voleurs seront mis en txtnx i 
mes cdtés , Titus k ma droîtr rt Dumachus ï ma gau- 
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cb« et, M jouF-lk, TituB me précédera dans la Para- 
dit. » Et Iwaqa'il eut ainsi parlé , sa min lui re- 
perdit 1 ■ Que Dieu délouroe de toi semblablea eho* 
■M , i moD fiU , » et ils allàrent ensuite vers une ville 
des idolea , et , coname ils en approchaient , elle Ait 
changée en un tas de sable. 

CHAPITRE XXIV. 

Ils vinrent ensuite ï un sycomore que l'on appelle 
aujourd'hui Malarea (1 0) , et le SL-ignenr Jésus fit paraî- 
tre à cet endroit une fontaine où Marie lava sa (unique. 
Et le baume que prtKtuit ce pays vient de la sueur 
qui wnla d$a membres de Jésus (11). 

CHAPITRE XXV. 

Ils se readirent alors 4 Uemphis et ayant vu Pha- 
raon , ils demeurÈreot trois aiis en Egypte , et le Seir- 
gneur Jésus y fil beaucoup de. miracles qui ne sunt 
consiguég ni dans l'Évangile de l'Enfonce , ni dam 
l'Évangile Gonij^et (13). 

CHAPITRE XXVI. 

An bout (te trois ans Ils quittèrent l'Egypte et ils 
retournèrent en Judée, et lorsqu'ils en furent proches, 
Joseph redouu d'y entrer, car il apprit qu'Hérod« 
était mort et que son fils Arcbelaùs lui avait succédé , 
m»ia l'ange d« Dieu lui apparut ei lui dit : ■ Jonpb. 
V» imta la ville de Naxareth et fixes-y U demeure, • 

CHAPITRE XXVII. 

Lorsqu'ils arrivèrent ) Bethléem , il s'y dtait déclaré 
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des malidles grafcs et difficiles > guérir qui autquaieitt 
le* yeus des eiifaiils et beaucoup périnsaient. Ht une 
femme qui avait uu fils près de mourir , le mena i 
Marie et la trouva qui baignait le Sei^eur Jésni. Et 
cette femme dit : ■ O Marie, vois mon lils<|ni souSie 
oiiellement, > Alarie l'eatcodant lui dit : • Preods un 
pea de cette eiu avec laquelle j'ai lavé mon fiU et ré- 
pands-la sdr le tien. > La femme fit comme le lui re~ 
commandait Marie, et son Gis, après avirir été fortag^lé, 
s'ératt endormi, et lorsqu'il se réveilla , il se trouva 
complètement goéri. La femme |^ne de joie , revint 
trouver Maris qui lui dit : « Rends ffie* k Dieu , de 
ce qu'il agnéri ton fils, » 

CHAPiTBE XXVIIL 

Cette femme avait nne voisine dont l'enfant était at- 
teint de la rnSme mabdîe et ses yens étaient presque 
fermés et il criait piiensement nuit et jour. Et ceUe 
dont le fils avait été guéri lui dit : » Pourquoi ne por- 
tes-tu pas ion iilE à Marie comme je lui ai porté te 
mien lorsqu'il étaiiau moment de la morletqu'ilaétd 
guéri par cette ean dans laquelle Jésus s'était baignéT» 
Et cette seconde femme alla aussi prendre de celte 
eau et aussitôt qu'elle en eut répandu sur son Gis , son 
mal cessa. Et elle apporta son Gis parfaitement gnéri 
à Marie , qui lui recommanda de rendre grâce k Dieu 
et de ne raconter k persmne ce qui lui était arrivé. 

CIUPITBE XXIX. 

U y avait dans la même ville deni femmes mariées 
au nêraé bomrae et chacune avait un fils qui éuit ma- 

D,mi,.=db, Google 



— 80 — 

laiie. L'nne se nommait Marie et sod fils avait nom 
Kaijufe. Cette femme se le^a et elle porta son enfant 
h M«rie, la mère de Jésus, et elle Ini offrit une très- 
befle nappe, et elle lui dit : « O Marie, reçois de moi 
rctle nappe et, en échange , doime-moi un de tes 
lan^jes. » Marie y consentit et la mère de Kaijufe fit 
avec ce lange une tnnique dont elle revêtit son fils. 
Et il se trouva guéri et l'enfant de sa rivale mourut le 
même jour. Il en résulta de grand» dissentiments en- 
tre ces deux femmes; elles s'acquittaient, chacune à 
son tour , une semaine durant, des travaux du m^ 
nage et une fois que le toor de Marie, la mère, de 
Kaijufe, était venu, elle s'occupait de faire cbauSer 
le four pour cuire le pain et, allant chercher la farine, 
elle sortit laissant son enfant près dn four. Sa rivale 
voyant que l'enfant était resté seul , le prit et le jeU 
dans le four tout embrasé et elle s'enfuit. Marie revint 
et elle vit son eofant qui était au milieu du four où il . 
liait , car le four s'éuit soudainement refroidi , cmnnte 
si jamais il n'y avait été allumé de feu , et elle se douta 
que sa rivale l'avait jeté U. Elle l'en retira donc et le 
porta à la viei^e Marie et lui raconta ce qui s'éuit 
passé. Et Marie lui dit : « Tais-toi , car je crains 
pour toi si tu divulgues ces choses. » Ensuite la rivale 
iilla au puits puiser de l'eau et voyant Kaijufe qui 
jouait auprès et qu'il n'y avait à l'enlour nulle créa- 
ture humaine , elle prit l'enfant et le jeta dans le puits. 
Des hommes étaul venus pour se procurer de l'eau 
1 irent l'eufant qui était assis sans aucun mal , sur la 
surface de l'eau , et ayant descendu des cordes , ils le 
retirèrent. El ils furent remplis d'une telle admiration 
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poDr cet enfoat qn'ik loi rendirent les bonnean 
comme à ud dieu. Et sa mère le porta eo [rieannt k 
Marie et lui dit : « O ma maîtresse , vois ce que ma 
rivale a lail i luoa Qls et comme elle l'a fait tomber 
dans le puits et il n'y a pas de doote pour moi qu'elle 
ne cause un jour sa mort » Marie Irï rendit : 
■ Dieu punira le mal qui t'a été fait. ■ Peu de jours 
après, la rivale alla puiser de l'eau et ses pieds 
s'embarrassèreut dans la corde de sorte qu'elle tomba 
dans le puits et lorsque l'on accourut pour lui porter 
secours , on trouva qu'elle s'était fracassé la tête. Elle 
mourut donc d'une manière funeste et la parole du 
sage s'accomplit en elle : « Ils ont creusé un puits et 
ils ont jeté la terre eu haut , mais ils sont tombés dans 
ia fbsse qu'ils avaient préparée. » 

CHAPITRE XXX. 

Une antre femme de la même ville avait deux en- 
fanta, malades tous deux; l'un mourut et l'autre était 
près de trépasser ; sa mère le prit dans ses bras et le 
porta ï Marie en versant un torrent de larmes et die 
lui dit : ma maltresse, viens !i mon secours i£- 
assiste-moi ; j'avais deux Qls et je viensd'en perdre nn 
et je vois l'autre au moment de périr. Vchs comment 
j'imidore la miséricorde du Seigneur. •• Et elle se mit 
i dire : « Seigneur , vous ëles plein de clémence et 
de compassion ; vous m'aviez donné deux fils , vous 
avez rappelé l'un d'eux i vont, du moins laissez-moi 
l'autre. » Marie témoin de son excessive douleur , eut 
pitié d'elle et lui dit : « Place ton enfant dans le lit de 
mon fils et couvre-le de ses vêtements. » Et quand 
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L'uAnt nt M ptecA dMs le lit ft cAté <l« Jésm, ses 
ynx ajipnanitB par la mon se rouvrirent et appetant 
sa n>ère k voix haute , ilileinanda du pais et quand oa 
loi «B eut donné, il le mangea. Alors sa mère dit : 
* O Marie , je eoanais que la vertu de Dien habile en 
toi , a« point -^ne tem fils guérit les enfaniH ansthdt 
qi^ l'ont toniihd. ■ El l'enrant t|ui Tôt ainsi guéri 
est ce piâme Barlb^my doBt 11 est parlé d«i8 I'Ëtob- 
gae 

CHAPITRE XXXL 

Il y avait au même endroit une femme lépreuse qui 
alla tronver Marie mère de Jésus et qui lui dit : « 
ma maltrease, assiste-moi. « Et Marie lui répondit : 
«Quel secours dcmandcs-tuT est-ce de l'or ou de l'ar- 
gent, ou veux- tu être guérie de la lèpre 7 •• Cette femme 
repartit : « Qu'est-ce que tu peux faire pour moi T » 
Et Marie lui dit : o Attends un peu jasqu'à ce que 
j'aie lavé mon enfant et que je l'aie mis dans son Ht. « 
La femme attendit et Marie, après l'avoîi' couché, 
tendit II la femme un vase plein de l'eau avec laquelle 
eD»avait lavé son enfant et lui dit : " Prends dd pen 
de cette eau et répan<ls-la sur ton oorps. » Et atissiifit 
que la malade l'eut hit , elle se trouva guérie , et eDe 
rendit grâce k Dieu. 

CHAPITRE XXXlr. 

fille s'en alla entuite , apr^s Mre restée trois jours 
auprès de Marie et elle vint dans une ville où réjtidait 
un prince qui avait épousé la fille d'un autre prince , 
min levsqn'il vit sa fêtante , il aperçut entre set yeuK 



Im nirqms de la lèpre , ayant la ferme d'nn étoîl* 
et teur mariage avait été dédaré nul et noo-vatldc. El 
cotte femme voyant la princetwe qoi ae livrait »a Aé- 
seepoir, Itri demanda ia caose de se» larmes, et la 
prinMne Inî répondit : » Ne t'informe pas de ma li- 
taalioD ; mon malheur est tel que je ne puis le révéler 
à perBMUW. ■ La femme insistait ponr la savoir, di- 
sant qa'elle eoanailrait peut-être qnekjne remède i j 
apporta-. Elle vil alors les traces de la lèpre qtii pa- 
raissaient entre les yeui de la priacesse. «Moi aussi,* 
dit-elle , • j'ai été atteinte de cette même maladie et 
je m'étais reodne pour affaires ii Bethléem. Ll , j'en- 
tni dans une caverne oà je vis une feranu nommée 
Marie et elle avait un enfant qui s'appelait Jésus. H« 
voyant atteinte de la lèpre , elle eut pitié de moi , et 
t& me doima l'eau dans laquelle elle avait \aii t« 
carpe de son fils. Je versai cette eau sur mon corps 
et je fus ausâtdt guérie. * La [^ncesse lui dit almv : 
« i4ve-bH et viens avec moi et fais-moi vtrir Marie. » 
£t elle s'y rendit apportant de riches préseMs. Et 
quand Marie la vit , elle dit : « Que la miséricorde du 
Seigaear Jésus soit sur toi. • Et elle lai doma nn 
peu de ceue eau dans laquelle die avait lavé son en- 
fant, aussitôt que la princesse en eut répandu sur 
dk , die se trouva guérie et elle rendit grJces an Sei- 
ffMur, ainsi qve tous les assisunts. Le prioce appre- 
nant que sa femme avait été guérie , la reçut chez iui 
et célébrant de secondes noces, il rendit grâce à 

CHAPITRE xxxin. 

11 y avait au inémc endroit u»e jeune fiHe qoc Sa- 
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tan tourmentait ; l'esprit maudit lui appaiaissaît sons 
la forme d'on granddragon qui voulait la dévwer et il 
avait sucé tout son sang de sorte qu'elle ressemblait i un 
cadavre. £t toutes les fois qu'il se jetait sur elle , elle 
criait , en jo^nant les mains au-dessus de sa tête et 
elle disait: » Malheur, malheur i moi, car il n'y a 
personne qui puisse me délivrer de cet alTreux dra- 
gon. ■ Son père et sa mère et tous ceux qni l'entou- 
raient et qui la voyaient, se livraient i l'affliction et 
répandaient des larmes , surtout lorsqu'elle pleurait et 
disait : » mes frères et mes amis , n'y a-t-il donc 
personne qui me délivre de ce meurliier? « La fille 
du prince qui avait été guérie de la lèpre , entendant 
la voix de cette malheureuse , monta sur le toit de son 
château et elle la vit , les mains jointes au-dessus de 
la té(e , versant des larmes abondant<?s et tous ceux 
qui l'entouraient pleuraient aussi. Et elle demanda à 
la mère de cette possédée vivait encore. El quand on 
lui eut répondu que son père et sa mère étaient tous 
deux en vie , elle dit : « Faites venir sa mère auprès 
de moi. << £t quand elle fut venue , elle lui demanda : 
« Kst-ce ta fille qui est ainsi possédée? • Et la mère 
ayant répondu que oui , en versant des larmes , la 
fijle du prince dit : « Ne révèle pas ce que je vais te 
confier ; j'ai été lépreuiie , mais .^larie , la mère de 
Jésus-Clirist m'a guérie. Si tu veux que ta fille ob- 
tienne sa délivrance , conduis-la à Bethléem et implore 
avec foi l'assistance de Marie et je crois que tu revien- 
dras pleine de joie ramenant ta fille guérie. »,Aussit6t 
la mère se leva et elle partit et elle alla trouver Marie, 
et elle lui exposa l'étal dans leqid était sa fille. .Marie 
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l'ayant écoatée lai ditnna du peu de l'ean dans laqndle 
€ile avait laviS son fils Jésus eti ui dit de ta répandre 
sur le corps de la possédée. Elle lui donna ensuite un 
morceau des langes de l'enfant Jésus et elle lui dit :- 
« Prends ceci et montre-lë à ton ennemi , tontes les 
fois que lu le Terras , » et elle la renvoya ensuite en 
paix. 

CHAPITRE XXXIV. 

Lurstju'apà's avoir quitte Marie, elles furent reve- 
nues dans leur ville et lorsque vint le temps où Satan 
avait coutume de la tourmenter, il lui ai^rut sous la 
forme d'un grand dragon et, i ;ion aspect, la jeune 
fille fut saisie d'cffrul £t sa mère lui dit : « ^e crains 
rien, ma fille, laisse-le s'approcher davantage de toi et 
montre-lui ce linge que nous a donné 3Iarie et nous 
verrons ce qu'il pourra taire. • Et quand le malin esprit 
qui avait revêtu la foime de ce dragon fut tout proche, 
la malade, toute tremblante de frayeur, mit sur sa tête 
et déploya le linge et il en sortit des flammes qui s'é- 
lançaient vers la tëte et vers les yeux du dragon, et 
on entendit crier !i hante voix loQu'ya t-il entre toi et 
moi, ô Jésus, fils de Marie? oùtrouvcrai-jc un asile 
coiilre t(rf ? oEt Satan prit la fuite avec épouvante, aban- 
donnant celte jeune fille, et depuis il ue lui apparat 
jamais. Et elle se trouva ainsi délivrée, et elle reudit 
dans Sa reconnaissance des actions de grâce à Dieu , 
ainsi que tous ceux qui avaient été présents à ce mi- 
racle. 

CBAPITBE XXXV. 

11 y avait dans cette i&éme ville one autre femme 
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d«it t? Ib iuit toarmenté ^f SaUn. Il as mmiMll 
jHdM, et toHtes les kis que te iBstii] esprit ■'«mparait 
à» lui, il eherebaft h piordrç e«tu qui éuieiit pràa 4* 
lui, et, s'il 6uit seul, il iBordait ses |N«pres maias et 
ses meaike^ La mèr^ de c« iBSlbaoreui enteadii|t 
parler de ftlarie ^ de son fils J£sus, se leva, et tenant 
son fils dans ses bras, elle le portai Marie. Sur ccs^a- 
trefaites, JacquesetJoKep|iavaîentGonduitdehors l'en- 
fant Jésus pQur qu'il jouât avec les autres enfants, et 
ils s'étaient assis liors de la maison et Jésus avec enx. 
Judas s'approcha et s'assît i la droite de Jésm, et 
quand Satan commença à l'agiter comme d'ordinaire, 
il cherchakkmordre Jésus, etcotnnie il ne pouvait l'at- 
teindre, il Ini donnait des coups dans le cfité droit , 
de sorte que Jéïus se mit à pleurer. Et, en ce moment, 
Satan sortit de cet eufant, sous la fomied'un chien en- 
ragé. Et cet enfant fut Judas Iscariote , qui trahit Jé- 
sus (13], et le côté qu'il avait frappé fut celui que les 
Juifs percèrent d'un coup de larice. 

CHAPITRE XXXVI. 

Lorsque le Seigneur Jésuseut accomplit sa septième 
année , il jouait un jour avec d'autres enfanu de sou 
99e et, en s'amusantj ils faisaient avçc de la terre dé- 
trempée diverses images d'animaux, de loups, d'ânes, 
d'oiseaux, et chacuii vantant son ouvrée, s'efforçait de 
l'élever au-dessus de c«lui de ses camarades. Alors le 
SeigneorJésusditaux enfants: "J'ordonnerai aus figures 
que j'ai faites de se metti-e !i marcher. ■ £t les enfants 
lui demandant s'il était le fds du Créateur, le Seigneur 
Jéens nrâtHioail tax images de marcber et elles avan- 
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(aient anssitftt. Qusod il (enr commaDdaît de reTenir, 
elles rerenaieot 11 avait Tait des imagcB d'oiseaui et 
de passereaux ffpi volaieiit lorsqa'il leur CDJotg;Dait de 
loler et qui i'arrSuient quaod il leur disait de s'arrS- 
ter, et quand il leur préseotait de la boissoD et de la 
nourriture, elles mangeaient et buvaient. Quand les 
eniants se furent retirés et qu'ils eurent raconté li 
lews parents ce qu'ils avaient vu, ceux-ci leur dirent ; 
■ Evitez àTavenir d'élre avec lui, cm c'est un enchfn- 
teor ; fuyez-le donc dorénavant, et ne jouez plus avec 
lui (U). . 

CHAPITBE XXXVII. 

Un certain jour le Seigneur Jésus jouant et courant 
avec les autres enfants passa devant la boutique d'un 
teinturier qni se nommait Salera ; il y avait dans cette 
boutique des éioCCes appartentuil i grand nombre d'Iia- 
bitaiits de la ville et que Salem se préparait à teindre 
de diverses couleurs; Jésus étant eolré dans cette bou- 
tique prit toutes ces étuQes et les jeta dans la chau- 
dière. Salem se retournant et voyaiii les éioIR-s per- 
dues, se mit à pousser de grands cris et à i-éprimander 
Jéim, disant : > Qu'au-tn fdit, A fils de Marie î lu ai 
fait tort il moi et t mes concitoyens; chacun deman- 
dait la couleur qui lui convenait, et toi tu es survenu, 
et tu as tout perdu. ■ Le Seigneur Jt-sos répondit : 
a De quelque pièce d'étoAe que lu veuilles chaognf la 
couleur, je la changerai, n El auïbilftt il se mit ï reti- 
rer les étoBes de la chauditre et chacune était teinte 
de 11 couleur que désirait le teinturier (15). Et les Jiûfi 
lémnns de ee mtrtcle, céjébriwnt la puissance de 
Me». 
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CHAPITRE XXXVIH. 

Joscpli parcourait toute la ville, tn^iiAiit avec lui le 
SeigDCur Jésus ri oD l'appelait pour confectionner des 
portes ou des cribles , ou des coffres , et le Seignenr 
JOsns f'tait avec lui partout où il allait. Et toutes les 
fois que l'ouvrage que faisait JoNe;i]i devait Strc plus 
long ou plus court, plus large ou ]>lus u-Iroit, le Sei- 
gneur Jésus étendait la main, et la chose se irourait 
aussitôt telle que l'avait désiré Joseph, de sorte qu'il 
n'avait point be!;oin de rien achever de sa propre uiaitt, 
car il n'était pasfort habile dansleinétierdementiisier. 

CHAPITRE XXXIX. 

t II jour, le loi de Jérusalem le Tit appeler et lui dit: 
" Je veux. Josepli, que lu me fasses od trftoe d'après 
la dimension de l'endroit où j'ai coutome de m'as- 
seoir, » Joseph obéit, et aussitôt mettant la main ii l'oeu- 
vre, il passa deuK ans dans le palais jusqu'il ce qu'il 
eût achevé de bbriquer ce trône. Et lorsqu'il fut placé 
à l'endroit où il devait être, l'on vit qnfrde chaque 
cAtéil manquait deux s|Hth>mes kU mesure fixée (16). 
Alors le roi se mit en colère contre Josei^i , et 
Jose[di, redoutant le courroux du monarque, ne put 
mauger et se coacha à jeun. Alors le Seigneur Jésus 
lui denundant quel éuit le luotif de sa crainte , il ré' 
pondit : « C'est que l'ouvTage auquel j'ai travaillé deux 
ans entiers est gâté. » Et le Seigneur Jésus lui répon- 
dit : Reviens de (a frayeur et ne perds pas conrage ; 
prends ce côté du tr^ue et moi i'autne, pour que nous 
l'amenions i une mesure exacte. «Et Joseph ayant Ail 
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ce que prescrivait le Seigneur J<^§as et ctucim drant 

fortemenldesMicâtÉ, le irôae obéit et eut exactement 
la dimension qoe l'on désirait I.es assistMits, voyant 
c« mirade , furent frappés de stupeur et bénir^tt 
Dien. Ce trône était fabriqué avec un bois qni existait 
dès le temps de Salonion, fils de David , et qui était 
remarquable par ses diverses formes et figures. 

CHAPITRE XL. 

Un autre jour, le Seigneur Jésus alla sur la place et 
voyant les enfants qui s'étaient réunis pour jouer, il se 
mêla k eux ; l'ayaot aperça, ils se cachèrent et le Sei- 
gneur Jésus alla i la porte d'une maison et demanda 
i des femmes qni se tenaient debont i l'entrée où ces 
enfants avaient été. Et cotnme elles répondirent qo'Jl 
n'y en avait aucun dans la maison , le Seigneur Jésus 
dit : <■ Qu'est-ce que vous voyez sous cette voOleT » 
* Elles répondirent quec'élaienides béliers âgés de trois 
ans et le Seigneur Jésns s'écria : ■ Sortez, b^rs, et 
venez vers votre i^steur. > Et ansntAt les «ilanls sor- 
tû^nt, ayant forme de béliers , et ils sautaient aotoor 
de lui, et ces femmes ayant vu cela, furent saisies d'ef- 
froi. Et elles adoraient le Seigneur Jésus, disant : * 
Jésus ! fils de Marie , notre Seigneur , tu es vraiment 
le bon Pasteur d'Israél, aie piiié de tes servantes qui 
sont en la présence et qni ne doutent pas , Seigneur, 
que tu ne sois venu pour guérir et non pour perdre. • 
Ensoite^ le Se^neor Jésus ayant répondu qoe les en- 
laots d'Israël étaientparmi les p^iples comme des 
Éthiopiens , les femmes dirent : ■ Seigneur , ta con- 
nais tontes choses et rien ne l'est caché ; nous te de- 
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oua «apirow de la ini*érie«rde qtia tu 
voudras biea rvndre t en enfants kur ancienne forme. * 
El le Seigneur Jésus dit alors : ■ Venez, enlanis, afin 
que nous allions jouer. • Et aussitôt , en présence de 
ces femmes, ces bélien reprirent la figure d'a- 
fants. 

CBAPITSE XLI. 

Au mm d'Adnr (17), Jésus rassembla les enfiois et 
les fit ranger comme étant leur roi ; ils avaient éleoda 
leurs veiementit par iprre pnur qu'il s'at^t dessus, et 
Ils avalent posé sur sa tête une eoiM»nne de fleurs, «t 
comme des satellites qui accompagneut un roi, ils s'é- 
taient rangés k sa droite et à si gauche. Si qaelqu'iu 
passait parla, les enfants l'arréiaient de force et lui dh- 
salent : < Viens et adere le roi , alla que ta ohti«uM* 
nn beureui voyage, a 

CBAPITBB X.LII. 

Sur ces entrefaites arrivèrent des hommes qui psr-t 
uiant un enfant sur une litière. Cet enfant avait été 
sur la raonUgne avec ses camarades potn* chercher dn 
bois, et, ayant trouvé un nid de perdrii, il y mit la 
main pour en retir-rr les «nfs , et nn sM^nt caché au 
milieu dn nid le mordit , et il appela ses compagnons 
k sop secours. Quand ils arrivèrent , ils le trovvèreat . 
étendu sur la terre et comme nwrt, et des gfns de u 
famiUe vinrent et ib l'emportaient i la villo et quand ils 
furent arrivés i l'endrut oh le Sei^ear Jésus tritoail 
comme un roi, les autres enfants l'entouraient eomm* 
étant de sa cour, et ces enfants allant an-devant da 
ceui qui portaient le moribood et leur dirent : « Venei 
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et uluei le roL * Comme ils iw Tenbieiit point ■ppr»' 
cher i cause da chi^in qu'ils épronvaient, tes ^nfanto 
tes ameDaient de force. Et quand ils furent devant le 
Seigneur Jésus, il leur demanda pourquoi ils portaleat 
cet enfanl ; ils répondirent qu'un serpent Tarait mordn, 
et le Seigneur Jësns dit aux enfants : ■ Allons ensem- 
ble et tuons ce serpent. • Les parents de l'enfant qui 
était au moment de trépatsn- priant les autres enfants 
de les laisser aller, ceux-ci répondirent : ■ N'avei-Tous 
pas entendu ce que le roi a dit : Allons et tuons le 
serpent, et ne det^ez-vous pas vous conformer i ses 
ordres T ■ Et, malgré leur opposition , ils fjisaîent re- 
brousser chemin ii la liii^ro. Lorsqu'ils furent anivés 
auprès du nid, le Seigneur Jésus dit aux enfants : 
« N'est-ce pas Ib que se cacbe le serpent T ■ Et eus 
ayant répondu qu'oui , le serpent appelé par le Sei- 
goeur Jésus, sortit austiilôiet se soumit ï lui. Et le Sei- 
gneur lui dit : ■ Va et suce tout le poison que tu as 
répandu dans les veines de cet enfant. ■ Le serpent, 
rampant, reprit alors tout le poison qu'il avait ré- 
pandu, et le Seigneur l'ayant maudit , il creva ausùtôt 
après et il mourut. Et le Seigneur Jésus loucha l'en- 
fant de M main, et il fut guéri. Et comme il se mettait 
il pleurer, )c Seigneur Jésus lui dit : ■ Cesse les pleurs, 
tu seras pion disciple (18). ■ Et cet enfant fut Simon 
le Cananéen douf U est fait mcniivu dans l'Évan- 
gile. 

OH&pnBi XLIIL 

Un antre jonr Joseph avait envoyé son fils Jacques 
pour ratna«ar du bus, et le Se^neur Jèm» s'était 
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Juiut à lui coiuiue nua compa^oa, el quaud iisfureut 
arrivés à l'endroit où était le bois et lorsque Jacques 
se fut min h en ramasser, voici qu'une Tipttre le mor- 
dit, et il commença i crier et ï pleurer. Le Seigneur 
Jésus le voyant dans cet état, s'approcha de lui et il 
sonfila sur l'endroit où il avait ^té mordu, et Jacques 
fat guéri sur-le-champ (19). 

CHAPITBE XLIV. 

Un jour, le Seigneur Jésus était avec dès enfàots 
qui jouaient sur un toit, et l'un de c^ enfants vint !i 
se laisser tomber et il expira sur le coup. Les autres 
enfants s'cnfuircat et le Seigneur Jésus demeura seul 
sur le toit, et ]es parents du mort étant arrivés, ils 
dirent au Seigneur Jésus : •> C'est toi qui as précipité 
notre fils du haut du toit. » Et comme il le niait, ib 
répétèrent encore plus fort : • Notre fils est mort et 
Toia celui qui l'a tué. « Et le Semeur Jésus répon* 
dit : * Ne m'accusez pas d'un crime dont vous ne 
pouvez apporter aucune preuve; mais demandons à cet 
enfont lui-même qu'il mette la vérité an grand jour. « 
Et le Seigneur Jésus descendit et se plaça près de U 
tête du mort et dit i haute voix : « Zeinon, Zeinon , 
qui est-ce qui l'a précipité du haut du toitî » Et le 
mort répondit : « Seigneur, £e n'est pas toi qui as été 
la cause de ma chute, mais c'est quelqu'un qui m'a 
fait tomber. « Et le Scieur ayant recommandé aux 
assistants de faire attention ï ces paroles, tous ceux 
qui étaient présents lonèrent Dieu de ce miracle (20). 
CHAPITRE XLV. 

Mu-ie avait un jour commandé au Seigneur Jésoi 
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d'aller lui cfaerdi^r de l'eau i un puils. Et lorsqu'il so 
fut acquitté de cette tâche, la cruche déjà pleine qu'il 
tievait se brisa. Et le Seigneur Jésus ayant étendu son 
manteau, porta â sa mère l'eau qu'il y avait re- 
cueillie , et elle fut frappée d'admiration , et die con- 
servait dans son cœur tout ce qu'elle voyait 

CH&PITRB XLVI. 

Un autre jour, le Seigneur Jésus jouait sur le bwd 
de l'eau avec d'autres eobnls, et iU avaient creusé des 
rigoles pour faire couler l'eau, formant ainsi des petits 
bassins, et le Seigneur Jé^is avait fait avec de la terre 
dotue petits (Hseaux et les avait placés autour de son 
bassin, trois de cbaqne cdté. C'était un jour de sabbat, 
et le fili d'Hanon, le juif, survenant et les voyant ainn 
occupés, leurdit: « Comment pouvez-rons nn jour de 
sabbat, &lre des figures avec de la boue ?» Et il se 
mit il détruire leurs bassins. Et le Seigneur Jésus ayant 
étaidu les mains sur les oiseaux qn'U avait faits, ils 
s'envolèrent en gazouillant Ensuite lorsque le fils 
d'BantHi , le juif, s'appr«cha du bassin qu'avait creusé 
Jésus, afin de le détruire, l'eau disparut et le Seigneur 
Jésus lui dit : « Tu vois comme cette ean est séchée; 
il en sera de même de ta vie. a Et aus»lôt l'enfant se 
dessécha. 

CSAPITBE XLVll. 

Un antre jour, comme le Sei^enr Jésus rentrait le 
soir au bois avec Joseph, nu enfant courant au devant 
de lui , le choqua avec violence, et le Seigneur Jésus 
fut presque renversé, et il dit ïcpt enfant: « Ainsi que 
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ta m'w poussa. tomb« et ae te r(Mv6 pu. * Et li 
)'iD«taBt , reniant chut par Wn et ii expin. 

CHAPITRE X.LVlir. 

I] y «fait i Jânualoin bd hoanne, nomné IHbte, 
qui instrainK )• jeaneK*. £t il Mtil k iewph : 
■ Pourquoi , Joseph , ne m'euToies-in pas Jésus afin 
qu'il apprenne les lettres T >• Jdsèph voulait se confor- 
ner i c«t avit, et il en convînt avec Uarie. lia menè- 
not donc l'cDbqt fers le maiire, et , aggMlftt qoB 
«diù-ci l'eut vu , il ^écrivit nn alphabet et Ini dit de 
ftoataeec iUph. Et quand il l'eut lait, il ludenuada 
d« dire Beth. Le Seigneur Jé«U8 lui dit i ■ DisriBai 
d'dtord quelle e«t la signification de la lettre Alepk, M 
al«rB je prononcerai Beth. » Et le maître le'dispowitk 
le frapper , nuis le Seigneur Jésus se mit à lui qplî- 
^u^r la sigailîcatioa des lettrei^Âleph et Beth, ^neHes 
sent les lettres dont la forme est dnJte , celles doU 
ftle est oblique , quelles sont celles qui sont doubles, 
^ee qoi sont accompagnées de points et celle* qui es 
auDquent , et pouri|uoi (elle, lettre en précède une 
Mtra et il dit beaucoup de choses que le maître a'»> 
vait jamais eniendues et qu'il n'avait lues eu aucun It- 
ue. Et le S<-^oeur Jésus dit au maître : •> Fais atten- 
tion il ce que je vais te dire. « Et il se mit ï réciter 
clairement et distinctement Alepk , Beth , Gimet, Da- 
Uth , jusqu'il la Ihi de l'alphibct. Le maître en fut 
dhns l'admiration, et il dit : «Je trois que cet enfant 
est né avant tioé ; ■ et , se tournant vers Joseph , il 
•fonta :■ Tu m'as conduit, pour que je rinstmise, 
HBeBËuit qui en sait plus qne tous Iw dvcteiirsx ■ Rt 
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11 dit k Hatia : « Ton fib M'a nnl beMÏB de nMn «■- 

tHAPItBE XLIX. 

Ha le «ondaisirenl eosoiie i no ipaltre plus uvaat, 
et anssilAt qu'il l'eut iperçn : < t)a Ateph », liu de- 
DUDda-t-il. El lorsqu'il eut dit Aleph , le maître lui 
prescrivit de pronoDcer Beth. EtU Seigneur Jésus lui 
répoodil : • Dis-moi la signilioiiiMi de la lettre Aleph, 
M alor» i* praaoiic«rai AetA. • Le makre irrité kn 
la railB pour le frapper , et atmilOt m main se dwii- 
lèa et il mouruL Akirs Joseph dit k Maria : ■ Dori- 
MTanl il ne foidra pins bisser l'enfant sertir db la 
MÊkoo , car qnkooque s'eppoae k lut , «al irappi de 
Bort • 

cHaprrni L, 

Lorsqu'il eut atteint l'âge de douze ans, ils le con- 
duisirent ï Jérusalem k l'époque de la fête , et la fSie 
étant finie, ils s'en retournèrent, mais le Seigneur 
Jtans resta dans le tftnplt , parmi les doctenri ai les 
vieillards et les savants des ftli d'(i>raCI , qa'il interr*- 
geait surdifférents points de la science, et , iaon tour, 
il lenr répondait , et il (cor demanda : ■ De qui le 
Messie est-il fitsT * Et ils répondirent : ■ Il est te 
fils de David. > Jésus répondit : ■ Pourquoi donc D»- 
TÎd, mn par l'Espril-Salnt, l'appelle-t-il son 9e%naar, 
lorsqu'il dit i a Le Seigneur a dit ii mon Seigneur : 
■ Asseois-toi k ma droite pour quu je mette teaennamta 
MH» tes [ueds. » Alors un des chef§ des doetenrs fia- 
terrogi^a, disant :• As-tululeslivruaSaîulsT ■ LcSw- 
glKDrJéswrApmdlt:« J'ai lu lea livras atu^'ilicoa* 
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tienneoi, ■ etil leur expliquait l'écriture, U loi. I**^ 
préceptes , les statuts , les mystères qui sont coaienuii 
dans les livres des propliétics, chose que t'iutrlIIgL-Dce 
de uulle créature ne peut cotnpri'udre. Et re chef des 
docteurs dit : * Je n'ai jamais \a ni eutt-ndu une pa- 
reille insiruction ; qui pensez-voux que cet cnfiini puisse 
étreï • 

CHAPITRE LI. 

Ils se trouva li nn philosophe savant dans l'astro- 
Bomie, et il demanda au Seigneur Jésns, s'il avait 
étudié la science désastres. El Jésvs lui répondant expo- 
sait le DomtHi! des sphères et des corps célestes, leur 
nature et leurs oppositions , leur aspect trioe, qns- 
drat et sextile , leur progression et leur monvemeiit ré- 
trograde , le comput et la prognoslication et antres 
choses que la raison d'aucun homme n'a seratées. 

CHAPITRE LIT. 

Il y avait ausn panni eas un philoaophe très-savant 
ai médecine et dans les sciences aalurelles, el lors- 
qu'il demanda au Seigneur Jésus s'il avait étudié la 
médecine, celui-ci lui exposa la physique, la métaphy- 
sique , rhyperpbysiqne et l'hypophysique , les vertus 
du corps et les humeurs et leurs effets, le nombre des 
inembreset des 06, des urines, des artères etdesuerb, 
les divers tempéraments, chaud et sec, froid et bu- 
mide, el quels sont leurs résaliats; qu(4les sont les 
opérations de l'âme dans le corps, ses seusaliotu et ses 
vertus , les ficukés de la parole , de la colère , du dé- 
sir , la nmgr^tion el la dii^rsiun et d'autres choses 
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que l'iniell^nce d'MCUue créature n'a pu s>iûr. Alors 
ce philosophe se leva et il adora le St^ignetu- Jésos en 
disant : « Seigneur , désonnais je serai ton disciple et 
ton serviteur. » 

CBAPITRE 1,111. 

Et tandis qu'ils parlaient ainsi , Marie sarrînt arec 
Joseph , et depuis trois jours elle cberdiail Jésos; le 
voyant asns parmi les docteurs, les inierrogeMit et 
leur répondant aliernativement , die lui dit ; ■ Mon 
fils, pourquoi en as-tu ainsi agi à notre ^rdTton 
père et moi nous t'avons cherché, nous dottnant beau- 
coup de peine.' • Il répondit : • Pourquoi me cher- 
chiez-Toas T Ne «aviez-vous pas qu'il convenait que je 
demeurasse dans la maison de mon père T t Hais ils ne 
cwnprenaîent pas les paroles qu'il leur adressait Alors 
les docteurs demandàrent i Marie s'il était son fils , 
et, elle ayant répondu que oui, ils s'écrièrent : « 
heureuse Marie , qui as enfanté un tel enfant, ■ fl re- 
vint avec eux à Nazareth , et il leur était soumis eu 
tontes choses. Et sa mère conservait toutes ces paro- 
les dans son cœur. Et le Seignear Jésus profitait en 
taille , en sagesse et en grâce devant Dieu et devant les 



Chapitre LIV. 

Il commença dès ce jour îi cadier ses miracles , ses 
secrets et ses mystères, jusqu'à ce qu'il eut accompli sa 
treolièmeannée, lorsque son père rév^a publiquement 
sa mission aux bords du Jourdain, une voix venue du 
ciel ayant fait enlcndreces mats :« C'est mon fils bien- 
aimé dans lequel j'ai mis toute ma complaisance, " et 
6 
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W Sviat-B^irit ayant ■pptni mw b fanât 4'sW w* 
iomb* bUaobtt 

ca*MT» LV. 

C'est lui quCDOus adorons humblement, car il nous 
a donné l'existence et fa vie , et il nous a fait sortir des 
aotrailles de bot mires; il d fnis pObr ooa* k corps 
de rboiiiiMi et U noiu ■ racb^és, wmê csuvital àe 
la nisérieorde AerBcUe, A mus aoeerdanl^sa |p4n 
pur too UMir pour nom M par h boMi. A Iw la 
l^ire , inisBaMt , baai^ «t dounaiwD dan iéa 
Meules éicrMis. Ainri aait^ 

Fin de l'ÉftagHe de l'B&fmcfl tout entier « i*a« 
l'asùtMce da Die« sapràM, sairaat ce qaa nôlia 
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NOTES, 



{I) Lr WMkilhh|uei)uV»tb;M,w»a du RM«t Pirl*, mf 
(«rraent divers raBiiuierlU de l'Ëiangile de l'EnbilM en trabe 

{Il Ce» auirsgr» iwit ftu eranut et Tart rarM, \ei Jiiib |e* 
£;a>il. dam la crainte de l'ïttlrw en pendculMu», Muitnilt 
■fcc H1I Mla etlr£uie, phi reganta dei ebrét^t. liC «annt 
<wi«<Plali>lrJ.<B. de Rotoi » ai* au JMir àPanue, m 110», un* 
Bibiiaihtta inàmta ami'tkri*ii»*a , vo'uma IttA' fort ca* 
riaux. J. C. Wagcoivil irait dijt r^unl quelquM-uue d« cm 
écri-s MMis le tilre de Teia \gtita fcMM, Altdarri. i6U. 1 rgl. 
in-i°j 11 a comprit dans cette cnliectioii le Toldvt Jncbu, osu- 
Tre dictée ()ar un? haine avi-UKl?, et écrit supérieur en impor- 
tance au Sefir Tpledoch JescuaU, dont nous parlons d^ins une 
des noies qui tout suivre. 

Voici une légende eilraîte d'un de ces livres A ppu lus «u- 
jo>urd'lmi> JiNus, Pierre et iudas, lîtaDt dam lu dëwrt , a'iia- 
TÈrCQt, et ay^nl trouvé un btmer coucbé tnr la teire, ils lui 
dfmatidÈrent quelle route ils detaitnt suivre. Celui-ci pguaw la 
p«i«He jusqu'à Qe pu w Uwt-, il se bomi ï éLeudre le pied 
da cCi\i où il faliait se dirijer. Peu aprts, ib Tencanti^reat une 
berfère, «t, lui ajsnt adressé pareilles questions, cdle-ciles 
mttim avec eni pressentent jusqu'à un endn»! où ils n'avaient 
plus t[u'a suivre la bonne voie. Pierre pria J^us de récompen- 
ser calla q«i Imt avait aind rend» sartiee, al Jésus la Wnit, hii 
dk ^'t:lla épouMnk li bargv Bonebalant. Piam ajaal abn 
lèoMlgné da la sui't'iae, la Saitnaar dit i • Une Ti'MMf âmst - 
active wavera ub nan aussi faresmii al qui srrail hianiii 
perdu pat sa blnAiatiaa. Car je suis le Diea coMpMlMaBt fui 
riftebaïaariaBeid'aprtflaawnmadasbeMMS. > 
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9e couvrit d'un toile qui la déroba aai regards. Nous eovo;!- 
nies lers elle noU% EspriL II prit défaut elle la Ibrme d'aï 
homme, d'uoe ligure porfaile. • 

lia aulïur arabe qui s'rst Tort occupé de recueillir I» légen- 
des orientales au lujrl des événempDls que racontent tes Évangi- 
les, Kessxus narre en ces tmneshtcircoiiUancesderaccouclie- 
RKDt de Marie : * Lorsque le moment de sa délivrance appro> 
cfaa, elle sortit au miliea de la nuit de la uiaison de Zacharle, 
et elle s'achemina hors de Jérusalem. Et elle vit nn palmia 
desséché, et l^sque Uarie se fut assise au pied de cet arbre, 
aiusitût il redenrit et se couvrit de feuilles rt de verdure et a 
porta nne grande abondance de n-uitspar l'opération de la pui»- 
sance de Dieu. Et Dieu fit surgir à cAlé une source d'eau vive^ 
et lorsque les douleurs de l'enhnlement tourmenlaient Uaiie^ 
elle «errait élroilemenl le palmier de ses mains. > 
• Il existe un travail d'un savant d'ouIre-Iibin.Sclimidt, surin 
légendes eitraiies du Coran, et qui se rapportent au Sauveur : 
Sagen uon Jat ou der Coran , il est inséré dans la BMiolkè' 
qiu pour la erilùiiu el l'exégèie du lVouiieaii~Tetlamenl el Tan- 
cimiK HMoire de tÉgliêe, 17»6, 1. 1, p. 110. 

(i) Selon Bède, Aymon et quelques aulrea écrivarns, I e« ber- 
gers qui virent le Sauveur dans l'étable élaii'nt au Dainbre de 
trois; ailleurs on [il qu'ils étaient quatre et qu'ils se nommaient 
MIsaël, Achèel, Siépbaue et Cyriaque. 

(5) Zeradascht ou Zoroasire. Des écnvaios orienlaui repré- 
sentent ce personnage célèbre comme ajant été le disciple du 
prophète Ëlie. <te peut consulter i son égard le savant article 
fort étendu (66 colonnes) que M. Parisot lui a consacré dans le 
52' vohiDie de la Biographie anhtrietle, aiiisi^ue la disscrtaT 
tioo de NOrber^ de Zoroaiire Baciriano dans ses Opvtcvla, 
L n, p. 579-390. 

(0) Ce qnl se rapporte i. l'apparilion jniraculeute de l'étoile 
qui gaidd le* Mages a soulevé parmi les interprètes une foule 
de diffiraltés et de discussions que nous nous girdntins d'abor- 
der id. Le savant Mûnler a publié A Copenhague, en 48S7. 
sur cette qoesticm, un traité des plus éradits : i)ie Si«rn der 
Weùen, i'. Il parait que des légendes apocryphes, aujour- 
d'hui perdues, raconlaieul que t'éloile avait la Tonne d'un pe- 
tit enlént, ayant au-dessus de lui l'appareuce d'une croix, Pt 
qn'iUvalt parlé aux Magei. Beaucoup de ci 
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pltu élrai^es il cet ëKanl se rencontr«il riaiis une JViDtviria lU 
iit q«a CkrUlo naloin /'«rjiri ncceiferu'il, ouvragequecertams 
insniitcriu attribnent, mais ft tort, t Jules l'AlHcain. Lp bofou 
d'Aretin, télé biblingraplie baTnrois, a publié wl écrit dans ses 
Beytrmgt iNr Ceackkhie and Uleraiur. (iT, &<)), Kt le doclmr 
anglican Roolh l'a r^roduit dans sei Reliquim lacrm ( n, 
355). 

[S) La croyance ides maléfices du genre de ceux dont il^'agi^ 
dans ce ïliapilrc, remonte à une liaulc antiquité. Nous lisons 
dans le recueil désarrois de Roberl, 1621, p. 402. . Hérodole 
rappnrie que le roi Amasis longtemps se monsira ne | oiivoir 
rien faire avec sa fèinn'.e Laoïlice, ce qui fui par cbarmcs ri $ar- 
lil^ (et p. !>eli), 'TLéodarus ajanlprispour (pmtae Hernicm- 
bcrga, ne put jamais 1.i dt'Rorer, estant riiipisché de ce (>iire 
par It's cbaim^'s et enctiantement de sis maîtresses et concubi- 
nes. Grégoire de Tours (lib. x\. cb. lOt dit ciu'Eulalien tira 
hors du uionastire de Lyon une fdle, mais ses coucubiucs, 
d'envie qu'elles eurent pour ses cliarmes lui lîreot perdre lont 

Au D)jajeii-3ge et jusqu'au irii' siècle, les procès pour paieil 
délit De suri point rares. Nous indiquerons seulement celui 
d'Arnaud HuUs, abhé de Veielai, accusé d'avoir cmpêcli^, par 
magie, le ccnnie de Flandre, de roimaiire son ûpouse* La com- 
tesse déclara elle-même dans les iiitPrrogdt«(res qu'elle atait 
consenti au sortilège, à cooditiOD que l'^upCchemeut ne dure- 
rail pus plus de deux ou trois jours. Elle déposa au greflc cri- 
Biiocl UD petit drapelet et du fil blaucdaos lequel toute la puis- 
EOBBe magique était coutenue. ( Mayer, Colerit pkUffiophiqiu 
du m* tiicU, ITSa, t. ii, p. lii). Un jurisconsulte (on tu re- 
nom de «m temps, Damhoadère, veut que le co«pal>le soit 
brûlé vit «Quiconque tue quelqu'un par sorcerie ou iiKanta- . 
lion, c'est-à-dire par en cb alitement, il est à punir par le feu , 
comme e«t aussi celui qui, par soi-cerie, fait que rbonme et la 
lemme oc font génératioo, ou empesclie que la femme ne fait 
enfdDis, et fait sécher le lait de b) fi<mme ou nourrice. ( Prati- 
qat jvdiciairt, Paris, 1555, 8", p. 78). * Sonnbslanl celte shé- 
rité, il ne manqiinit pa< d'écrirains qui ponslgnaient danslenrs 
oDTrages les moynis les plu» cflicaris pnur .Irouliler ainii les 
ménages. D'après.,*rnauld du Villeneuve, Il fiiul, pour rendre 
on mari impuistant, placer mus son litdes testicules de coq ou 
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dilio», tncerauTleUtoetfalDi caracUres «tw du uug 44 
cbaava-wuri*. Cet auteur atB'me ^ali ment qu« le cour d'us 
vauloWi rend l'harTiuie qui le porte, aiœnbte supr^t ile> t^vn 
mtf„graium mutîeribut. (HiBI(i-i, Hîtloire ilt la chimit, l j, 
p. SSa). Desécmams, Tort judicieux d'atllean, a'oul [lolnl r^ 
vaqué f di>uie la réalité de cel enchaiilemenl ; it n'y a qu'à li» 
dang le Traiié de* montires d'Ambroise Paré, le cbap. imv, 
dc( «oueurt d'agniUeila, et au cliap. xxiii, cet illustre chi- 
roi^ien «'exprime ainsi ; t II y en a qui rendent par leurs soi^ 
celleriPtli^ hnmiQra si mal habiles â sacriRer à m<idaine Vécus, 
que les pauvres femmes qui en ont bien aO^ire, pensent qu'il» 
BOleot chasirez et plus qi 
ciaux. Traiiè de l'eHckat 
nouement de t'etguilleile 

nouer, mm date (ï). Coi 
Boucliet, cinquième . 
lit. IX, cliap. S, Deirio, 
leil, p.Ali416, Dulau 
p. 1S8., etc. 

(S) Ces deui Toleurt portenldaMl'EtangiledeMMdèmela 
noms deDimas et de Geilas; dans les Colltclanea sntgairemeat 
attribués i Btde, ilss'eppelteut Maths et Joca; et dans unebis- 
UAre de J.-C que imu» avons déj& indiquée, qui a été écrite en 
persan par lejésiAte Jérôme-Xavier, que Louis de Dieu a tra- 
duite en l'accompagnant d? noies acertes, et que tes Elîevirs 
ont Impiimée en 1639 , ils sont désignés sous les nnins de Lus- ' 
tin et de Vissimus. Selon les léfçenda ires crédules du moyen-Age, 
cefutcelul^ larrons sur lequel porta fnmbre du corps do 
Sauveur qui se couvertiL Le cardinal Pierre Damien, mort en 
JOII, attrdiiK sa cnnverbion h une prière de la Vierge, qui re- 
connut OD lui un de caui entre les nwio^ desquels elle éuK 
tombAe en allant eu Ëfyptai 

(10) Rapportons ici un passage du Voyage au Levant de The- 
iCDOt (L 11, c 8, tom. I, p. 1«S, ddit. de 1695} : • Dana un 
gnnd jardin, pris du Caire, H y a un gros sjcomcHre Tart tieui 

(I) L'ipllre dMiulol» Mt tignii L H. U . H. L'B. Un bal eiem|>l<in A* 
et volume rare 3 i^ié p>i« 90 lyano à !• yeau de H. Nodier, en ISit. 

' labiblioilitinuleJI. ttlw(B-liOÏ). 
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qiripMWta«MMidafr|ritMat>«taH i wtt qmia Vi««f% 
pa«Mud par It «tk mb PiU Mu* rt -njnx ^m dr* fmt ta 
poursuivaient, ce %uier s'ouirir, et lu Vierge éliDt entrto de- 
dam, it M rehnnii t pait, tes ftena Manl |MMi«, il «e numlt et 
nai» laujounainti out^ juaqu'ii rannéalt5(, qM le nnr- 
ceiB qoit'tuil séparé (la Irono Ait rompu. > Ùmoa {Vogafetn 
Égifint, U I, p. B5, 4(HL del»01) iMattoaiM dn perlM d'édi- 
lîoM «rabe* qui pMneiH donner 1» neeure de rindMtrnotibilkt 
du bpli de sToomoMt H nt rené dcM Ma «ntler, lindii qaa 
te br d«Hl eea porta éUiMt mètuM a iMt au t«Dp* et > dl*. 



<ll) Vont e« qu'à gM ^rd on lit dan* l'Hi^oirt m penan 
que omit *«iBBi de nwntiouiMr i ■ Il reste na éeril qw, lon- 
qae les b^itmti d« oa p»y» Youlait«t Boctatlre ae Jardin, ili y 
planlërcnt beaucoup de ces arbres qui donnent le baume, suit 
cea arbm ne partirent auran Ihiil ; il» euraat alon rtd£e que 
celte sttilUlâ cesserait ai cet arbres étaient arroaûi daai l'nn 
duM laquelle Jésnt s'éiait baigné ou qui avait la*â Ki lei»- 
tneuth Ik uoeoèrent ainù ïe miMeau de ca jardin juMiu'au 
THii»eau qui l'âcoulait de la roolaiae de Jéwia^^bràt, et dea 
deux raiueaui l'on c'en lit qu'un. Et il advint que toutes k» 
terres qui ((vest arroséet de cei eaui produiaireat le frail qui 
donne le iaume. > 

(IS)KeHinitajouleau r^cil d«la fuila en Egypte deacireaM» 
taanea puériles, mai* <|uij l'amour du merveiHeui Taitait eircu- 
1er de bouche en bouche daqt tout l'Orient. 

• lis se iniri'ut A aller de tille en lille. Et Joseph rit sur ta 
route un grand lion qui k traail A rembranchement de à^ax 
cfaeD^na, et, comme ibi en avah-nl pear, Jésus s'adressa au lioo 
et lui dH : • Ce IMureau, que luwMigei à déchirer , appartient 
i UQ bomine pauvre; tb en im tel endroit et tu ; trouTeras 
le cadavre- d'un cliaraean ; dévore-le. > Le lion alla lets te 
ebiimtH et le dévora. • 

■ H* atlïrent enkuile h une maltltude d^ommet assemblés et 
Jéstts leur dU ; • VouliT-veus que Je vous dise pourquoi vous 
êtes ici réunis ? Voire iMention est d'entrer dans le palais du 
nd et de le piller; mais n'in f.ltes rien, car ce monarque «st 
un hoaune pii ui ; suivex-mm , et je vais vous montrer un tré- 
sor dont lé propriéuire a accoBtpli hier son dernier jour, t Il« 
la-taivirent , it inraqu'ib AireM arrirét auprès d'un rorher. 
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Jàms leur dit : ■ Creiun là. > El lorsqu'ils t^HrentcreniA, ili 
iTOUvéreiit noe grosse Kmuoe d'ot^enl i!l lia la partagèml ta- 

• Um\ étant parti avec cpux qui élaient sve« lui , vint dan» 
Ulie Tille où il j avait ua roi, «t tes habilaols de crite «ille 
^taieal raMemblis devant nne idole i laquelle ib adrenaieM 
des siipplica lions en versant drs lirmes. Jésus leur ayant de- 
mandé ce qu'ils evait'Dl A aiiir ainsi , ils répondirent : • La 
remme du roi est en mal d enrani et ses onucbe* sont accompa- 
gnées de grandes souDrances pi de périk > Jjsus répondit : 
• Allei Ters Je roi et dile»-liii que ^ je posi: la main sur le (en- 
tre de sa femme, elle sera aussitôt délivrer', i Quand cela eut 
été rapporté au roi, il orilonna d'inlmduire Jésus auprès de lui, 
et Jésus dit : <f O roi, si, avant que cette femme n'acconcbe. je 
t'annonce ce qu'elle va enËDler, croiras-iu en mon Seigaenr 
qui m'a créé sans que j'aie eu de père? • Le roi ayant répandu 
qu'oui, Jésus dit : • Elle va jMlIre au monde un euFant d'une 
Irlande bmulé dont une orrille sera pins longne que l'autre, et 
sur l'une de ses joues il y aura un signe noir et sur son dos un 
autre de même couleur, > Pats, ayant étendu la main vers le 
venlre de la femme, il dit : • Sors, embryon , fiar U volonté de 
Dieu suprême qui a créé toutes choses et qui fournit à toutes 
ses créatures une nourriture atmndanle. > La femme ayant mis 
au monde un ciifunl lel (|Ue Jésui l'avail annoncé, le rui vou- 
lait croire en Dieu, maïs ses conseillers IVit délouriiËrent, en 
lui disant que tout cela était l'Œuvre de la magies Dieu suscita 
alors contre eui un grand orage tenant du ciel awe ua boni- 
Lie fracas, et ils prirent t«us ta fUile. ■ 

Cii) Nous relateroiu an sujet de Judas un petit coule qui se 
trouve dans VHittoria de Jackuœ Naterani, (édit d'Huliicht 
Lejde, 1705, B* p. 51), ouvrage d'un écrivain juiC 

Jésus accompagné de Pierre et de Judas, s'arrêta un jour 
dansune hôtellerie; l'btite n'avait qu'une oie i leur oflHr.Jésua 
la prît et loi dit ; • Cette oie est trop petite pour que trois pei^ 
soaoes puissent la manger, allons dormir, et celui qui aura bit 
le meilleur rêve, la mangi^ seul. ■ Il allèrent se coucher, et 
au milieu d.e la nuit. Judas se leva, et il dévora l'oie. Le ma- 
tin ils se réunirent et Pierre dit : « Je me suis vu eu songe an 
[ùed du trûne de Dieu, le tout- puissant. • Jésus répondit : 
■ Je suis le fils de Dieu tout.puis«ant, et j'ai rêvé que tu étais. 
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«Mis prt* de moL Mon songe a donc été tupéHeur au lien, et 
c'esl à iroi qu'il appartient île manger l'oie. • Judas dit alon ; 
* Et moi j'ai en aonge mangé l'nie. • bit Jésus chiTclia l'oie : 
mais inutilement, car Judas l'avait dévorée. > 

On peut coasulter i l'éirard du livre qui nous hiumil celle 
historiette la curiease Biblioleca Jttdaica anii-ehrittiaiia de 
Rtnsi, n- 16!. (Panne, 1800, 8°). Celte Hittoria ou Sephèr 
ToUdoto Je»aiak aimotieri est d'ailleurs uu livre rare, et son 
auteur, demeuré innumu, a Traimenl trop peu d'importance 
pour mériter les épillii>tcsoutrageanles<|u'eutaisesurlui9oi) Mi- 
teur; en voici un échantillon : Cfrfim'ntkm ett it toU vuri' 
lUano ciariiu vanntitman illam honintm /Wiw, bipedMm ne. 
fuûsimiini, trifureiftrum icderibut eoaptriiititiHm, taloitm 
tertoremqae icelùnim et nititorem maximuni, mendaeiiii- 
mujn infcrni expurgamentum, ActieroMls gloriam, etc. 

Quant aux légendes relatiiesïJudaslsrarlote,uD savant dont 
nous avons déjà cité les remarquables Iravaui, M. E. du MérJ 
a traité ce sujrt dans ses Poétîti poputairti taliiKi du moyen- 
dgt, p. 3!4-310> < On a prétendu que Judas était sauvé, 
l'on est allé jusqu'à rpchrrcher pleusrmmt ses relique) ; voj'Cl 
GŒiius, dt ctiUa Jadœ prodUorii, ( Lubeck, 1713, à° )• 

H. du Mérjl indique comme prést^taut certains rapports 
aTec la légende de Judas le poàme d'Heriuiunn van der Aue, 
Gregoriui vfdan Steine. Cette composition de 375S vers fut 
publiée pour la pn'mlïrc fais par C. Grk'lh dans son Spicitt- 
gium valiaiamn , (l'rauonretd , 133S, 8", p. lS0-3U3j voir tes 
Wieaner lalirbucber, 18&0, 1, lxixk, p. <11-7^)|; M. Cari Luch- 
mann en a donné une édition spéciale, (Berlin, 1838, S*}. 

{l&) On lit dans le Koran (chap. Ifl, v. S9) : < Jé«us sera 
l'envoyé de Dieu auprès des enranls d'Isrnël. li leur di^a : • Je 
vteos vers vous accompagné des signes du Seigneur ; je forme- 
rai de boue la Rgure d'un oiseau, je soulDerai desius et 
par la permission de Dieu l'oiseau sera vivant; je vous 
dirai ce que vous aurci mangé et ce que vous aurei cacbé 

• Dieu dira à Jé^us, Fils de Marie : t Souviens-loi des bicii- 
DiiU que j'ai répandus sur toi et sur la Mère lorsque je t'ai 
fortiCé par l'esprit de sainteté, afin que tu parles aux hommes, 
eabai au berceau et & l'âge plus avancé. — Je t'ai enseigné 
l'Écriture, laSagwtse, le Peiilaleu(|U'? et l'I^vungitr! tu rorina» 
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4e boue la Ëgure d'un «anu p*r ma F 
l'uitma par ma permisiioa. • 

Keiiiaius s'eiprime atoti de hiu odté : • Alort le penple di- 
sait : I C'est de la magie ; fiii-nous voir nn autre liitne. • El 
JiaiM disait: i Quedé^irei-Toui? • lia répondaient: (Indique- 
uoug ce que noui aviaia dèpoaâ et ce que noua devoni manger 
dan» nos maisons. > Et quand il le leur eut dit, oomnie ili na 
croyaient pai, il a'en alla, et, le lendemain, coaime il revint 
parmi eux, ils disaient : • Voici que ce magicien est de retour.* 
Jésus, les eniendant, en fui coumueé, et il dît : • O Dieu, In 
sais qu'ils m'accusent de maléfice, ainsi que ma Mècei punl»- 
lea donc ainai qu'il* le rnérilent. > Alors D'reu les «hangea en 
porcs, et, aprèaqu'ils eurent vécu trois jours, ils moururent. 
Lorsque c«la fut divulgué parmi les Juir», il» voulurent tuer 
Jésus, mais ils ne le purent • 



(15) Ce miracle est connu des Persans, ain^ que nous l'ap- 
prend un passage da Lexicon penicam d'Ange de la Brosse 
(Amst., 1S84. in-fol.), au mot TiNCTomits «as : < II est relaie 
dans nu livre apocrjrplie des Perses , intitulé : l.'Enfanct it 
JétuM-Chrhi , que le Sauveur a exercé le métier de teiiitiiritr, 
et qu'avec une seule teinture, il donnait aui éloITts divetiei 
couleurs. C'est pourquoi , chci les Persans, il est vénéré des 
teinturiers comme leur patron, et une maison de teinturier 
s'appelle la boutique du Christ > D'autre part , on lit dans 
KessœuB le passage suivant : • El Marie forma le projet de le 
remi-lireauï mains d'un maitre qui lui apprendrait le métier 
qu'il savait exercer. Elle le conduisit donc à un teinturifr, et 
elle lui dit : i Reçois cet enfant et instruis-le dans ta profes- 
^on. > Le teinturier raceueillil et lui dit : < Quel est ton 
nom ? 1 El il répondit i * Mon itom est Isa llin Marjam (Jésus, 
Fils de Marie). > Et il lui dit : s Isa, prenils une crudie, et, 
aprÈs que tu auras été à la rivière la remplir d'eau, remplis 
toua ces réservoirs, et prends ces matières ccdoranies, > Il lui 
CI ensuite l'énuioiratioi! des teintures qu'il préparait dans lei 
lésenoirs et des couleurs dont il imprégnait les vËtemcitlS, et, 
l'ayant quitté, il se retira dans sa cliaijibre. Jésus, venant aux 
réservoirs, les remplit d'eau, et il jeta dans un seul toulea Ul 
substances colorantes, et il jela tous les habits dessus, et 11 4'fl) 
retourna auprès de sa mère. Le lendemain , te teinturier ttaat 
venu, et ayant vu ce qu'avait fait Jésus, il lui douna uu souF- 
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Set , en lui dUanI : • O Isa , tu m'as perdu et ta ■) fité tout 
ces'TtleneDIs. > Isa lui dit ; < Que cela ne le trouble point, 
mais dis-moi (iiielle Ml ta religion. • El le leinturier répondit i 
■ Je suis juiL t Isa répliqua : t Dis : il n'y a point d'autre 
tHea que Dii'U, et Isa est l'envoyé de Diea ; étcnils la main et 
Wlre tous ces têtcmenti et chacun d'eux sera imprétsoé de la 
couleur que désirait le propriétaire. • Le teinturier crut ea 
Diea et vd Isa, et il rendit à cbaeun ses babils teints ainsi qu'il 
loi atait été preacril, et il persbta dans la fol d'Isa , sur lequel 
paii et bénédiction, o 

()«] Il j itaH diinse» sorlts de spitbames; la ptus tisliec de 
«M mesures correspondatt i la moitié de la cooMe grecque. 

(17) Le iM)t* d'A JiT t»it te douieme de raonée hébraïque ; 
I partie au mots de rérrier, patlie II celui de 



(18)Kea«3US rapporte sinsl iMantM des dame disdpleai Sl- 
MéM, Lue, Pierre, Thomas, Mathieu, Jean, Jacques, Jonas, 
Otorga, NmnHS, Nondn et Paul. Jésits étant sur le riro^ de 
M mer, rit de» hommM qui exerçaient le métier de foulons. ( le 
>Mt arriie correspond i fvUona vtttitan dtalbatoréi ) et 11 leur 
dit 3 ■ Quoi I TOUS néto;ei ces vêlements et tous n'en rallès pas 
et ntaie de to« csari. ■ Donc ils crurent en lui et ils fuient 
IM lémolDS de sa prophétie. • 

(18) Parmi dÏTwn rédli du mtoc genre qnl se rencontrent 
chti Kessteus, nous efaoisiroBS celui auquel il donne poor 
litre '. Hiitoire d'un aveugle ei d'un Aoitmn < Waheb Ibn-BI 
Ifamba (auquel Dieu soit propice) dit : ■ Ceci est aussi nu des 
uimcles de Jésus. Un T<deur entra dans le logis de Dabcan où 
é(inbai«leilllRaMelJosepb;et ilemporlbtoutccqui s'; trou- 
Mh. Dabcan, Ir4s-ïBllgé , dit i. Jésoa : ■ Apprends-moi quel 
M «etuI qui Di'a dérobé ma propriété. > Jésus ré^ndil : «Fais 
réaaIrdeTBaInHri tous lesgensdc ta maison.» Lorsque cela hit 
fcit, Mms dit : < Oit est raveu){1e un tel et oil est le botteul 7 • 
Rt tonqti'lll enrcnt été amenés détint lui , Jésus dit : • Voici 
]tt den toleurs ^o' t'ont dépooUté de tous tes biens. > Rt le 
pesple étant frappé de surprise, Jésus dit : • Ce boiteux a élé 
•Idé des fbTCfs de Taveugle et l'avengle a été Secondé par les 
jpcHx du bmlent; l'un tenait de sa main une corde par la fe- 
nUrei tondis qoe l'antre allait chendier |m objets volés elle 
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lui appoilail. ■ PocnrLc rapjiorlo un apologue à peu |>ris 
scmhiabk' d'un a%cu|tlc cl d'un boilcui, apo1<^ue que, suitani 
le livre Ktnii al Airar, Dieu doit propowr am bO'ntnei lu 
jour du jugomi-nt derniix, lorsque le corps et l'ime rejelltroat 
muluellemeiil l'un sur l'autre le blSine de tous leurs péchés> 
Empruntons encore k Kessatus quelquf^ circonstnnces qui u 
ralloclient au miracle raconté dans le chapitre XXIX de la 1^ 
gende que nous traduisons; après avoir raconté que Mcdae 
avait marché aussitôt sa naissance , qu'il avait dit à sa mère i 
MamËre, ne sois pas inquiète de moi, car D'uv est avec non*. ■ 
Que, cette m^me nuit, on avait entendu dan» le palais de Pha> 
raon une voii qui s'écriait : • Moïse est né et le souverain de 
l'Egypte a péri. ■ L'écrivain arabe ajoute que toutes tes idole* 
(le l'fili^ple, tombant sur la l^ce , se- Misèrent aussildl, et il 
poursuit en ces termes : • Sa mire, toutes les Tols qu'die sor- 
tait de chez elle pour ses occupations, le cachait dans un t<Mt 
dont elle bouchait l'oriUce, aOn de le dérober i tons (es ;eui. 
Un jour qu'elle était sortie apris l'avoir mu dans le fonr, ta 
sœur, qui avait été chercher de la Tarine , alluma le fev afln de 
chauffer le four, car elle iROonit que MoEse s'jr trowvalL 
Quand la mère de Mobe revînt, elle fut presque moHe de 
frayeur et elle s'écria : • Mon fils est dans le fouTl • El voyant 
que le Tour était tout embrasé , elle te Trapp* le visage et dit i 
a La prudence ne peut rien contre la deitiDée; vous avei 
brblé mou Qls I • Alors Moïse lui crie du milieu du fourt « Ha 
nère, ne crains rien; Dieu m'a préservé du feut étends let 
■nains et retire-moi des flammes ; Dieu ne permettra pas qu'el- 
les te fassent plus de mal qu'à moi. • Et sa mère le fil, et le 
feu ne la toucha point. • ■ 



(ao) Keisaensrai^Ke un peudifféremmeK^pette Mie: Jésus 
croissait admirablement en âge, et un certain jour, comnw il 
jouait avec des euranls, un de ces entants sauta sur le dot d'ua 
aiilre, et s'y tint comme ^ cheval, et l'ayant fait tomber avec le 
pied, il le tua. Les parents, du nvorl accoururent et se saitissani 
des eni^nts jtarmi lesquels était Jésus, ils les Benèrent devant 
le juge. Marie vint aussi, craignant pour son Gis. Et le juge de* 
manda : • Qui est ce qui atuécetenfjntîi Et ils répondirent; 
t C't-at Jésus qui l'a tué. * Alors le juge dit : « Pourqurn l'as- 
tu tué ? > Aluni Jésus dit : • O juge, je vois que lu es un hon- 
me insensé j lu devais d'abord l'etiqnérir si c'e^l umi qui l'ai 
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tut oa non.! Lejuitedili iJu vois que lu es BCMMUpIl d« sa- 
gesse, Biaii quel eM ton nom? * Et il répondit : • Je m'ap- 
pdle Ihm, 6li de Marie. > Le jage dit alon i ■ Pourquoi l'as- 
tn tué, 6 Jtmut > létss répondit : • Ne l'ai-je pas dëjk prévenu 
de ne point parler aiatit ■ Ensuite JéMS s'approchaiit du ntort, 
Ijii dit ; 1 LèTe-toI, par la permi'ition de Dieu. ■ Et lonqu'il le 
fttt leté. Il lui demanda : t Qui est-ce qui t'a bit périrf ■ 
Bt le mort répondit : • C'est un tel ipii m'a fait périr, maii 
Jésus n'a rien commis contre mol. i Et le mort retomba sai» 
nHrawvent, et ils firent mourir à sa place l'mbnt qui éUtt 
cause de son uépas. • 

Dénouement eonromip D la loi du talion, tnujonr* en vigueur 
dans IKMenU 
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Le nom donné i cette oHnposition loi vient de ce 
qu'elle rend compte des événements qui précédèrent 
ïmmédiaLement la prédication de la religion chrétienne. 
Il est fait mention du Protévan^ile dans les Pères de 
riglise les plus anciens , tels qu'Origène , Sl-tpi- 
pbane, St-Grégoire de Nyssej dès le second siède 
St-Jnslin et St-Ciément d'Alexandrie avaient parlé des 
fables qu'il renferme. I) nous est parrenu dans une 
rédaction greci|ne, œuvre sans doute de quelque 
écrivain de l'Orient Le savant et vislonDairePostel(l), 

(1) L'en MDi Mnri iiii« dt rapporter lai lu tujct ito 0. 9oMri 
qa«lquf« lisBBt teb^pp^ ft l< plumet »Tiint« tt M iiK^îow, 
de M. Nod1i?r, lignes perdues au bas dea colonafs d'un jouma) 
qui n'est plus {U Tetnpt.n' ilu 19 octobre 1B33}. < Poitel eut 
ravantsged'élreinstruitdan9lDuslesididKi«Hif*nt*ifeUler*e| 
î) ^)t prodigieusEnient »ersé àmi l'élude de toute» le», çlww» 
qu'il eM presque bon de s^ivoir et d'iine multitude d'autres 
qu'il aurait été fort heureui d'ifcaorer. On pputdireâsalouanfj:e 
que M phrHe' ttrak wseï nett*, li «m Idéii l'âiieel jainaji. 
Deux préOctKimttoBs qui n'oulattié ée le dominiv, A qni tsU, 
pour ilMi dl|è , r«iM é» IM litra la pliti ctUbres, aletjraal 
ta procUiliMX esprit k la culture dei lettM* ulilf s t la praïulÏM 
Mil la UMiaRbia unlientUe tout le rHtna d'i» toi Iraa^i*, 
rêve «mbtllffui d'an patrMIame «tranxiM qua aaup âfana «i 
«pendaM Mil pMt M w «teUwr t le aewad <UU 1'» 
de h RMeaptlDa tnparilrite | 
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l'ayuit rencootrée dans le cours de ses voyages , en 
donna une tradaciion latine qui fnt Imprimée & Bâle 
en 1 552 . et qui reparut ï Strasbourg en 1570. Cette 
publication suscita une vive controverse. Henry Es- 
tîeone {Apologie pour Hérodote , chapitre 33) , accula 
arec chaleur Pastel d'être lui-même l'auieur de l'on- 
Trage qu'il puUiait et de l'avoir composé en dérision 
de lareligion ckrestienne. Hérold n'en rej»^uisit pas 
moins dans ses Oitkodoxographaia version de Posiel, 
et Néander, en 1 56k , en publia pour la première fois, 
le telle grec , sans (aire connaître d'où lui venait le 
manuscrit dont il faisait usage , mais qui était assuré- 
ment un autre que celui dont le premier traducteur 
s'était servj , car Von remarque des différences Dou- 
bles entre la version de Postel et le texte tel que le 
donne Kéander, et tel que l'ont reproduit Grynœus et 
Fabricius. Ce dernier ne crut pas devoir réimprimer 
les notes de Néander et celles dont Bibliander avait 
accompagné -le travail de Postel ; son texte grec est 
peu correct et Birch en a trop scnipulensement trans- 
crit les erreurs. Jones s'attacha au contraire au texte 
de Grynœus où se rencontrent des leçons préférables 
i celles de Fabricius. 
Il est ^Dgulier que jusqu'à Tbilo, aucun éditenr 



d«H 11 temmt, et t la mjttlcité prti, wNu mvom que celle 
cUnÈn n'> pai élé enUÈreoiait abiiHhmBte de bm joun. Aa 
dii-neutième ùMe, PoMeleûtceitainaHiit lettu quelque ptace 
tniaente daita les comeilt sMret» de l'EmiK'""' et dani le coii> 
cliTeS*iat-SliiKioieit,cequi n'cnptcbe pu qu'il yeutealuiun 
Am iaiittique, un fou ElBlastklue, nn Rm kjpertxtlique, un li»a 
prapraiMDt, iQtaltiDeBl el compAtenicBeiit feu, ooame parie 
lUbeltti, et ce qui prouve peul-Hre qu'il j es onH deux. > 



..Google 



— 118 — 

n'ait pris la peine de c<Misalter d'antres manuscrits ; ils 
ne soDt point rares ; la Bibliotbëqne dn roi eu renrenae 
buit dont le laborieux professeur de Halle a compolsë 
toutes les .vanaates. Celles de deux manuscrits do 
Vatican étaient déjà connues grtces aux soins de Bircb. 
Les biMiothëqnes de Vienne et d'Oiford possèdent 
aussi de nombreux manuscrits de celte l^nde , miû 
il ne parait pas qu'il E.'en rencontre un seul antéiwor 
au dixlËme ûècle. 

L'ei|Hesaon de Protérangile , c'est-à-dire de [h«- 
mier évangile, paraît avoir été forgée par Poatel, die 
ne se rencontre dans aucun manuscrit. C'est sons le 
nom de Jacques l'Hébreu que cette légende est dési- 
gnée dans quelques anciens écrivains, et ce n'est qu'à 
une époque d'ignorance qu'on l'attribua il l'apOire 
saint Jacques. Plusieurs des faits qu'elle relate sont 
consignés dans de graves écrirainsde l'église grecque, 
leb qu'André de Crète qui vivait an sepliëme «ède , 
Germain , patriarche de Constantïnopte , St-Jean Da- 
mascéne, Georges, archevêque de Niconédie, Pbth 
tius et divers antres prédicateurs dont les homélies 
sont éparses dans le vaste recueil de Combefit. ( Nova 
aua. BM. Palnim, Paris 1672, 2to1. in-Mo). 
Plusieurs de ces récits sont même demeurés dans les 
liuii^es de t'égltse grecque , preuve de leuf popula- 
rité et de la confiance avec laquelle ils étaient reçus. 

Il existe au Vatican , à la bibliothèque du roi à Pa- 
ris et dans d'antres grands dépAts des traductions ara- 
bes, syriaques ou coptes de l'évangile St-Jacques } 
dks n'ont point vu le jour. 

Cet écrit présente les mœurs du peuple' Juif aous 
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t point de Vârilé j Its [4ùate« 
de Su-Zlnnc SB sujet de M stËrilité sont rero[riiet d» 
liiadté et de mouTemeat i dans le cantiqtifl qu'elle 
chante en présentant sa flJle au temple , Il faut reom- 
naltrê d^ lambeaux poétiqu.es, fragmenis tronqués 
et perdus dont la forme lyrique et l'entralnemeot Uan- 
^Miit d'ilne façon ai nette aur le litnd du récit 

Dans Bon état acinel , quelques pam^ei de cetls 
légende ont pu faire soupçonner qu'elle avait él4 re- 
touchée par un de ces gnosti {Ues qui condamnaient le 
miria^, qui maiutenaii'nt que le corps de Jësus- 
Gtirilt n'avait été qu'un fantôme, une apparence bw- 
mée d'une aubaiance étbérée et céleste. 



CBAPITBB I". 

On lit daM les histoires des donxe tribus d'IanSI, 
que Joacbiro éiait fbrt riche et il présentait k Dieu 
de doubles nffrlndes , disint en aon cœnr : « Que mes 
Mens Soient a tout le peUpte, pour la rémisaion de 
mes péchas auprès de Dien , arin qne le Seigneur ait 
pitié de md > La grande fôle da Seigneur surriai et 
le» Bis d'Israël apportaient leurs offrandes (t) et Ra- 
ben s'éleva contre Jeachim , disant : « Il « l'appar- 
tient pas de présenter ton ofTrande, car tn n'as ptdat 
eu de prc^énlture en Israfil, »El Joacliim fut saisi d'una 
grande affliction et il s'approcha des généak^es (S) 
des douze tribus en disant en luî'raâiiie i « Je verni 
dans lei tribos d'Iwaei « Je suis le Mid qid a'aU pttat 
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e« de progtaitar* w Itnii. * m M recherchtat il fit ' 
qu tous leKJuilM ivaieat liisié de la pMirité , car il 
se soanat du patriardie Abrahim aoqwl, d«» m 
derniers jours, Dieu avait donné pour ùh Isaac. Joa- 
chim aflUgéae voulut paa reparaître derantsa femme; 
il alla dans le désert %t il y fixa n tente et il jeAsa 
quarante jonn et quarante nuits, disant dam son 
c«Mr : ■ Je De [«"endrai ni nourriture ni IrnsMa, mais 



CHAPITRE IL 

Sa tnuM innc souffrait, d'un double efa^piu et 
elle était en proie I une donUe donlear , disant i • J« 
décore IBM TeHvage et ma SliriliU. ■ La grande fête 
ds SaigBcor surtint et Judith, la serrante d'Anne, 
loi dît ; * Joiques i quand afil^vras- tu ton Sme ? 
n ne l'Mt pas permis de pleurer , car voici le jour de 
la grande Tête (3). Preiidâ donc ce manteaa et orne la 
tête. Tout aussi sOre que je suis u servante , tu auras 
l'apparence d'une reine. ■ Et Anne répondit : > Éloi- 
gne-toi de moi; je n'en ferai rien. Dieu m'a fttrte- 
mant humilié*. Craiits que Dieu ne hm pnnisse à 
cause de tm péchi. ■ La servante Judith répondit : 
■ Que te dirai-Je , puisque tu ne yeux pas^ écotite- 
ma voûT C'est ivec raison que Dieu a ctos ton ventre 
afin que tu m donnes pas un «niant à lartlL > Et> 
Anne fut très-afiligée , et elle quitta ses vâtemenU de 
deuil ; «Ile orna sa tète «t die se revMt d'habik de 
»a«es. Bt , van la twavième heurs , die descendit dans 
lejai^M fvie sa promena-, et, voyant «n laurier, 
^ l'aeslt émam et dW adressa ste prihea an M- 
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pum , disant : ■ Din de mes pères, b^BSHDoi et 
écoute rai prière, aiiuf qve tn as béni les eRtndllw 
de Sira ei que tn kii as donné Isaac ponr Als. <> 

CHAPITRE III. 

Ëa n^M-djuit vers te del, die vit sur le hantr le- 
nid d'un mmiiean et elle s'èeria avecdouteur iRlIilwt 
i quoi puis-je Cire comparée T ï qui dois-je la fie 
PQur être ainsi maudite em présence des fils d'Isrsâ ! 
Ils me raillent et m'outragent et ils m'ont chassée du 
temple dn Seigneur. Bêlas I ï quoi suis-je sembla- 
ble T je ne peux être comparée am oiseaux da cid, 
car les oisaox sont féo»ds devant tous , Seigneur. 
Je ne peux être comparée aux aolnum de la terre, 
car ib sont féconds. Je ne peux être comparée ai i h 
mer, car elle est peuplée de pcHsscHis, ni i la terre, 
car elle donne des fruits en lenr tempe et die bénit le 
Sefeneur (d). » 

CHAPITRE IV. 

Et voici que l'auge du Seigneur vola yen elle, lui 
disant : « Anne , Dieu a entendu ta pt4ëre ; tu conce- 
vras et tu enfanteras et ta race sera célèbre dans te 
monde aitier. ■ Anne dit : <t Vive te Seigneur, nmi 
Dieu; que ce soit nn garfon «vimefiltequej'eDgni- 
drc , je l'offrirai au Seigneur, et il consacrera totite 
sa vie an service £via. » Et voici que deux anges 
vinrent lui disant : > Joachim, ton mari, arrive avec 
ses troopeaox. n L'ange du Seigneur descendit vers 
lui, dinnt : « Joacbim , Joachim, Dieu a entendu ta 
prière , ta femme Aune concevra. « Et Joachim des- 
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tendit et il appela ses pasteurs, digapt : « Aiqiorta- 
moi dix brebis pures et sus ucheg , et elles seront aa 
Seigneur mon Dieu. Et conduisez moi doezeieanx 
sans tacbes, et ils seront aux prêtres et nx vieilbrds de 
la maison d'Israël, et amenez-moi céM boncs et ces cent 
bouc» seront à tout le peuple. > Et voici que Joacbim 
vint avec ses trwipeaux, et Anne était à la porte de 
sa maison et elte aperçut Joadiim qni venait avec ses 
tronpeanx, eUecourntetsejela i son cou, disant ;« Je 
«HUiais maintenant que le. Seigneur Dieu m'a bénie, 
car j'étais f enve et je ne le su» plus ; j'étais stérile et 
j'ai conçu. » Et Joacbim reposa le même jour dans sa 
maison. 

CHAPITRE V. 

Le lendemain , il présenta ses offrandes en se disant 
en son cœur : i Si te Seipenr m'a béni , qu'il y en 
ait pour moi un signe manifeste sur la lame des orne- 
ments du grand-prétre. »Et Joacbim oilnt ses àoas et 
il regarda la lame ou bepboil , lorsqu'il fut admis k 
l'autel de Dieu et il ne vit pas de péché en lut Et 
Joacbim dit : « Je sais maintenant que le Se^peur 
m'a exaucé et qu'il m'a remis tous mes péchés. » Et 
i! descendit justifié de ta maison du Seignenr et itvint 
dans sa maison. Anne conçut et le nennëme mois elle 
enfanta et eUe dit â la s^e-femme : « Qn'ai-je ed- 
futé? et l'autre répondit : « Une fille. » Et Anne 
dit : « Hon ime s'est réjome â cette heure. » Et 
Anne allaita son enbnt et lui donna le nom de Marie. 

CHAPITRE ¥1. 

L'enfant se f«-tilia de'jour en jnnr. 1.nrsqo'elle ctit 
7' 
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iù Bw» , u mère )i peu i terre ponr voir à ette ne 
tïMdrat debonL El elle fit aepi pas en durent M 
eUi «int Be jeter dins les bm de n mère. Et Anne 
dit : • Vive le ge^Baor mon Dien ; tu ne nurdurH 
{]■ Mn- b ture jiaqn'k ce que je l'ai offerte dam le 
temple da Sagneor. > Et elle fit U SMCtiBcation dene 
son liti et toflt ce qoi était souillé , rila l'éMpait de 
sa persrane, ft cause d'rilc. Kt «Ile i)^^ dea fiUee 
jnvet Hot tache et elles soignaieai l'entibt. Etqtmd 
elle ont aocompli sa premlëra aenée , Joachîra donna 
on grand festin et il convia lea prinoes des prttres et 
Ici ioibcB et tout U aénat et tout le peuple d'bra^ 
Et il offrit des présents aox princes des prêtres tti Us 
le bénirent, disant : « Dieu de nos pères, bénis cette 
«ibnt et donne-lni nn nom qui soit célébré dans ton- 
tes les générations, n El tout te peuple dit : « Amen , 
ainsi soit-iL " Et les parents de Marie la présentèrent 
aux prêtres et ils la bénirent , disant : •< Dieu de 
gloire» jette tes regards snr cette enbnt et acct»^- 
Itti une bénédiction qui ne connaisse aucune interrup' 
tion. a Et sa mère la prit et lui donna le sein et elle 
eatiMma nn cantique , disant : ■ Jechaoterai leslouaa- 
gei dfl Seigneur non Dieu. car il m'a visitée et il m'a 
délivrée des ofltragies de mes ennemis. Et le Seigneur 
Dieu m'a denné un ïnùt de justice nuilii[dié en sa 
présence. Qui annoncera aux roTanta de Ruben que 
Aene a un neuniason ? Écoutez, vous les douae trib^i 
d'Wafl, aM)reaeK.que Anne nouriit. » Et eiledépoH 
l'enfant dans le lieu de sa sanctification et elle sortit et 
elle servit les convives. Quand le festin tat terminé, 
ila se reiirérent pleins da joie et il4 Im dnanèrenl le 
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Bom d» Uvie, eu glorifiaiit to Dieu d'Isnil (&). 

CflAtlTRE VII. 

Qnand Uarie ent deus aas , Joachim dit k Anne « 
sm époiue I * CoaduiMns-]< ay templcd* DitUi aOa 
d'tccoDii^ le vceu ^« aou* avons fwiDé et de crainte 
qne Diea ne se courrouce contre nons «t qu'il oe 
dou» Ate Mta eafloL ■ Et Aane dit : ■ Attenduiu la 
trràièiM iBBèe , de crainte qu'elle oa redenUiKle son 
père et sa mire. > Bl Joacbim dit : ■ ÂtUadoos. » 
Et feofiuit ittei^it l'^e de trois ans et Joacfaim dit : 
* AnMlez lesTierfesHiutaciw des Hëbreai et qu'elles 
preomnt des lampes et qn'eUes les aHuiUenl , et qm 
l'cnbnt ne se rMoame pasea arriàre et que son esprit 
ne s'^lo^ne pas de la maison de Dieu. » £t les vie^et 
jurent aimi et dies enirèreut dans le temple. £l l« 
prince des prfitres reçut l'enfant et il l'«mbrassa et il 
dit : a Marie, le Seigneur a donné de la grandeur i 
ton nom dans toutes lès générations, et , ï la lin des 
jours, le Seigneur manifeMera en toi le prii de la ré- 
demption des fils d'IsraSI. * Et il la plaça sur le tnri-' 
sième degré de ràniei , et le Seiguenr Dieu répandit 
sa grâ^ sur.elle et elle tressaillit de j«e as dansatt 
avec sea [ieds et toute la maiaon d'IsraSl la cMrit 

Cbapitbb Tltl. 

Et ses pH^uta dasceodirent , admirant M lonant 
Oteu de c«qne l'enfant ns s'était pat retosmée vwa 
eus. Marie était élevée Gomme une cslomtu daoa !• 
taïq^a du g^aeor et elle rece* ail da la nourritara 
di la ratàa des awaa. Quand alla «ot atldnt Yif/t df 
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dôme ans , its prêtres se réunirent dans le tenide du 
Seôneor et ib dirent : « Voici que Marie a passé dix 
ans dans le temple ; que feroiu-DOiis à son égard , de 
peur que h sanciîficatiou dn Seigneur notre^l^en 
n'éprouve qnelqne souillure T ■ Et les prêtres dirmt 
au prince des prêtres : «Va devant l'autel du Se^nev 
et prie pour elle, et ce que Dieu t'aura manifesté, noos 
nous y conformerons. * Le prince des préIres , ayant 
pris sa tunique-garnie de doute docbettes entra donc 
dans le Saint des Saints et U pria pour Marie. Et tmcî 
que l'ange, do Seigneur se montra i lui et lui dit: 
" Zacbarie , Zacharie , sors et convoque cent qtii sont 
venls parmi le peuple et qu'ib apportent cèacon nue 
bavette et cdui que Dieu dés^piera par nn signe sera 
l'époux donné à Marie pour la garder. ■ Des hérauts 
aHèreot donc dans tout le pays de Jndée , et la trom- 
pette tfu Seigoeor sonm et tous acconraient. 

CH&PITBE IX. 

Joseph ayantjeté sa badie » vint avec les autres. Et 
s'étant réunis, ils allèrent vers le grand-pretre , après 
avoir reçu des bagneftes. Legrand-prélrepritlesbaguet- 
tfs de chacun, il entra dans te tem|de et i[ pria et ^ sor- 
tit ensuite et il r«iditii chacun la baguette qu'il avait ap- 
portée, et aucun signe n« s'était aianifesté, mais quand 
il rendit ï Jose|A sa baguette, il en sortit une colombe 
et elle alla se placer sur la (ëte de Joseph. Et le grand- 
préire dit à Joseph : • To es désigné par le cbtNX de 
Dieu afin de recevoir cette vierge du Seigneur pour 
U garder au[n^ de tm. » Et Joseph fit des olyeMioiis 
£nnt': «J'ai des aiEints et je sais flenx, tandin 
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qn'elte est fort jeam ; je crains d'élre un sujet de mo- 
querie pour les fils d'IeraJEL >< Le graad-[H4m répon- 
dit k Joseph : « Crains le S^neur ton Dieu et rq>- 
peUe-toi comment Diea a^*t ï l'égard de Dathao, 
d'Abin» et de OtnUt , commeot la terre s'otnrit et 
les englonttt , ptrce qu'ils «nient osé. s'oppoaer ans 
ordres de Dfeo. Crains donc, Joseph, qn'il n'en ar- 
rive anUnt k U maison. • Joseph épouvanté reçut 
Marie et Ini dit : » Je te reçois do teinple dn Seignenr 
et je le laissai au logis , e( j'irai exercer mon métier 
de charpentier et je retonmerai vers loi Et qne le Sei< 
gaetir te garde tous les jours. » 

CHAPITRE X. 

£t il y ent une réunion des [Hêtres et ils dirent : 
" Faisons un voile ou un tapis pour le lem[de du Sei- 
gneur. » £t le prince des prêtres dit : ■ Appelez vers 
moi les vierges sans tache de la tribu de David. » Et 
l'on trouva sept de ces vierges. Le» prince des prêtres 
vit devant loi Marie qui était de la tribu de David et 
qoi était saqs tache devant Dieu. Et il dit : o Tirez 
au sort laquelle filera du fil d'or et d'amianthe et de 
fin lin et de soie et d'hyacinthe et d'écarlate. » Et la 
vraie pourpre et l'écarlate échurent i Marie par le 
sort, et les ayant reçus, elle alla en samaiiiiHi. Et, 
dans ce même temps , Zachuie devint muet et Samuel 
prit sa place. Jusqu'à ce que Zacharie t'adressa de re- 
chef la parole , ô Marie. Et Marie, ayant reçu la pour- 
pre el l'écarhte , »e mit ï filer. 

CHANIBB XI. 

Et , ayant pris nné miche, elle alla puiser de l'ean. 
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et Toici qù'Mt eMmdil une voii qni Urnit t • J* ta 

salua, Haritt, i^infi de grftce, 1« Seigoear est av •• 
tei; tu es béais parmi tontes les femmes. • Harie re- 
gardait I drtilé et k gaOche afin de stT«ir d'fiù vtnMt 
cette vm. Et, éunt eiïrayéa. elle cDtra dans m ttal- 
soD, et elle posa b cracba , et ayant pris la pourpre i 
ellf s'assit sar sob siège pour ira*aîller; Kt voici qos 
l'ange du Seigneur parut en sa présence, disant : 
» Ne craiiM rien, Marie j In as irouié grâce aupris 
du Seigneur. ■ Et Marie l'enteodant, pensait an elle- 
mf^me i > Est'Ce qne je concerrai de Diev et entanle- 
terai-je comme les antres et^endrentT ■ Et l'ange 
do Seigneur lui dit : « Il n'en sera point ainsi , Marie, 
car la vertu de Dieu te couvrira de son ombre , et le 
Saint naîtra de loi , et il sera appelé le Gis de Dieu. 
Et In lui donneras le nom de Jésus; il rachètera son 
peuple des péchés qu'il a commis. Et la cousine Éliza- 
belh a conçu un fils dans sa Tinilesse , et ceHe qu'on 
appelait stérile est dans son sixième mois , car il n'est 
rien d'impossible h Dieu. >• Et Marie lui dit : n Je suis 
la servante du Seigneur ; qu'il en soit pour moi selon 
u parole. » 

CH&PITRB XII. 

Et ayant terminé ta pourpre et l'écarlate . elle les 
porta au grand-prétre. Et il la bénit, et 11 dit : «Ù 
Marie, ton nom est glorifié et tu seras bénie dans 
toute la terre. » El Marie, ayant conçn one grande al- 
légresse, alla vers Élizabeth, sa cousine, et elle frappa 
à sa porte. Élizabeth renteBdam , coumt ï sa ptHte et 
«Ua aperfut Marie, et die ^ : « D'oA me.vieal qne la 
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mère de mon Seienenr se iraïuportt pris da moil Ce 
qui est en moi s'est ë]incé et t'a bénie. ■ Et les mys- 
tères que l'archange Gatviel avait annoncés i Marie 
étaient etcbis peur elle. £t regardant an ciel , die 
dit : « Qne suis-je donc poar qse toutes les généra- 
tions m'appellent ainsi benrense, ■ De jour ta jonr, 
son ventre s'enflait , et Marie , saisie de craipte, se re- 
tira dans sa maison et se cacha aux regardsdes eofanls 
d'Israël Et elle avait seize ans . lorsque eelt se pas- 
sait. 

CHA:PITBE XIII. 

Le sixiènie ums de sa grossene étant vtaa , TMà 
que Joseï^ revint de son travail de diarpestier, et, 
entrut dans sa maison , il vitqdeHarieëtaitenceinte, 
et , baissant la -lete , il se jeta par terre , et il se livra 
Si nne grande désolation , disant ; « Comment me jns- 
lifierai-je devant DienT Commenr prierai-j^ pourcette 
femme T je l'ai reçue vierge dn temple du Seigneur 
Dien , et je ne l'ai pas gardée. Quel est celui qni a 
fait cette mauvaise action dans ma maison et qui t 
corrompu cette vierge! L'histoire d'Adam ne s'est- 
etle pas reproduite pour moi 7 car dans l'heure de sa 
gloire, le serpent entra, et il trouva Ëva seule, et il 
l'a mtmpée ; et vraiment ilm'en est arrivé de mtoie. » 
Et Joiepti se releva de dessus le sac sur lequel il l'é- 
tait jeté , et il dit k Uarie : » O U)i qui étais d'un id 
prix anx yeux da Seigneur . pourqwri as-tu agi de ta 
sorte , et potmiuiH as-tu oubbé le Seigneur tta Dira, 
t(H qui as été élevée dnu le Saint des Saintsï Toi qui r*> 
cevais la oourritnre de la nain des ange», pourquoi > 
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ati-tu aina maiifiiié à tes deToînT ■ Marie (rieorak 
très-amëremeul, et elle répondit : « Je sois p«re, et 
JG n'ai point connu d'homme. •• Et Joseph lui dit : 
" t;t d'»à vient donc que tu a» conçu! • Kt Marie ré- 
I^Njudit : " Vive le Seigneur môo Dieu ; je te prends i 
(êuioio que je ne sais point «rament il en est ainsi. > 

CHAPITRE XIV. 

Et Joseph , frappe de stupeur , peiisail ou lui- 
même : u Qu'est-ce que je ferai d'elle? » Et il dit : 
•■ Si je cadie son péché, je serai trouvé coupable se- 
lon la loi du Seigneur ; si je l'accuse et si je la traduis 
devant les fils d'Israël , je crains que ce ne soit point 
juste et que je ne livre le sang innocent i la condam- 
nation de la mort? Qu'est-ce donc que je ferai d'eSe? 
Je la quitterai en secret. » Et il se livrait i ses pen- 
sées durant la nuit. Voici que l'ange du Se^ear lui 
apparut pendant son sommeil, et lui dit : ■ N« cniu 
pas de garder cette femme; celui qui nallrad'ette est 
l'œuvre du Saint-Esprit, et tu lui donneras le nom de 
Jésus; il rachètera lesi>écbésde son peuple. * El Jo- 
seph se leva et il glorifia le Dieu d'Israël. 

CHAPITBE XV. 

le scrihe Anne vint à Joseph et lui dit : •• Pourqaw 
ne t'ê»-tu pas rendu i rassemblée? " El Joseph lui 
répondit : « J'étais faligné du chemin que je venais de 
faire, elj'uvouki prendre du repos le premier jour.! 
Et le scfibe s'étant reiomné, vit que Marie était en- 
ceinte , et il s'en alla «n conram vers le grand-prétre. 
et il lui dit -: * Joœph , wiqnel-tn ^utes foi. a gra- 
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vaneot péché. • Et le grand-pr^ra dit : « Qa'y a- 
iril T n £t le scribe répondit : * Il a sooiUé la vîcrgB 
qu'il avait recne da temple du Seigneur , et il a fraudé 
ta toi dn mari^se , et il s'est caché devant tes enbnts 
d'iBraét. > Et le prince des prêtres répondit : ■ Est-ce 
que Joseph a fait cela? u Et le srribe Anne dit : 
« Envoie des ministres, et ils verront qne Marie est 
enceinie. • Et les ministres allèrent , et ils trouvèrent 
qne le scribe avait dit vrai. Et ils conduisirent Marie 
et Joseph pour être jugés , et le grand-prétre dit : 
« Marie , comment as-tn agi ainsi , et pourquoi as-tn 
perdu ton ame , toi qui as été élevée dans le Saint da 
Saints, qui as reçu la nourriture de la main des anges, 
qui as entendu les mystères du Seigneur et qui t'es ré- 
jouie en sa présaice T • EUe [deurail très-amèrement, 
et elle réptHidit : ■ Vive le Seigneur mon Dieu ; je 
stûs pnre en présence do Sdgneur, et je ne connais 
pwnt d'homme. • Et le grand-prêtre dit à Joseph : 
• Pourquoi as-tn agi ainsi 7 • Et Joseph dit : « Vive 
le Sdgneur Dieu et vive son Christ; je les prends h 
ténoin que je suis pur de tont commerce avec elle. > 
Et le grand-firêtre répondit : • Ne rends point an faux 
ténuHgnage, mais dis la vérité ; tu as dérobé ses noces 
et In l'as caché anx fils d'IsraSI , et tu n'as pas courbé 
la léte sons la main du Tout-Poissant , afin que U race 
fût bénie. 

CHiPITBE XVL 

Et le grand-prètredit enc<H« : " Rends celte vierge 
qne tu ts reçue du temple du Se^neur. " Et Joseph 
répandait, beauconp de brgies, et le graad-prëtre dit : 
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■Je votn ferai boinr«ni do !■ cMiTktkHi dn S«igawr, 
et votre péché m maaifeMera i vos yeux. • (6) Et 
avam prwt'ean, le grand-prêtre «a fit bnireâ J«eepli, 
et l'envoya sur lei Ueui hauts, et Joseï:^ en revint en 
pleine sanié. Marie en but ausei, et elle alla dans les 
mcHitagnei , et elle revint saiu avoir éprouvé aucun 
mal Btloutlepeuple fut frappé de surprise,dece qu'il 
ne.t'étaitpointmanifestéeneuxdepéché. El le grand- 
prttre dit : ■ Diea U'a point muiiCMté votre pécbit 
et je n* vons coddaninerai pas. » £l il Isa renvoya 
absous. Et Joseph prit Marie, etil la ramena cbeslui, 
plein de joie «t glorifiant le Diea d'IsraéL 

CHiPITBE XVII. 

L'empereur Augoïte rendit nd Mit pour tpK um 
ceux qui éuient li Bethléem eussent !i se faire enre^- 
trer. Et Joseph dit i « Je ferai enrcglttm' mes tih, 
mais qac feral'je i l'égard de cette femm«T CommoM 
la ferai-je inscrireT La ferai-ja inscriffl cooirae mOn 
épouseT Elle n'est pas mon épouse , et Je l'ai reçneea 
dépôt du temple du Seignenr, Dlrai'je qa'iidte est ma 
filleT Mais tons les enfants d'Israël savent qn'cUfl ti'est 
pas ma tille. Que ferai-Je doBo h son égard »1 El Joseph 
sella une Inesse , et il fit monter Marte anr c«u« 
âneSse. Joseph et Simon solvaieni i truls milka. Et 
Joseph s'étani retourné, vit que Marie éuit trisM» <t 
il dit : « Peut-être ce qui est en elle, l'afllige. » Et s'é- 
Uttt retourné de nouveau , il vit qu'Ole riiûl, et il lui 
dit : * O Marie, d'Où vient dtmc que ta fi^re est Ub- 
UH triste et tasUlt gaieT» Et Marie dit à Josepb t 
<i C'est pirce que je vois deox peuplead» ■« yeux, Tna 
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plew« M gëadt, l'aatn rit et « Kttc à h jois. » Bt 
élut ■rrivés au milieu du chemin, Marie loi dit i 
x Fais-moi deacendre de mon loesBe, pim qos ce qol 
est en tnoi me presse exirëmeDient t * et Joseph la fil 
descend de deMUs l'iapsee et il lui dit ; < Où est- 
ce qne je t'amèrerai, car ce lieu est déseriT fe 

CHAPITRE XVIII. 

Et trouYant en cet endroit use caverne > il y fit 
entrer Marie , et il laissa son fils pour la ^rder, et il 
s'en alla k Bethléem chercher nue sage-feinine. Et 
lorsqu'il était en marche , il vit le p61e on le ciel ar- 
rêté , et l'air était obscurci, et les oiseaux s'arrêtaient 
au milieu de leur toL Et regardant i terre, il vit une 
marmite pleine de viande préparée , et des ouvriers 
qni étaient couchés et dont las mains étaient dans les 
marmites. Et , au moment de manger, ils ne tnan- 
geaient pas, et ceux qui étendaient Ja main, ne pre- 
naient rien, et ceux qui voulaient porier quelque 
chose k leur bouche , n'y poruôeni rien, et tons te- 
naient leursrcgérdsélevësen haut Bt les brebis étaient 
dispersées, elles ne marchaient point, mais elles de- 
meuraient immobiles. Et le pasteur, élevant la maia 
pour les frapper de son bâton , sa main resuit sans 
s'abaisser, Et regardant du côté d'un fleuve, il vit des 
boucs dont la bouche touchait i'eait, nais qui de bu- 
vaient pas, car toutes choses étaient ence mmnent dé- 
tournées de leur cours. 

CRAprrsB XIX. 

Et v<^ qu'ont (imiDe desceadant de* montagiwd 
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loi dit : M J« te demande oâ In vasî » Et Joseph ré- 
pondit : K Je cherche uae sage-femme de la race d«s 
Hébrei». » Et e!Ie lui dit : « Es>tii de la race d'Is- 
raEl T B Et il répliqua qoe oni. Elle dit alors : ' Et 
quelle est cette femme qui enfante dans cette o- 
?eme î k Et il répondit : - C'est cefle qui m'est fian>- 
cée. « Et elle dit : <i Elle n'est pas ton épouse T > Et 
Joseph dit : a Ce n'est pas mon épouse , mais c'est 
Marie qui a été élevée dans le temple du Seigneor, et 
qoi a conçu du Saint-Esprit. » Et la sage-femme loi 
dit : X Est-ceqnec'est véritable? ■ Et il dît : ■ Tiens- 
le voir. » Et la sage-femme alla avec lu)..Et elle s'ar- 
rfita quand elle fut devant la caverne. Et void qu'une 
nuée lumineuse couvrait cette caverne. Et la sq^ 
Imme dit ; « Mon âme a été glorifiée aujourd'hui, 
car mes yeux ont vu des mervdiles. >• Et tout d'ns 
coup la caverne fut remplie d'une clarté si vive que 
l'aàl ne pouvait b c<Hilem{rier, et quand cette luœi^ 
se fat peu i peu dissipée , l'on vit renfant Sa otère 
Marie lui donnait le sein. Et la sage-femme s'écria : 
"Cejour est grand pour moi, car j'ai vu un grand 
spectacle. • El elle sortit de la caverne , et Sakxné 
fut au devant d'eDe. Et la sage-femme dit ï Salomë : 
■ J'ai de grandes mureilles à te racontef ; une viet^ 
a engendré, et elle reste vierge. ■ Et Sdomé dit : 
« Tifele Seigneur mon Dieu ; si je ne m'en «nore pas 
moi-même , je ne croirai paa. • 

CHAPITRE W. 

Et la sage-femme , rentrant dans la caverne , dit i 
Marie ; » Concbe^toi , car un. grand combat t'est 
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réservé. > Salnné l'ayant toncbée, sortit eo dinai : 
<• Malheur ï moi, perfide et imjrie, car j'ai tenté le Dieu 
Tirant Et ma niaia brâlée d'un feu dévwsat tombe 
et se sépare de mon bras. » Et elle Oécbit les genoui 
devant Dieu , et eOe dit : ■ Dieu de nos ptevs , son- 
Tiens-toi de moi, car je suis de la race d'Abrahim , 
d'Isaac et de Jacob. Et ne me confonds pas devant les 
enfants d'InaSI, mais rends-moi i mes parents. Tu 
sais, Seignenr, qu'en um nom j'accomplissais tontes 
mes cures et gnérisons, et c'est de Uri que je recevais 
une récompense. ■ Et l'ange du Semeur lui aiqtamt 
et loi dit : « Salcmié, Sakmé , le Seigneur t'a en- 
lendoe; tends la main ï l'enfant, et pone-k ; il sera 
pour toi le salut et la joie. » Et Salomé s'^^irucba de 
l'enfant et elle le porta dans see bras, en disant : • Je 
l'adorerai . car un grand roi est né en IsraéL ■ Et die 
fut amsitM guérie , et elle sortit de la cavenie justi- 
fiée. Et une Toix se fit enl«idre pria d'dle, et lui dk : 
X N'annonce pas les merveilles que tu as vues, jus- 
qu'it ce que l'enfant soit entré à Jérusalem. (7) 

CHAPITRE XXI. 

Et void que Joseph se prépara à aller ai Judée. Et 
il s'éleva un grand tumulte k Bethléem , parce que les 
mages vinrent , disant : ■ Où est celui qni est né le 
m des Jin&T Nous avons vu son étoile dans l'Orient, 
et nons sommes venos pour l'adorer. ■ (8) Et Bérode, 
«ilendMit cela , fut troublé , et il envoya des émisBai- 
res' aofvés dos mages. Et il convoqua les princes des 
prêtres, et 3 les interrogea, disant : « Qu'y a-t-il d'é- 
oit an sujet du Christ T Où d(»t'il naître ! » Etibdi- 
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r«Dt : u A Bethléem en Judét, car c'ut 4crit. i 
rode iea resroya , et il questionna les ou^ei, dl 
■ Apprenes-moi oà voua a*ei vu le gigne qn) il 
la rm ooaTeta-né 1 « Et les magea dirent : ■ Soa 
étoile a'est letée brillsnte, et elle a telletorat surpavé 
en darié les antres étœlei ia ciel que I'qb m Im 
royait plos. Et bodi avsns aiod dqbdb qu'an grand 
roi éuit né ea IiraSl, et nous Bomœea ¥snHS l'adorer.» 
Hérade tenr dit ; i AUm, et infwmeï-^Das de lai. «t 
ai fwu le trouvez, non m'en iafwmw afin qne j'iâk 
l'adorar. * Et les mages s'en allèrent , et loM qw 
l'étoile qu'ils avaient vue en Orient las eonduisit Jua> 
qu'il ce qu'elle entra dans la c«f<me, et die s'srréta 
aa^desias de l'utrée de la caverne. (9) Et les msgei 
Tirent un enfant avee Maria sa nerf, et ils l'adortroit. 
Et drant des oSrandes de leurs bourses , ils lui pré- 
sntArent de l'or , de l'encens et de la myrrbe. £t 
l'ange les ayant informésqu'ils ne devaient pas retour- 
ner vers Hérode , ils prirent un autre cbamin pour 
revenir dans leur pays, 

CBinru XXII. 

Htoide voyant que les magel l'avaient trompé , fut 
saisi de breur, et il envoya des meurtriers naettn 
ft EBort tons les enbnts qui étaimt k Bsth]6eiB,igiB 
de dmi ans et aa-<d«Bsoiis. Et Huia, apprenant q« 
r«B massacrait les enfants, fut rempliede eraintai 
«Ht piit l'enfant, et l'ayant eovfjoppé de laigM, dia 
tacondu-deas la cricbe des bnufa. l&ubaili/lnp 
fermée que Vm cfaerahait Jean, s'enfuit dans les mm- 
tagnes, et eUe r^^ardait autour d'elle pov voir •* 
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cUe le cacherait, et eUe ne Irotmit auesn endroit h- 
f orable. Et elle dit it Toii haute et en gCtoisMot : ■ O 

nUHitagDe de Dieu , reçois la mère avec le fils. ■ Et 
anasilAt la montagne qu'elle ne pouvait gravir, s'oa- 
vrit et les leçoL Une lumière miracnletise les éclairah, 
et range du Seigneur était avec eux et les gardah. 

CHAPITRE XXJJh 

Hérode, pendant' ce temps, feisall chercher Jean. Et 
y envoya quelques-uns de ses officiers !i son père Each»- 
rle disant : » OA as-tu caché ton FtlS T >> Et II répondit : 
' Je sute le prêtre employé au service de Dieu, et Je 
donne mon asristanee dans le temple da Seignenr , }e 
ne sais pas où est mon fils. » Et les envoyés se reii- 
rèr«it et rapporteront )ieU i Bérode. Il dit avec co- 
lère : a C'est son fils qui doit régner sur Israël, o El 
il envoya de rechef vers Zacharie disant i « Parte' avec 
franchise; où est ton flIsT Ne sais-tu pas que ton 
sang est sous ma main T » Et lorsque les envoyés emtat 
rapporté !i Zacharie les paroles du roi , 11 dit : <i Dlen 
est témoin que J'Ignore oA est mon fils. Itépands mon 
sang , si tu le veux, Dien recevramon esprit , car tu 
auras versé le sang innocent. Zacharie a été tué dans 
le vestibule du temple du Seignenr , auprès de la ba- 
lustrade de l'autel. » 

CHAPITBB XXIV. 

Et les iH^trea allèrent au temple à l'heure de la 
nlutation. Et Zacharie ne fut pas au-devant d'eux 
ponr leur donner la bénédiction , suivant l'usée. Ne 
le voyant pas paraître, Us craignaient d'entrer. L'un 
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d'eux, plus hardi que les antres entra, et il revint an- 
Dtme^ aux prfires que Zacharie avait été tuë. Ils en- 
trèrent alors , et ils virent ce qui avait été comoiis, 
et les lambris du temple poussaient des hurlements, 
et ils éuient fendus depuis le hadl jusqu'en bas. Son 
corps ne fut pas trouvé , mais son MOg formait, dans 
le vestibule du temple, une masse semblable i une 
pierre. Et ils sortirent épouvantés, et ils annoncèrent 
an peuple que Zacbarie avait été tué. Et les . tribus du 
peuple le pleurèrent trois jours et trois nuits. Après 
ces trois jours, les prêtres sç requirent pour désigner 
quelqu'un qui le remfriaçât. Et le sort tomba sur Si- 
méon. Et il lui avait été annoncé par l'E^jrit-Saiat 
qu'il ne mourrait point , avant d'avoir vu je Christ. 

CnAPITEE XXV. 

Uot , Jacques qui ai écrit cette histoire , je me re- 
tirai dans le désen , lors d'une sédition que suscita i 
Jérusalem un certain Hérode, et je ne revins que lors- 
<pM le tumulte fut apaisé. Je glorifie Dieu qui m'a 
donné la charge d'écrire cette bistrare. Que b grlce 
soit avec ceux, qui craignent Notre Seigneur Jésus- 
Christ , auquel gloire et puissance avec le Père éter- 
nd et le Saint-Esprit vivifiant , maintenant , et Um- 
jours , el dans les sièctes des siècles. Amen. 
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NOTES. 



(1) !hir CCI offrandei, conHiltei le* Antiifaliéi lacréei de 
Beland (part. III, eh. 7], ovTrage fort esiiné, dont la duÈne 
fililion, ûlie de 17SD, est celle qu'il (kat prétïrer. 

(3) Ln Hébmu conKimlent leurs |rtnéa)oi[iet nfee un lola 
tout parlicDlier , dont Peritoiiius a Diil l'objet d'nne dhserta- 
tton «pédale. Chei dîva'sea nalioDS de l'antiquilË, l'on re> 
MMW dei «umpln de cei recueils KénèaloRiques raurniblét 
avec exaclilade et que l'on Sait admit i coniulier, Sjoésius de 
C^rtae, dans m cinquautc^epOème leltre, doos appieod qu'il 
jmeuMMnnpour suiTrela GliaUondeset anoilre*. 

(8) Ce grand Jour du Seigneur ett crrtaiiKmml celui de 
l'une dn grandes l?tes des Juib , mais II Krait mataiiè de dé* 
mminer s'il s'agit dp celle de Pâques, de celle de la Peuttcâte ou 
de celle des Tabernacles. AjoiUoat que les premiers cbrtiipnt 
Mmdanuiaient aurai les Jcûoes et tes signes de deuil aux jours 
de* Ries solennelles. 

(A) Les plaintes d'Annt w retroatent, plut ou moins allé' 
Tdc* chrt ditert prédicateurs ;recs; une homélie de Germain, 
patriarche de Comianlinopie, sur la présentation de Marie 
[BiMioïk. Patr. ÀtulMar. Nov., L I, col. 1419), leireprodUH 
picMiue tennelIcBieciti 

(S) L'nsafe>étalt chet le* lulft de ne donner un Dom anx en. 
ftnts que quelques jouta aprta leur naissaiKe. 11 en était de 
mtioe cbei les Romaint. Quant aux coataines des premiers 
dtetiens h cet Agan), contulti-t Ponvrage de Joseph Vltcontl 
{M Ritibut baplitml, lib.'ll, c. ta), 

(e) L'épreure des eaui am^ie* est prescrite dan* la légiala- 
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(pritM) pNodn da l'eau nbita dn* un TMtd* taK«t ctk 
cobine prend» de U pouMière du pari de l'habiUde et li 
mettn dum l'eau, etc. * (Vi^r '■ BiU* > traduction de U. C»> 
ben, L IV, p. 37.) J(M>pbe [Aitiig. Jud., lit. III, cb. tS) l'n- 
jMime aitui ; • Si la remim a manqui t la nfi:MK, qu'elle 
meure, la cuuk droite d«lnite et le TCDire m puIrérbeilMi. 
Hais «l le mari n'a agi qnf par ua eicès d'anMur od par un 
pencbant k la jalooiie, qu'elleait uncDranl mSl* dana le dUième 
moit. ■ Ni JosËpbe, ni aucun antre at parle de la pnnilian do 
niaricaImnniatFuri on reconnaît U l'esprit uiatigiie, I^Tal- 
madistes dirent que dant le cas où la fi'muie serait ionocent^ 
si elle est stérilp, el'e deviendra lËcnnde, «1 elle tarante d'prdh 
naire péaiblrmml, bmi couches seront désurmais fbdies, et al 
elle a eu des enfants noir*, k l'avenir Us sénat Ubbc*i Crollui 
a laba|vu}r9Knt rtual tous l«s passafe* 4» anfitas ■alc«wr 
grecs ou latins où il est bit piention dt «aruinâa eaui aiM* 
audles on sttribiMll la vrrtn dt punir ta pMJurf. SraWaM* 
it*B|e ffiûsic «nwre diei diven fmtim d« la cMa MaUcaial» 
de rA&iqiM, 

(7) On peut rapprocher re récit de celui que noq; tnvtO"» 
dans an puvrage Italien trta-rare et peu conuB dont la |ilbli9> 
th(que rojale posiËde uq exemplaire; Il a pour titré : Vliii dfl 
jtoilro ' ttgnort Jem Çriito t dt ta tua glorii/ta onodit vcr- 
gine madana lOncla ntrla, (Bolo^a, figldisera de li Atioa- 
KUldi, 1171, Itt-tollo. } 

■ Joseph alla cliercher au moment de raccaDcbemeDt deoi 
AçfoucheuSF} du nom de Qf lone et Sslomt, la Viei^ demanda 
qu'il fil «Dtier Celome qui tqii'ait la Toir «t la loucber winnt 
l'uMie, et elle trouTfl la.'ierge Marie. ïifrje pur» et nrttei et 
ïUe (lit que cria ne s'«|^it jamais tu ni enlendu, et que de aUm* 
qu'elle ëlail née vier^ ainsi elle a conçu vierge, file a ac> 
coucbé vierge el elle est demeurée virrge. Salomt qui resfait 
dehors mlandwit net propnt, dit que c«la D<tlait pas pOstlUe, 
el elle voulut le viiiaFr. La vierta Maria la iaim loif ai lou* 
clier, etfFt Biaioi séchtomi, eiSaloaiéMlami«(ai(d«ae qu'alla 
perdait l'usage da ses mains el de sa prorassïM. Hab m anfe 
resplendissant apparut el lui dit d'adorer et de toucher ddvott- 
ment le Gis de Dieu qui la ruéi irait de toutes ms Infirmités, ce 
qu'elle Bt, et eue lut auMltOt guérie^ (Chap. uvt)> • 

PulaqMBoas avaM «u l'oecaila« de fuitr de ce rare vahim^ 
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wtu alloM dMUMT nue idée du contenu de qndiiiief-tuit de* 
chtpjLm. 

MlPtTIB XIV. 

Stavti eOrportUè âé la Vierge Marie, 
On peut croire que Dien l'orna d'une complète et honnËle 
beaulÉ, quand il se résolut ft habiter dans ce corps précieai, 
nui) quoique formée de toute perfection , de toute beauté, de 
science ri dé Tcrtu. jamais elle ne se gtorina, ne s'enorfueillil, 
ni n'eut *anîtë ; elle ne devint point arroxanlCi comme cela est 
d'unage, d'où on prul cODclore que Dieu la funna de ses mains 
et qu'il Iniprinui en elle toutes les vertus et les beauté* sans au- 
etlM itiAé (1). 

GBAf itbE xy. 

Conimenf la Vierge fut nomm^ Aeine. 
La liei^e Uai^ el ses compagnes étaient réunies; elles 
éMlent iMtet fi»t habiles a Uiser et i ftiire toute sorte de tra- 
rtil grand el noble, Quelques-uites dont)hent l'aiis de jeter en 
sart la nature de leurs IraTSU alln qu'il dCeldIt celle d'ftnlr'el- 
lesqui wrait diargée de travailler la poorpreet quecéllo-iaRlt 
appelée Reine; ce qui Dit fait Ainsi, par la ffrace de Dieu, le 
ibrt désigna la dOuee .Vierge Marie qui Tiit bIun couronnée et 
«mniee Keîne. ce qill l'accorde bien en la signipcaion qu'elle 
devait être Reine dn ckl et de la terre, comme dit la Sainte 
fcrilure. 

(1) A l'^ard dé la beadté de la Vierge, nous pourrions citer 
ici uoe fnëce de Vers du m* siècle, dont la sîiijiillaritÊ est 
grande et que M. Edelestand du Méril s publiée dans son impor- 
tant recueil des Poésiet popatairri latines du moyen-âge, à't- 
près t'fjmf de M.Crolie onihehitioryofThyming latin verte. 
Nouf noua en tiendrons i rapporter quelques lignet de ce chant 
Oik la naïveté va paribis jusque l'indécenc& 



Oioriu hcie. 
ive, Fa)ctiriUM,»r<, 
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Conme 1m prMm vouliîm irarirr la gloiienK Tlerge Bli- 
rie, et comme elle reTuw lysDt bit i IHen Ttea de Tir^niU. 



Comment Marie étant enceinte, Jnwpb voaUnt partir et l'a- 
twiidaoner, un jour un ange lui apparut, lui aaaooçaat comme 
quoi Marie «tait enceinte du Gis du Dieu. 



Comment ayant été publié dani Jénualem que Marie tIaU 
enceiole, >e* préiret appëlèreni JoKfdi et Marte dan* ie temple 
pour w*tnr d'eux la Tiriié. 

cHiPiTai XXXIV. 

JéMU i deux ans ne voulait plus tétrr, il te mra tout lenl 
nul MMiffrij comme font lei enfanti; il portait de l'can el dn 
bois â M uière, et quand il alliiil à la fontaine pour puiter de 
l'eaa, jamais il iw coMnit 1» vase*. 

(8) Hj'de, dam wo «vant traité de Religioiu4 vel. Ptnar.t 
chap. SI, cberche à établir , par de nombreux arguments, que 
les mages venaient de la Perse. 

(9) Clrcomtaoce qui ne se trouve que dans la vmlon de 
Posld; le texte grec n'en parle point. Croire de Toars (de 
UiraeulU, t, I, c. )) et HajmMi vont jusqu'à dire que TétoHe 
était tombée dans un pnits à fietblérm et qu'on l'y voyait en- 
core. A uiw heure de distance de Jérusalem est un puits qu'on 
appelle te puits de l'Ëtoiic ou des Mdgii, Il est représenté dam 
la planche lOS (tome II, page M) du Journal d'à» Voyage m 
Orient, par M. le comtp d'Estourmel (Paris, tSii). HaundrdI 
en 1 parlé dans son Journey front Aleppo to Jemêttltm , rda> 
tkMi que le MoNwt du LÂbrain quiihtie d'excellente , et qali 
apt^ avoir tu le jour pour la prrmiire rois iOxford cnlSM, 
a souvent été réimprimée ; il y en a dlvenes tradnctloiM (ran- 
faises. 

Saint Chr;r*o*tdiiie dit que l'étoite s'arrêta sur le bite de U 
maison oit était l'enfant, puis sur «a lètc el qu'ensuite elle dis- 
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Quant RDI iiioUr« qui ponraicnt ai 
Hirlc, Bartolood a réanl, dans la BMiollUfa roMûiica, t IV, 
p> 3M, ta oplnlonf des Pères. Voir aussi dMn CaloMt , Com- 
mtmimirt no- la Bibk, 171S, t. VII, p. 113. 
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tVANaiU DE THOMAS L'ISRAÉLITE. 



G'^st le uni. écrit qae aous potsédioas en grec de 
cflox, en aiMZ grand Doiabre, qu'ivaisot c«tDp«wéB au 
s^el das parents de Jési» et de n Datiiité , des chré- 
tiaos mal dig^éi des docUioes du jodaîsme ou Imbus 
des erraun râpaodiws dis ks )Kvmien siècles de l'é- 
glise. Uae portioa de teite grec fat publiée pour la 
(ireiiuére lois et avec nue eiactitode scrnpnleiue par 
€otoli«r dans ses notes sur les Consiùtuiont apotttii- 
(fluti ilTavail trouvée dans uttmanBBCritdHqaiozîénK 
siècle, à la biUioibique du roi. Déjk Richard Simon 
en aiait dit quelque chose, (1) Fabricius reproduisit 

(1) Ce laborieux et hardi critiqne s'exprime aînd dans aes 
JVo«rtfI«» oàiercatimi sar le lexu dit Itativ. Tist. t Je meu 
3| Botnbie de ca tmn Ërangilt* un de cem altrUittte k Mint 
ThMDB» dont j'ai Ironvé un assez long riagment à ta BlblioihÈ. 
que du roi ; quoiquece manuscrit ne siut pas rieui, on ne peut 
danter cependint qae cette pKee De Mtt andenne el qifelle 
n'ait Hé blfiqu4« par fu^BM lOoaliqaM. Il partit qa'ilMtii 
eiiatë Clément on Eiangile attribué à mIbI Tbomas l'aptlrei 
mais 11 d'en est rien parvenu jusqu'à nous, t Ce n'est pas ici le 
liM ^aanalaer sot iforis Itmtaaeatt wpow la tMdMén qui 
lUt de aet (|)Atre la prenûer rniHionaaira qid ait piAcU la tai 
dans les iDdea. Ou trouvera de nombreux (éraoisQE^^ recueil-. 
Ils & ce! é^rd dans l'AUvrage de MH. Martin et Cahier snf les 
TUraDxdelac>thédralfldeB(n»gM(18H-4i. grand Itt-IblM, 
p. 1S4). 
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le Uixle el la versiuu de Colelier, en y jcHgnaot qud- 
qae» notes. MiniïareDî a donn£ plus tard le travail en- 
lier de Fabricius, et il s'est attaclié à le compléter. 
Voir le donuème Tolume d'une Raccotta iCoptaeoti 
scientiflci e ftlologici, imprimée i Venise en 176/i. 

La bibliotbëque impériale de Virane possède an 
autre manuscrit de l'Évangile dt Thomat ; d'après le 
début tel que le ra|^rte Lambéeiosdans s(s Comment, 
de BiM. Casar. Vindcb. livre VQ , il présente . avec 
le manuscrit parisien, des différences sensildes. 

Se servant d'un manascrit conservée Mogne, et 
qu'avait bit connalire Mii^relti, [wofitant d'an autre 
maouscril da seizième siècle qne renferme la biblio- 
ibèque de Dresde , Tbilo a donné un texte bien supé- 
rietir ï celui de ses devanciers ; il avoue cependant 
qu'il n'a pu bien établir certains pissagesqu'en recou- 
rant i la voie toujours un peu arbilraire des conjec- 
tures, et il regrette de n'avoir point découvert l'exis- 
tence de quelque autre manustrit qu'il aurait pn 
consulter avec pn^t. 

L'Évangile de Tbomas porte les traces d'une rédac* 
ikn manichéenne. Origène dans sa première hmnélie 
sur saint Ldc , dte comme ayant une certaine autorité 
un Ëvu^ile secunfium Thomam et juxta Mathiatm 
ce passage a fort occupé les critiques , mais l'on s'ac- 
corde en générât i_ y reconnaître, un autre écrit que 
celui dont le texte nous est parvenu , et dont l'anlenr 
est entièrement inconnu , texte où se rencontrent des 
formes de style qui ne permettent pax d<> le faire re- 
monter au-dclâ du cinquième sièrli^. 
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Livre de Thomas Vhraèl&e, philosophe, sur les cho- 
ses (fu'a faites le Seigneur, encore enfant. 

CHAPITBE 1" 

Jdoi, Thomas , IsraËliie, je m'adresse i vous lous 
qni avez été conv^tis d«s erreuni. des païens h la foi 
chrédeone , afin que vofis sachiez les merreUles de 
l'enfance de Notre Se^aear Jésas-Christ, et ce qu'il 
fit après qu'il fat né flans notre pays. Et ceci 
est le commencement : 

CHAPITRE II. 

L'enfant Jésus étant âgé de cinq ans (1), jouait sur 
le bord d'une rivière , et il recaeititt dans de petites 
fobaes les eaux qui coulaient , et aussitôt elles devin- 
rent pures et elles obéissaîeat i sa voix. Ayant fait de 
la boae, il s'en servit pour façonner douze oiseaul, et 
c'était un jour de sabbat. El beaucoup d'autres enfants 
étaient là et jouaient avec lui. Va certain juif ayant vu 
ce que faisait Jésus , et qu'iLjouait le jour du sabbat, 
alla aussitôt , et di t à son père Joseph : « Voici que ton fih> 
est au bord de la rivière^ et il a façonné douze oiseaux 
avec de la boue, et il a profané l« sabbat. » Et Jowph 
viat i cet endroit , et ayant tu ce que Jésus avait fait, 
il s'éci^a :.<i Ponrqaoias-tnfait, le jour du sabbat, ce 
qu'il est défenda de faire T » Jésns frappa des mains et 
dit ai» oiseaux : « Allez. > Elilss'-eovolèrentenpous- 
nnt des cris. Les Juib furent saisis d'admiration i la 
ne de ce miracle, et ils allëreitt raconter ce qu'ils 
iTaient vn Mre ii J£sus. 
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CBÂPITU UI. 

Le His d'Anne le scribe était venn arec Joseph, et 
prenant ane branche de saule, il fit écouler les eani 
qne Jésus aYiit ramassées. Jésus voyant cda fut Ir- 
riiéetluidit: ■ Hoibaie itûnrte, impie et InaMeê, 
quel toti le faiitiit cette eau T Tu vas être coiBHH un 
arbrt frlppé de lActwltsM et privé de ncinei, qui ne 
produit ni feuilles, ni fruit • Et «nsHlftt 'A se deasé' 
cfai (ont entitfi Jé«u s'en alla ens«ite m \o^ de Jo- 
seph. Les parents de l'enfant qni l'ilait desséché le 
prirent dans leurs bras en déplorant le malheur qui le 
frappait dans on Age aussi tendre et ils le portèrent Ji 
Joseph contre lequel ils s'élevaient virement de 
ce qu'il avait on fils qui faisait de semblables 
choses, 

CBAPITBE IV. 

Jésus traversait une autre fois le village, et un eo- 
fànt, en courant, lui choqua l'épaule. Et Jésus irrité 
lui dit : d Tu n'achèveras pas ton chemin. » £t aus- 
sitôt l'enfant tomba et mourut. Des gens voyant ce 
qui s'était passé dirent ! « D'oà est né cet eufant? 
chacune de ses paroles se réalise aussitôt. » Et les pa- 
rents de l'enfant qui était mort s'approchèrent de Jo- 
seph, lui dirent :<' Tu as un enfant tel que tu ne peux 
habiter le mttme village que nous, ou bieu appreuds- 
lui i bénir et non il maudire , car il lait ' périr nos 
enfants, » 

' tBAPITBE V. 

£t Jow|di ap|>dani^ loi l'enfaut, t'adawDWtait, di- 
sant : I' Pourquoi fais-tu ces cho8e»-U T on prends 

D,mi,.=db, Google 



— 4ft3 - 

h lu^ «entre ooiu «t noai wroM pinéaiiii. ■ /«- 
MU fépDadit I • J« Mis qae IM pai^ qae to tnhs 
de proBoBcer ne sont pai de tak, mala é» tpol ; Jt aie 
Idrii cependaitt k «auM ie lOf, naia ■«, llg nHrgnt 
kur ehitinent ■ EtaulutOtMWiccilstteiin derinreM 
iKVglea, M cent qui virent «els firent fort épou*u- 
tés, et lli bbiliieul, et ils diuieiit : <■ Cbaoïme àg ste 
piroles est «liTlc d'ttOsI , Mit pMr k bien . loit poor 
le mil et amène des mincies. • Bt lonqu'iis rnreK 
n qne JéMiH hlMlt serablaidw t^uxei, lompt m I*- 
Tint, ie prit pir l'wellle et ti tin irec foKe (3). L'eo- 
faot fut courrouce et lui dit : r Qa'il te enffise de 
diercher et de lie pas trouver; In as agj en insensé ; 
ne sais-tu pas que je sub ï toi T car je suis i loi pour 
4» lu M au molettM nnUeweoL 



tin BuAre d'école, iiDmmé Zaccbée qni était prés 
d'tei entMdit Jésus parier aio» k son père, «t il s'é- 
tmua fort de « qu'un enfant s'exprimât aioa. Et peu 
de jvnn aprto il ilia yen Jqieph et il lui dit : a Ton 
«DJbtl est àwfA de beauctrap d'intelligence j confie-le- 
tei itta qu'il Apprenne les teuree, et je lui don* 
Mrai en ntemn tempe tout geuw d'ioKtFuUicHU, hi{ 
ciselant surtont à jespectN- la Tleilleese et i aimer 
las ffaa d^son âge. • Gt il lui enseigna toutes lea let- 
tres depuis l'aipha joaquli l'oin^a, eipliqnant nette- 
nenl et aoJgnMMemeni la valeur et la siKnilîcaiiiHi de 
chacme. Et Jésus regardaol le mUire Zaccliée,lui dit; 
• Tui qui ignores la nature de la letlre Alpha, com- 
meH « awt gnW'ta aqi antres œ que c'est qne le Jha. 



ta,i,.=db, Google 



Hypocrite, «awigne-iKHis d'dxinl, si ta le sais, ce que 
c'est que U lettre Alpha et alon noua te.cnHroos 
qaand ta parieras de la lettre Bêta. » Et il se mit alon 
i presser le maître de qnestioDs sur |a première lettre 
de l'alphabet et Zacchée ne put donner de r^nsetsa- 
tisfaiiantes. -£t, ea présence de beaucoup d'assiuaab, 
l'enfut dit ï Zacchée : « Éconte , maître, quelle est 
la position du premier caractère, etobservede combien 
de traits il se compose, et combien il es renferme 
d'intérieurs, d'aigus, d'écartés, de rejoints, d'életés, 
de constants, d'bom^ènes , d'inégale mesure, a £t il 
lui expliqua learégles de la lettre Â (3). 

CHAPITRE VIL 

Lorsque Zacchée entendit l'enCant exposer tuitjile 
choses, il resta confondu de sa Kience et il dit aux assis- 
tants : u Hélas ! malheureux que je snis.jeme sni<) donné 
un sujet de r^;ret et j'ai attiré sar moi dadésiionneur 
en attirant cet enfant chez moi; rcprends-Ie, je t'en 
prie, mon frère Joseph ; je ne peux soutenir la riga^ir 
de ses raisonnements, et-je ne saurais m'élerer jnaqa'k 
ses discours. Cet enfant n'est pas Aé >ar la terre; 9 
peut avoir de l'empire sur le feu ; il a peat-ëtre été 
engendré avant que le monde n'existât ; j'ignore quel 
est le ventre qui l'a porté et quel est ie sein qiu l'a 
nourri ; je sois' lomhé dans une grande wrenr; j'af 
voulu avoir un disciple et j'ai trouvé que j'avais un 
nnttfe : je vois, mes amis, quelle est mon humiliation, 
car moi, qui buIs un vieillard , j'ai été vaiitcu pftr aa 
enfant, ft mon âme sera abattue, et je muurrai à catise 
dfî loi. et dte ce moment, je^ne puis plus le regarder 
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en iàce. £l quand la voix publique dira que j'ai él^ 
vaincu par no enfant , qn'aurai-je i n^pondre et com- 
ment parlerai-je des rfgles et des éléments du pre- 
mier caractËre après tout ce qu'il en a ditT Je ne con- 
nais ni le commencement, ni la fia de cet enfant Je 
l'en Conjure donc, mon frÈre Joseph , ram^ne-le chez 
loi : il est quelquecliose degrand, ou nn Dieu, nu nu 
ange, je ne sais. " 

CHAPITRE VIH. 

El comme les Juifs donnaient des conseils i Zacchéc, 
l'enfant se mit â rire et il dit : > Maintenant que tes 
choses portent leurs fruits et que les aveugles de cœur 
voient : je suisTcnud'en haut pour les maudh-e et pour 
lesappeleràdesobjetsplus élevés, ainsi qne m'en a donné 
l'wdre celui qui m'a envoyé h cause de voiis. » Et lors- 
qu'il eut finît de parler, aussitôt tous ceux qui avaient 
été frappés de sa malédicUoD furent guéris. Et, depuis 
ce temps, personne n'osait provoquer sa colère de peur 
d'être maudit dé lui e( frappé de quelque mal. 

CIlàPITBS IX. 

Peu de joars après, Jésus jooait sur une terrasse, 
au sommet d'une maison , et l'un des enfanis qui 
jouaient avec lui, tombaduhairtdu toit et niounit; les 
autres enfanta voyant cela, s'enfuirent , et Jésus des- 
cendit seul. Et lorsque les parents de l'enfanlqui était 
mort furent venus, ils accusaient Jésus de l'avoir 
poussé du haut du toit, et ils lechargeaient d'outrages. 
Et Jésus descendit du toit et il s'approdia du cadavre 
de renfant,'el il éleva la voh, il dit : » Zénin, ( c'é- 
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Util le nom de IVofant) lèvctoi et dit-moi si c'est moi 
qal t'ai foit tomber. • Et l'entant se levant ausEÙIdt , 
répondit : ■ Non, Seigneur, ta n'a» point caosé tni 
chute, et bien au contraire , tu m'as ressuscité. ■ Et 
tous les spectateurs furent stupé&its. Les parents de 
r$nf>Dt glurifiëreM Dieu h cause du miracle qui s'é- 
tait opéré et ils adorèrent JésBs. 

CHAPITBE X. 

Qoelqnes jours après un jeune bomme ét;dt occupé 
i fendre du bois, et sa hacbe lui échappa des mains, 
el elle lui Gt au pied une profonde blessure, et il mou- 
rut ayant perdu tout son sang. Et comme l'on accou- 
rait vers lui et qu'il y avait une grande rumeur, Jésus 
alla avec les autres, et se faisant faire phçe, il travn^ 
là fuple, et il mit les m^ins sur le pied du jeune bonr- 
me et aussiiM il fut guéri. Gt il dit au jeune bomme : 
« Uve^oi, fends du bois et souviens-loi de mol • Et 
quand la foule eut vu ce qui s'était passé, Iouh adorè- 
rent Jésus , en disant : ■ Vraiment , l'esprit de Dieu 
réside en cet enfant ■ 

cfiAfnn XI. 

Lorqu'il eut i'3ge de dix ans, sa mère, lui donnant 
nue crucbe, l'envoya ptjur puiser de l'eau «t pour la 
rapporter k la maison^ et dans ta Ibule, b cruche s'é- 
tant choquée, elle se brisa. Et Jésus étendit le roan- 
testa dont il était revêtu, il le remplit d'eau et le poru 
i sa mère. Et sa mère, voyant le miracle qu'il veoaît 
de bire, l'^ubrassa, et elle .conservait dans aob cmur 
le souvenir des menHIIes qu'elle le voyait accomplir. 
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UIAPITBE XII. 

Le tBK|isilei semences éUnt Tenn, l'eflfant Jéaiii 
*Ui avec aoB père pour eetaer du Ué dans leur pays, 
et tandis que Josepfa sentaU, l'eafànt pr/t un gpaia de 
froment et le mit.en terre , «t ce grain seul produisit 
cent ehorot d« bU. Et, ayaul réuni tnac les iodigeati 
dtt village, il leur distribua du blâ, et J<«eph emporla 
ce qui reata. Et Jésus afait buil aui lorsqu'il fit ce 
miracle. 

Son père était charpentier et il ^briquait alors des 
jongs et des charrues. St un homme riche lui com- 
manda de lui faire un Ut. EtcrJtnmelarègledonlseser- 
Taii Joseph pour mesurer le bois ne pouvait loi servir 
en cette circonstance, l'enfant lui dit: ■ Place ptr 
terre dcui pièces de bois et rends-les ^ales \ partir 
dn milieu. « Jot>eph lit Ce qui; hi avait recommanda 
l'enfant, et Jésus se tenant de l'autre côté, joîgnil le bois 
et il lira vers hiila ytiix,e qui était la |dus courte, et s'a- 
longeanl sous a main, elle devint égaie h l'autre. El son 
père Joseph voyant a'Ia, fut dans l'admiration, et ildit, 
en embrassant l'enfant : « Je suis henreux q<ie le Sei- 
pineur m'ait donné un Ul enfant. - 

CHlPiTBE XIV, 

Joseph voyant qne l'enraM crorssaii en 9{re, voolut 
qn'H appilt les lettres, H il le conduihit à un autre m?â' 
tre. Et ce maître' dit h Josepli : • Je lui enseigRerai 
d'abord les lettres grecques et ensuite les lettres hé- 
hratques. '• Le maître connaissait tome l'habileté de l'eB- 
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fant et il le redoutait; il écrivit cependaot l'alphabet, 
etqnandîl voulut interroger Jésus, Jésus lui dit: 
« K tu es vraimeol un maiire, et si tu as la connais- 
sance ezactedes lettres, dis-moi qu^e est la ibrce de 
la lettre alpha, et je te dirai quelle est la force de 
la lettre béta. > Le maître irrité le poussa et le frappa 
i la tête L'enfant courroucé de c« traitement , le 
mandit et aussitôt le maître tomba sans vie sur son 
visage. Et l'enfant revint au k^ de Joseph, Joseph 
fut trës-affligé et il dit ii la mère de Jésus : « Ne lé 
hisse pas franchir b pbrte d^la maison, car tous ceni 
qui provoquent son coorroui sont frai^ de mort •< 

CHAPITBE XV. 

Et, quelque temps après, un autre maître, qui était 
parent et ami de Joseph, Ini dit : « Conduis cet en- 
fant à mon école; peut-être je réussirai à lui ensei- 
gner les lettres , en usant ï son égard de bons traite- 
ments. » Et Joseph Ini dit : « Prends-le aveclof, frère, 
si In l'oses. > Et il le prit avec lui avec crainte et re- 
gret ; l'enfant allait avec allégresse. Et entrant avec m- 
suraju» dans l'école, il trouva un livre qui était par 
terre, et le prenant, il ne lisait pas ce qui était écrit; 
mais ouvrant la bouche , il parlait d'après l'inspimlioa 
de l'Esprit- Saint, et il enseignait la loi aux assistants. 
Et'une grande foule l'entourait, et tous étaient dans 
l'admiration de sa science et de ce qu'un enhot s'ex- 
primait de celte façon. Joseph , apprenant cela, fut 
effrayé, et il courut a l'école , craignant que le maître 
ne fût sans instruction. Et le maître dit à Jose|^ : 
■ Tu v^ mon frère, que j'avais pris cet enlani pour 
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disciple , uiais il est j^eln de grice et d'une extréoM 
s^esse; je t'en prie, mon frère, ramène-le dansti 
maison. » Qnand l'enrant l'entendit, il sourit , et dit : 
• Parce qne tn as bien parlé, et comme ta as rendu bon 
ttooignage, c«lui qui a été frappé, sera guéri ï cause 
de toL » Et aussitôt l'autre maître fut guéri. Et Joseph 
prit l'eabnt et il alla dans sa maison. 

CHAPITHE XVI. 

Joseph envoya son Gis Jacques pour lier du bois 
et pour le porter i la maison , et l'enfant Jésus te sui- 
vit. Et lorsque Jacques ramassait des branches d'ar- 
bre, une vipère le mordit à la main. Et lorsqu'il éoit 
au momentde périr, Jésuss'approcba.el il soufila sorla 
morsure , et aussitôt la douleur cessa , et le reptile 
creva, et Jacques demeura complètement guéri. 

CHAPITRE XVII. 

Par la suite, il advint que l'enbnt d'undes ouvriers 
de Joseph tomba malade , et il mourut , et sa mère 
fdenrail beaucoup. Jésus entendit le bruit des sanglots 
et dn deuil, et il se hâta d'accourir , et lorsqu'il ent 
trouvé l'enfant mort , il lui loucha la poltrhe, et il 
dit : « Je te commande, enfant, de ne point mourir; 
vis et reste avec la mère. » Et aussiidt l'enfant se re- 
leva et rit Et Jésus dit à ta mère : « Prends-le et 
donne^ui du lait, et souviens-toi de mol ■ Et quand 
kpenple qui était là eut vu ce miracle, il disait: «Cet 
enfant est vraiment un Dieu ou l'ange de Dieu, car 
tout c« qu'il prescrit s'esécntc aussitôt. » Et Jésus 
s'en alla jouir avoi' Ips aiitri^ (.'nrnnts. 
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GHAPITKB XVIII. 

Quelque temps après , coinmc l'ou construisait uu 
édlQce, ils'tk'va un grand lutnulle, et Jfstisalla à cet 
«odroit, et voyant un homme qui gisait sans vie, il 
lui prit la main et lui dit : « Je te le dis, lininuie, lËve- 
toi, et reprends Ion ouvrage. » Et aussitôt le mort 
se leva et l'adora. Ct lafuule fui frappée de stupeur, et 
elle 'disait: <• Vraiment, cet enlant vient du ciel, et il a 
préserva bien drs âmes de la mort et il les pri^servera 
tout le temps de sa vie- » 

CHAPITRE XIX. 

Lorsque Jésus eut l'âge de douze ans, ses parents 
allËreut,^ suivant l'usage, h Jérusalem pour la fête de 
Pâques, eu compagnie d'autres peisonnes, et aprts la 
fête ils s'en retournèrent chez eux. Et tandis qu'ils 
«déminaient, l'enfant Jéxus retourna !i Jérusalem, et 
ses parents croyaient qu'il était avec ceux qui les ac- 
coiup^aient. Et après avoir fait une Journée de 
route, ils le cherchèrent parmi leurs parents et ne le 
trouTèreut pas; alors ils revinrent ï la ville pour le 
chercher « et le troisième jour ils le trouvèrent dans 
le Temple, assis au milieu des docteurs, et les écou- 
lant, et les interrogeant, et expliquant la loi. Et tons 
étaient attentifs et s'étonnaient de ce qu'un enfant em- 
barrassât et pressât de questions les anciens et les maî- 
tres du peuple, dissertant .sur les points de la loi eCsur 
les paraboles des prophètes. Et sa mère Jlarie , s'ap- 
prochant de lui, lui dit : « Pourquoi as-tu agi ainsi, 
mon fils ? Nous étions dans l'afllictiun et nous te cher- 
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diioos. « Et Jésus lui dit : « Pourquoi lue cbercUiei- 
vuusT Ne saTez-?0U8 pas qu'il faut que je sois avec 
ceux qoi sont i mon père? » Alors les Scribes et les 
PbarisieDs dirent à Marie : « Es>tu la mère de ceten- 
fautl » Elle répondit : * 3e le suis. • Et ils lui dirent: 
■ Tu es heureuse parmi toutes les femmes, car Dieu 
a béni le fruit de ton ventre ; nous n'avons jamais vu 
ni enteodu tant dé gloire, Unt de sagesse et tant de 
wrlu. ■ Et Jiwi se levant, suivit sa m^, et il était 
soumb k tes parents. Et sa mère ewservait dans wn 
cfeoT le souvenir de tout ce qui té passait Et Jésus 
enuasait en lagesse , «i grjLce et en Ige. A lui gloire 
dans tons îe» siècles. Anen. 
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( 1 ) Auguitin Giorgi, daiw ton Alpkàbelutii ihibeloMim 
(Rome. I7ea, i'i p. ass) croit qu'il buL lire sept aiw; il)e 
roiide sur ce que Vùfe indiqué au vin^-sitif'me chapitre de 
VÉvaiigiU arabe lit CEiifaiire et sur la timililuile de cette Ifr- 
j!:enilB «tk celle de Uanès, dont la Kiilième et la dooiième 
anoée «oiit signalées par des éiéuementi rmurqiiableiL Ce n- 
tanl refarde l'ËvanglIe de Thomas cemme une prodaction ma* 
liichéeniie. Tous]» manuscrits portent cinq ans, et noul atMM 
;r celte leçon. 



(S] Chez les anciens, tirer quelqu'un par l'oreille était une 
façon de réprimande et d'admonition toH en oiage. Viifile « 
dit dans sa sixirme éfclogue : Cynthitu aurem vellil et aérno- 
nuit. Catpuloias et Ovide emidoient des etpretràons anoktpiea. 
Voir d'ailleurs Frasme sur le proverbe : Àurem ctllere. 

(3) Il s'agit ici du sens mystique de la lettre A, prise peut- 
être conuDe un ijmbole divin. Les eipressioni de notre l^ende 
K rapportent bien plus à la fonne que présente en hébreu 
et aurloul en arménien, la première lettre de l'alphabet qu'A 
celle qu'elle pr^utc en grec II n'est pas bon de prapos de 
transcrire ici un passage du TO>age de Chardin, Ct. ix, p. iH, 
lie l'édilon de IStl). t Leurs légendes (celte* des chrétiens 
répandus dans la Peise) , cooliennent tout les contes qu'il y a 
dans le« légendes dés chrélieus orieutaui et notamment dans 
! légende arménienne, intitulée l'Éftngile-Earant (de Cm* 
et?) qui n'««l qu'un lissu de mirvclei rabuleui; comme 
re autre* que Jésus-Christ voyant Josrph Tort affligé d'aioir 
i uo il* de cèdre trop court. Il lui dit : Pourquoi éle*-toii* 
lOligé ? donnet-Ptoi l'ab par un bout et tim l'autre ; et l'ah 
'ongea. Qu'élan! entojé i l'école pour apprendre l'a b c, 
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le mallre lui voulant faire dire a, ft l'arrtta et dit au maître : 
Appreoei-moi, aupararaut, pourquoi la première Mire de l'ai- 
phabcth e«t ain»i faite ; sur quoi le matire le traitant de petit 
babillant, il répondH : Je ne dirai point a, que vous me dttki 
pourquoi la première lettre est ainsi bite. Le mallreie mettant 
en coUie, J«<a» Ini dit : Je vont l'apprendrai dooc moi. La 
premiire lettre de Valpbabet eit formée de trots lignes perpen- 
dîcolairet mr ime ligne diamétrale ( l'A arménien est ainsi (*H 
ft peu pTËS comme uoe H reuvenée ] pour noos apprendre que 
le commeociment de tontes choses est une essence en trois pei^ 

Quant au sens mjMér)enx que les caballstes w sont dforcés 
de trouver a une foule de lettrée, de mots de la Bible, ce que 
nous connainoDs de plos lucide à cet ^rd, c'est VExerciialio 
4e eabbala que Tbeod. Uackspatmius a [riacé i la suite de Kt 
Mùeetiatitorum taerontm titri dao, (Altdorphil, 1660, 8°, p> 
38! et S19 ). Pour donner une idée de cet combinaisons pvèri- 
les, nous ferons remarquer que le wrpenl d'airain eti re- 
gardé comme l'emUéme du Messie, parce que les lettres des 
nota nomuA ( serpent), et mackiach (messie), prises dans 
leur valeur numérique, donnent le même chiffre, 358. On ■ re- 
marqué que le mot berilk {alliance, pacte) employé dans Jé- 
réml« (cb. as, v. 95), donne la somme de 611, tout comme en 
b^reu le nom de Jésus et de Marie. On fbnne des mots avec 
les lettres majuscules d'une pbrate entière, on en fonn; avec 
les premîirei letlres de chaque mot, l'anagramme multiplie ces 
combinaison* k l'infini, mais celte cabale qui cherche «n 
«ëns mjElique tout autre que le arns lilléral, qui se perd dan* 
ce* perroutationt, ces combinaiMins et ces calculs sur la va> 
' leur, numérique des lettres de l'alidiabet, est rq'etée par les 
plus Maires des docieurs hébieux; ceux-d enlendeot par 
cabak une tbéoao^ie mrsliqne, une philosophie spéculative : 
deux systèmes tigiienl dans cetle cabale; l'un a pris son ori- 
gine lors de la captivité de Babflone ; les dogmes de Maise s"; 
sont mêlés avec les croyances des Chaldéms et des Perses ; on 
y trouve la métempsjcose, les génies des deux seies, tenant le 
milieu entre l'aniie et l'homme; <tc. ; le second syslrme, plus 
métaphysique, transaction entre le monoU^élsme de Moïse et le 
panthéisme des philosophes itrees, a pris naissance dans l'école 
d'.Mcvandrie; c'est une branche des doctrines gnosliques.On 
peut romuUer d'ailleurs un article cnrieiix de M. Munck, dans . 
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leZNilioHRdira lUia Conwialion. el le travill imporUut que 
il. Frank a publié en ISaS. Il atail dÉjï-été inséré en parLie 
dam Im Mémnires de l'iuslltut (Académie des Science) mor. 
et poliL — Savants étranger», l. i, p. 195-3'i8). Noui indique- 
ront ausù à des Ivcleurs intrépides : Reuclilio, de arltcabalis- 
liea, HagaeoK, 1517, !'t Galftrel, Àbdiia JiVinœ cafinte 
m^iicrïo, Paiis. 1623, 4" : le recueil de Pisinrius, Artii eaba- 
Uêlica srriptora. Baie, 1587 f°i Ips quatre iu-quarlo qu'a 
compilés Kiuirr de Rosinroth, Cabala dxnadata , lS77-i6M; 
de la Nauw, Wmoires tur C antiquité et tur C origine dt ia 
cabale, (Mêm. de l'Acad. des inseripl, l. h, p. 37, ). L'Érudi- 
tion tliemande nous offre les écrits de lijeiiker (lur l'origine 
(I la mtare de la doctrine de CènuinatioH ekei le* cabatUIel, 
Biga, 1786, S") del.. Béer { Uiaioire et doctrines de touiei les 
êtctelduJudaUmeetdelacabale, Brijim, 183!, Siol. 8°), de 
A. Tboluck {de Qr'u cabota:, Bambarghi, l83a-37, 3 part. 
4° ), de Freyaludl, ( Philoiophia cabaliilica et Panlheiemui, ■ 
BegiomoHl. 1832, 8°). Voycx aii$.<il Schramm : Introductio ia 
dialeet. Cabaltrorum. Helmat. 1732, B°. On trouve des exem- 
ple» de cille importance attachée aui letlres il des époques 
plus l'Éceiiles que notre Ère. — ^ Le musée l)ritaniiique posséda 
un uiauuscrit copte, encore inédit; c'est rieuvrp d'un pr^rc 
nommé Aiasius. Cet écrliain donnant un seds mystique k ta 
forme el à l'ijnaiigeiiii'nt des liUr<s de i'alpli^ibet grec, s'en siTt 
comme d'une lase où il appuie ses tliéums sur Die», l'ame 
hunialni', l'origine du bien et du mal. Ajouluns enlin que le 
Sephcr heirah (ou livre de la Création), Tune des productions 
les |ilus aiicienues et lis j)ins nmarquablex de la Kabalr, fvoir 
Je Dictionnaire dei Sciences J'kitotophiquei, tome m. p. 383;, 
veut tuoiiirer dans les éiémeuts de la i>Bri.le, dans les raalMaui 
îudlspeusdbli'S du discours rt^ résenlés par les vingt-dcuî let- 
tres de l'alphabet hébreu, les mêmes nipports, les mêmes liar- 
inonies, les inËmis contrastes qui maïqueiit te plan de la créa- 
tion. Cts vingl-deux lettres, coiubJuéi.s avec les dii premier» 
nombres, forment les trente-deax voix men-eilleusea de la 
sagesse par lesquelles Dieu a formé le monde. Regardant la 
création comme un acte d'amour, une bénédiction, les Kabba- 
listes uous disent, comme uu fuit trts-signilicalir, que la lettre 
par laquelle Moïse a commencé le récit de la GciuW entre la pre- 
mière aussi dans le mol qui en bébrcu signifie bénir. 
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ÉVAUm H U lATIVlT^ OE $AINTE MARIE. 



Ourant plusieurs siècles , cette légende jouit , en 
Orient, de la plus grande cdébrité; elle Ait d'abord 
accaeînie avec nu peu plus de froideur en Occident 
Une tradition , que l'on ne discutait imint alors, l'at- 
Uibnait y saint Mathieu , et louhlt qu'elle eOt iii 
écrite en bébren; la traduction, qui s'en répandit vers 
le siiiËme siècle , fut donnée comme f œnn-e de saint 
Jérôme ; et les éditeurs des «nVres complètes de ce 
Père oqt cru fnuToir i'admeure dans leurs éditions , 
toat en s'inscriTant en faui contre une assertfon qni 
n'&>t i^DS susceptible d'avfdr un seiri partisan. 

Cet Évalue est Tan des moins chargés de drcous- 
tances fabuleuses et de nûMcles supposés ; quelqnes* 
ODS des récits qu'il renferme sout mentionnés et tà~ 
gnalés coonne dénués de fondement dans les écrits de 
divers Fëres de l'Église , tels que saint Augustin et 
saint Jérôme. Td qu'il nous est parrebn , nous pen- 
chons !t le regarder comme rédigé un sixième siëde, 
et il fut en possession durant tout le n)oyen-9ge d une 
célébrité soutenue. Au neuvième siècle, la céftbrè re- 
ligieuse de Gande^eim , Hroswidia (1), en reprodui'-- 
ftit les principaux traits dans un poème latin en vers 
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liexamètres que Dons rencontrons dans ses œuvres 
(Historia «ativatù laudabilUque conoersationis l'n- 
taaee Dei genitricis , p. 73 de l'édit de 1707). Ils 
passèrent dans li Légende dorée ; iU figurèrent dans 
la Vie de Jétus-Ckrisi , que crauposa Ludolphe le 
Saxon , prieur des Cbartreux de Strasbourg , ouvrage 
dont la vc^e fut extrême au quatorzième et au quin- 
zième siècle (2). Les poètes les intercalèrent dans 
leurs vers, les artistes en multipliëreiit les images. 

L'Evangile de la nativité de Marie ne nous est 
parveon qu'en latin ; plusieurs fuis rèimprimË dans 
des ct^ections étendues , inséré dans les recueils spé- 
ciaux de Fabrlpius, de Jones, de Scbmid et de Tbilo, . 
il présente partout un texte uniforme , et il ne parait 
point qu'il en existe de manuscrits où se rencontrent 
des variantes dignes d'attention. 

Nous pourrions ici , ii l'exemple du docteur Bor- 
berg, placer en tête de la traduction de cet ÉTangile 
la correspondance échangée entre sajnt Jérôme et les 
évêqoes Chromatien et Héliodorc ; ces lettres se trou- 
vent dans un grand nombr^ de mauuscrîls joints k la 
compoùtion qu'elles concernenl; elles sont incontes- 
tablement sinon su[q>osées , du moins défigurées par 
des interpolations , mais elles remoutm^ k nne épo- 
que éloignée (probablement au sixième siècle), elles 
ont longtemps passé pour aulhentjqnes, et , bien 
qu'on n'en connaisse pas le vériuble auteur, on doit 
les regarder comme retraçant des opinions qui exer- 
cèrent un empire étendu et prolongé. 
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CHAPITRE. 1". 

La bienhenreose et glorieuse Marie toujours 
Tierge, de la race royale et de la famille de David, , 
uqojt dam la nlle de Nazaretb, et fut élerée il Jëru- 
saleai, dans le temple du Seigneur. Son père se Dom- 
inait Joachim et sa mûre Aane. La famille de son père 
était de Galilée et de la ville de Nazaretb , celle de sa 
mère était de Bethléem. Leur vie était simple et juste 
devant le Seqineur,. pieuse et irréprochable devant les 
bommes : Car, ayant part^ tout leur revenu en trois 
parts , ils dépensaient la première pour le temple et 
pour les ministres du temple ; la seconde , ils la distii- 
buaient'anx pèlerins et aux pauvres, et ils réservaient 
la troisième pour leurs E>esoins et pour ceux de lear 
Ëunille. Ainsi chéris de Dieu et des bommes, il y avait 
près de vingt ns qu'ils vivaent cbei eux dans un 
chaste marine sans avoir des enfants (3). Ils firent 
vœn, si Dieu leur en accordait un, de le consacrer au 
service do Seigneur, et c'était dans ce dessein qu'il 
diaqoe fête de l'année ils avitient coutume d'aller au 
temple do Seigneur. 

, CHAPITBE IL 

Or, il arriva que, comme la fête de la Dédicace ap- 
prochait , Joachim monu ï Jérusalem avec quelques- 
uns de sa tribu. C'était aloi'S Isaschar qui était giand- 
prSiie. Lorsqu'il aperçut Joachim parmi les autres 
avec son offrande, il le rebuta et méprisa ses dons, en 
lui demandant commt'nt étant stérile, t) avait la liar- 
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ilieiise de paraître parmi ceux qai De l'étaient pas , et 
disant que, puisque Dieu l'aTjiit jugé iud^e d'avoir 
des enfants, ses dons n'étaient nallement dignes- de 
Dieu ; l'Écritore porttnt :■ Htodit cdw qoi n'a peint 
engendré de mMe en Isnifl(A); iM il dit qm Joactai 
H'dTait qu'ï commefloer d'abivd ptr m laf«rdsfa ta- 
che de cette maMdiciioa en afnt «a nahat, m tpi'a* 
suite il pourrait paraître devant le Scigneor avec Mi 
offrandes. Joachim, rempU de eonfaihHi de et tepuo- 
ch'e onirageant , se retira asprès da bergen qai 
étaient avet ses troupeaux dana ses pltar^cs : car B 
ne Yonlut pas revenir en sa maisoa de p«ar qne CMU 
du sa tribn qai étaient arec lui ne lui fissent le mène 
réproche humiliant qa'Hs avaient eoteo^ de la b6i' 
che du prêtre (5). 

CH&PITBE m. 

Or, quand il ; eut p«té quelque tempa, an JMir 
qn'il étrit seul, l'Ange du Sdgneur lui qiptnit kvm 
une immense lumière (6). Cette nsio* l'ajruit troidilé, 
l'Ange criiûa sa ctmMc, loi disant : « H» crains poivt, 
Joachim, et ne le Iroohle pas ïioon aspect icârj* 
suis l'Ange du Seigneur ; il m'a auojé nrs toi pMr 
t'auuoncer que tes prières sont etaucées, et que tes 
aumftnes sont montées jnsqn'enen sa présente. Car il a 
VQ ta honte, et il a entendu le reproche de stérilité qni 
t'a été adressé iDJusteioenL Or, Dieu punit le péché 
et non la nature; c'est pourquoi lorsqu'il rend qu^ 
qu'un stérile , ce n'est que pour faire ensuite éditer 
ses merveilles et montrer que l'enlant qui paît est un 
dondeUiea, etnonpas le fmitd'une passion désordon- 
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D^. Car Sara , la première mère de vuUe lutiot) , aa 
fut-eUçpas stérile jusqu'à l'âge de quatre-Tti^ts aosî 
et cependant au deruier âge de la vieillesse elle en- 
gendra Isaac, auquel la bénédiction de tontes les na- 
tions était promise. De même Rachel , si ^réable au 
Seigneur et si fort aimée du saint homme Jacob , fut 
longtemps stérile, et cependant elle engendra Joaefii, 
qui devint le maitre de l'Egypte et le libérateur de 
plusieurs nations prêtes à mourir de bim. Lequel de 
vos cheEs a été plus fort que Samson , on plus saint 
que Samuel ? et cependant ils eurent tous les deux 
des tnères stériles. Si doac la raLion ne te persuade 
pas par mes paroles, crois à la force des exemples^ qui 
montrent que les conceptions longtemps différées et 
les accouchements stériles n'en sont d'ordinaire que 
[4us merreilleux. Ainsi ta femme Anne enfantera nue 
fille et lu la nommeras Alarie , elle sera consacrée au 
Seigneur dès son enfance, comme vous eu avez bit le 
vceu , ei elle sera remplie du Saint-Esprit , mSme dés 
le sein de sa mère. Elle ne mangera nj ne boira rien 
d'impur ; elle u'auri aucune suciéié avec la foule du 
peuple au dehors, inais sa demeure sera dans le Ustnfie 
du Seigneur , de peur qu'on ne. puisse soupçonner ou 
dire quelque chose de désavaotageni sur eUe. C'est 
pourquoi en avançant en âge, comme elle-même doit 
naître d'une mère stérile, de même cette Vierge in- 
comparable engendrera le Fils du Très-Haut, qui sera 
appelé Jésus, et sera le Sauveur de toutes les nations 
selon l'étyinologie de ce nom. Et voici le signe que tu 
auras des choses que je t'annonce. Lorsque lu arri- 
veras ï la porte d'or qui est k Jénisalem (7). tn y 
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trouveras Anne ton épouse , Anne <}uî viendra an de- 
vint de toi, laquelle aura autant de joie de te voir 
qu'elle avait çn d'inquiétude du délai de ton retour. • 
Après ces paroles, l'Ange s'éloigna de lui. 

CHAPITRE IV. 

IJusuite il apparut à Anne , t'épouse de Juai-liiio , 
disant : « Ne craius point, Anne, et ne pense pas que 
ce que lu vois soit un faniftme. Car je suis ce même 
Ange qui ai porté en présence de Dieu vos prières et 
vosaumônes{8}, et maintenaaljcsuisenvoyé vers TOUS 
pour annoncer qu'il vous nUtra une Glle, laquelle sera 
appelée Marie , et qui sera bénie sur toutes les fem- 
mes. Elle sera remplie de b grJce du Seigneur aussi- 
XHt après sa naissance ; elle restera trois ans dans la 
maison paternelle pour Cire sevrée, après quoi elle-se 
sortira poiat du temple , où elle sera engagée pu ser- 
vice du Seigneur jusqu'à l'âge de raison, servant Dieu 
nuit et jour par des jeûnes et des oraisons ; elle s'abs- 
tiendra de tout ce qui est impur , ne- connaîtra jamais 
d'homme, mais seule sans exemple , sans lâche, sans 
corruption, cette Viei^e, sans mélange d'bomme, en- 
gendrera un fils, cette servante enfantera le Seigneur, 
le Sauveur du mwde par sa grâce , par son nom et 
par son œuvre. Lève-loi donc, va !i Jérusalem, et 
lorsque tu seras arrivée à la porte d'or, aintà nommée 
parce qu'elle est dorée , tu auras pour signe au de- 
vant toi ton mari dont l'état de la santé le rend in- 
quiète. Lors donc que ces choses seront arrivées , sa- 
che que les choses que je t'anDon<'c s'.tcronipliront 
indubiialdemoiil. » 
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CHAPITRE V. 

SeconforipwIdoacanconiDUildeetentdel'AHge, Vva 
et l'autre , partant da lieu où ib élaieat , montËraM i 
Jënis>l<9n, et, lorsqu'ils forent arrifés au lien désigné 
par là prédiction de l'Ange , ils s'y trouTëreat l'un an 
devant de ('.autre. Alors, joyeux de se revoir matueUe- 
ment «t rassurés par la c«iîiude de b race promise, 
ils rendirent grâce comine ils le dénient an Seignrar 
qui âëve les homUes. C'est pourquoi, ayant adoré le 
Sfignenr, ils retournèrent à leur maisou,où ils atten< 
daient avec assurance et me joie la [Mvmesse diiine. 
Anne conçut dtnic, et die mit an monde une fiUe , et 
suivant le commandement de l'Ange, ses parents l'ap- 
pelèrent du nom de Marie, 

CHAPITRE VI. 

Et lorsque le terme de troig ans fat révolu et que 
le temps de la sevrer fut accompli , ils amenèrent an 
temple du Seigneur cette Viei^e avec des offrandes. 
Or, il y avait autour du lem|4e quinze de^:^ à dwd- 
ler (9) , sdon les quinze Psaumt's des degrés. Car, 
parce que le temple était bâti sur une monlagne, il 
fallait monter des degrés pour aller k l'autel de 
l'holocauste qui était par dehors. Les parents placè- 
rent donc la petite bienheureuse Vierge Marie sur le 
premier degré. Et comme 3s quittaient les habits 
qu'ils avaient eus en chemin, et qu'ils ea mettaient de 
plus beaux et de plus propres selun l'usage , la Vierge 
du Seigneur monta tous les degrés un inn sans qu'on 
loi donnât la main pour la conduire on la soutenir, 
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de manière qu'en cela seul ou eût peMé qu'elle était 
déjà d'ua âge pirrait. Car le Seigneur, dès Tenfauce 
de sa Vierge, opérait déjk quelque cfaoae ^ grand et 
fabait voir d'afance par ce niiract« quelle aérait la 
sublimité des merveilles futurei Ayant donc célébré 
le sacrifice selon la coulunie de b loi, et accompli 
leur vttu, ik l'eurayèrent daoa l'encbu, du temple 
pour y être élef ée arec l«s autres Viei^ , ,«t ils re- 
ratanmtâraDt k leur mairaii. 

CaAMTBE Vn. 

4k, U Viei^e du SeigMur, en avantant en if[«, 
profitiil «n vertus (1 0) , et suivant feipreasion du Psal- 
ouste, ■ MB père et sa mère l'avaient délaissée, nuis 
le Seigueur prit soin d'elle. ■ Car tous les jours d(c 
était fréquentée par les Âages, tous les jourselle jouis- 
sait de la visiou divine qui la préservait de tous les luaux 
M qui la coaUait de (DDs les UeBL C'est pourquoi 
dle-parvint k l'ige de quatorze aassMU que ufiB'Sm- 
lenMUt 1(8 méchants passent rien découvrir de ré|iré' 
bemàble ta elle , mais tous les boos qui la cosnai»- 
salent trouvaient sa vie et sa maniitre d'agir dIgMC 
d'adiniratian. Alors le grand-préire aonwçait publi- 
quenunt qtte leaTiergcs que l'on élevait loigneusaiBeat 
dans le (ample et qui avtieol G«i âge acoompli s'c* 
retouroÉsient cbet elles pour se marier seloa la coO' 
lufflc de la nuion et la maUrilé d« l'âge. Le* autres 
ayant ob^ k cet tntlre avec empreseenent , la Yicnie 
do Seigneur, Marie fkit la série qui répoodit^u'elleiK 
pouvait agir ainsi , et elle dk : ■ Qw Hoa-seuleiDeBt 
lies parents l'avaient engagée an service du Seigneur, 
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mais encore qu'elle avait voué au Seigneur sa virgi- 
nîlé qu'elle ne voulait jamais violer en habitant avec 
un homme. » Le graud-prêlre fut dans une grande in- 
certitude, car il ne pensait pas qu'il fallût enfreindre 
son vœu (ce qui serait contre l'Écriture , qui dit : 
« Vouez et rendez ») , ni qu'il fallOI se hasarder i in- 
troduire une coutume inu&iiée chez la nation; il or- 
donna que tous les principaux.de Jérusalem et des 
lieux voisins se trouvassent h h solennité qui appro- 
chait , aiju qu'il pût savoir par leur con^il ce qu'il y 
avait ï faire dans une chose si douteuse. Ce qui ayant 
été fait, l'avis de tous fut qu'il fallait consultfr le Sei- 
gneur sur cela. Et tout le mundc étant eu oraison , le 
grand-prëtre selon l'usage se présenta pour consttlier 
Diea. Et siir-le champ tous entËodircnt une voix qui 
sortit de l'oracle et du lieu de propiliatlon, qu'il fallait, 
suivant la prophétie d'Isaïe, chercher quelqu'un i qui 
cette Vierge devait être recommandée et donnée en 
mariage. Car on sait qu'Isaïe dit : « 11 sortira ose 
Vierge de la racine de Jessé , et de cette racine il s'é- 
lèvera une flenr sur laqueUe se reposera l'esprit do 
Seigneur, l'esprit de sagesse et d'intelligence , l'esprit 
de conseil et de force .l'esprit de science et de piété , 
et elle sera remplie de l'esprit de la crainte du Sei- 
gneur. » Le grand-préire ordonna donc, d'après cette 
propliétie, que tous ceux de la maison et de la famille 
de David qui seraient nubiles et non mariés, vinssent 
apporter chacun une baguette sur l'aule), car l'on de- 
vait recommander et donner la. Viei^e en mariage i 
celui dont la baguette , après avoir été apportée, pro- 
duirait une fleur, et au sommet de laquelle l'esprit 
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du Seigueur ac reposerait soas la forme d'uue cu- 
lombe, 

CHACITBE vin. 

Il j avait parmi les autres de la maison et de la fa- 
mille de David, Joseph, homme fort âgé, et tous pw- 
tanl leurs baguettes selon l'ordre donné , lui seul ca- 
cha la sienne. C'est pourquoi, rien n'ayant apparu de 
conforme i la voix divine , le grand-prêtre pensa qu'il 
fallait de rechef consulter Dieu, et le Semeur répon- 
dit que celui qui devait épouser la Vierge était le seul 
de. tous ceux qui avaient été désignés qui n'eât pas 
apporté sa baguette. Ainsi .foseph fut découvert Car 
lorsqu'il eut apporté sa baguette , et qu'une colombe, 
venant du ciel , se fut reposée sur le sommet , il fut 
manifeste pour tous que la Viei^e devait lui être don- 
née en mariage. Ayant donc célébré les fiançailles se- 
lon l'usage accoutumé (11), il se relira dans la ville de 
Bcihiéein, pour arranger sa maison et pourvoir aux 
dioses nécessaires pour les noces. Mais la Vierge du 
Seigneur Marie, avec sept autres Vierges de sou ^ 
et sevrées avec elle, qu'elle avait refues du prêtre, s'en 
retourna en GalQée dans la maison de ses parents. 

CBAFITRE IX 

Or, en ces jours-lï, c'est-à-dire au premier temps 
de 80n arrivée en Galilée, l'Ange Gabriel lui fut en- 
voyé de Dieu pour lui rarooter qu'elle concevrait le 
Seigneur et lui exposer la manière et l'ordre de la 
conception. Étant entré vers elle , il remplit la cham- 
bre où elle demeurait d'une grande lumière, et , la 
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saluant avec une Irès-grande vi^ération , il lui dit : 
• Je te salue, Marie, Vierge du Seigneur, très-s^^- 
ble à Dieu, pleine de grice : le Seigneur est avec toi ; 
tu ep bénie par-dessus toutes les femmes , tu es bénie 
par-dessus tous les bommes ués jusqu'il [résent. • 
Et la Vierge, qui connaissait déjï bien les Tisses des 
Anges, eiqui était accoutumée i la lumière céleste, ne 
fat point eiïrayée de voir un Ange, ni étonnée de la 
grandeur de la lumière , mais son seul discours la 
troubla, et elle cranmença i penser quelle pouvait être 
cette salutation si eitraordinaire, ce qn'die présageait 
ou qndle fin die devait avoir. L'Ange, divinement 
inspiré, pliant au devant de celte pensée : ■ Ne crains 
ptnnt, dil-il, Marie , comme si je cadtais par celle sa- 
latation quelque chose de contraire h ta chasteté. 
C'est pourquoi, étant Viei^e, tu concevras sans pfdi^ 
et tu enfanteras un fils. Celui-là sera grand, parci> 
qu'il dominera depuis la mer jusqu'à la mer, et de- 
puis le fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. Et il 
sera appelé le Fils du Trés-Haul, parce qu'en naissant 
humble sur la terre , il règne élevé dans le Ciel. Et le 
Sngneur Dieu lui donnera te siège de David son père* 
et il régnera <i jamais dans la maison de Jacob , et son 
n^e n'aura point de fin. Il est lui-même le Roi des 
rois et le Seigneur des seigneurs, et son trdnc subsis- 
tera dans le siècle du siècle. » La Viei^e crut à ces 
paroles de l'Ange , mais , voulant savoir la manière, 
die répondît : • Comment cela pourra-t-il se faire! 
car, puisque, suivant mon voeu, je ne connais point 
d'homme, comment ponrrai-je enfanter sans cesser 
d'être vielle î » A cela l'Ange lui dit : « Ne> pense 
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pas , Marie, que lu doives concevoir d'une manière 
hunuine. Car, sans avoir de rapport avec nul iiomroe, 
ta concevras en restant vierge ; vierge, tu enfanteras ; 
Tîerge , tu nourriras. Car le Saint-Esprit surviendra en 
toi, et la vertu do Très-Haul le couvrirà de son ombre 
contre toutes les ardeurs de l'impureté. Car tu as 
trouvé grlce devantle Seigneur, parce qtie tu as cboiâ 
la chasteté. C'est pourquoi ce qui aaitra de loi sera seul 
Saint, parce queseulconçuetnésanspéchë, flsera ap- 
pelé le Pîls de Dieu. » Alors Marie, étendant les maine 
et levant les yeux, dit :" Toici la servante du Seîgnenr 
(car je ne suis pas digne du nom de maîtresse) ; qu'il 
me soit fait suivant ta parole. » (Il serait trop long et 
même ennuyeux de rapporter ici tout ce qui a pré- 
cédé ou suivi la naissance du Seigneur. C'est pour- 
quoi passant ce qui se trovive plus au long dans l'É- 
vangile, finissons par ce qui n'y est pas si détaillé (1). 

CHAPITKB X. 

Joseph donc venant de la Judée dans ta Galilée 
avait intention de prendre pour femme la Vierge avec 
Iaqui4le il était Sancé. Car trois mois s'étaient déjà 
écoolés , et le quatrième approchait depuis le temps 
que les fiançailles avaient eu lieu. Cependant le ven- 
tre de la fiancée grossissant peu il pea , il commença 
à se manifester qu'elle était enceinte , et cela ne put 
pas Être caché h Joseph. Car entrant auprès de la 
Vierge plus librement comme étant son époux, et par- 

(1) LmimU) Mitre parentliiMS ont aé^joatés par l'écriitiD 
qui, MUS ie nomsupponé de saint Jéiôme, a rèdijé 1k traiiuc- 
tion latine. 
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linl pins ramilièrement avec elle, il s'aperçut qu'elle 
était enceinte. C'est poarquoi il commeoça à avoir 
l'esprit ^ité et incertain; parce qu'il ignorait ce qu'il 
iTail ï faire de' mieui. Car il ne voulut point la dé- 
noncer, parce qu'il ftaifejmte, ni la diiïaiDer par te 
soupçon de fornication, parce qull était pieux. C'est 
poarquiH il posait !i rompre sou mariage secrËtemeiit 
et i h renvoyer en cachette. Comme il avait ces pep- 
téa, voici, que TAnge du Seigneur lui apparut ep 
xmgr^ «Ëaast : ■ JocepÈ, filt de David , n'aie HC«n* 
craiiile, et ne conserve ancon «oopçon de fornication 
contre là Vierge, et ne pense tiea de désavantagetix k 
MU Mqet , «t se redoute pont de la prendre pour 
femme. Car ce qnJ est nfi en elle, et qui normente 
actieUtnieut ton esprit, etît r4Xovre, oofi d'us homme. 
Dits du S^ini-Eeprit Car, seoie entre teutes les Vier- 
ges, die enfantera te Fils de Dieu, et tuTappellerasdu 
ne« de Jésua , c'est-è-dire Sauveur , car c'eat lui qni 
mrvcTi SM people de lews péchéa. ■ Joseph, se con- 
formant au précepte de TAuge, prit donc la Vierge 
pour femme ; cependant il ne la connut pas, mais en 
ayiMsoind)asKment,il I* garda. Et déjà le neavième 
mois depuis la conception approchait, lorsque Joseph, 
ayant pris aa fcvnae «t les aulree cbows qui lui 
éiaîent nécessaires , s'en alla k la ville de Bethléem 
d'oii il était. Or, il arriva , lorsqu'ils y fureul, que le 
terme étant accompli. eHe eafaou son fils preuuer-116, 
comme l'ont enseigné les Saints Ëvangélisles, Notre- 
Seigoeir Jtxas-Cbrist , qui, étant Dieu avec le Père, 
le Fils et resprit-Satnt vit et règne pendant tous les 
siècles des siècles. 
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(1) Celte diiliBK nase, nom une lui' â^rna Vaêiai- 
ratioD de m rxmtemponiai, ne Tut pas Kutement une mer- 
«ellle pour 11 Saie; elle at une gloire poar l'Europe enlifri«; 
é»tâ II nuit poétique da mnjea-èfe, on troDTerail dïBcïle- 
ment une étoile puétiqae plus éclatinle. On ooiu «aura gré 
d'Indiquer à ran égard les travaux si remarquablea d'un crili- 
que unià judicieui qu'instruit, H. Ch. Magnin ; mjts la Aome 
da Datx-Motiâct, jB39, lonk it, h Biagrapkù nâverttlU, 
t. txia, (oiï HnMwitha tMienl lea honneur* d'un artide de 37 
cotoonesetdemi], et l'édition «péciaJedu rUi»» de cette reli- 
gieBH-. Parbi, 1818, 8'. Cnnsultei anwl le Court de liitirMmrt 
du utoytn-age. 4e M. VUlraw'u^ tooi. il, p. 1U-I64. VHUisirt 
de» languet romamt, par H. BnKe-Whjle, IBiO, t. i. p. 305- 
Aoi, un article de KL Philsrîle Chailes <Un« la Rame da Demx- 
MoKif, ISaoftt 1845; un autre de M. Cyprini Robert dna 
VVnhxrnti Catholique, tout, ti, p. Il V. Au Mjet du travail de 
H. Haguln, coo^ultei le Journal dtiSannli, ocItAre tSiS 
(article de M, Patlu] , e( la Râue de Philologie , t i , p. &66. 

(}) La première édition parait aToir été inprioéc ft Cologne 
vert lATO ; c'est un in-rolio de 373 rruillets ; Haln, dan« ion Re- 
pertariim biUiagmphieuni, 1831, n' 10288-IOïBB, mentionne 
kuit autres éditions latines siitérlpores à IMH). Ce litre Tut tra- 
duit daus toutes les tangues de l'Europe, sans onblier le cata- 
lan; l'oo en eoniiali cinq ou sii éditions frunçaiscs, 11 eii Ait 
impriné i Lisbonne en 1195, une renùon portugaise en quatre 
Tol. in-Tol. ; l'auteur llorissait vers 4830. 

(S) Quelque* mj^kiues ataient cru pouvoir doiiiwr à sainte 
Anne te tilre de vierge, ainsi que le remarque J.~%> Thien, ce 
liScond cl canslique éerirai», daiM son Traili dtt tùpertiiitout, 
( tom. II. p. 301. ) Cette idée a trouvé fort peu de parlisaiw. 
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Les DollaiHUi'Ics oiil rccudlli avec soin tout ce qui concernir 
raîple Aone. (Voirks Acta Sanclomm, lom, ti de juilleC, 
p. ISMST). Quant à la manltre dont on peut et doit repré- 
tenter ratle sainte, consuller Hoianus, Hiitor. imaginum taera- 



{&) On cbercbeivit en v«!n celte pbniM dan* les Ecrilores , 
nuis l'on ;- IrouTe, inrloul dans let Hires de Mplsci 
(Bxoile, iiiii,'jai Dtuter, tii, li), le grand noBibre des entïnU 
meotifwOé comm on effet de la bénédicUon Colette. 

(5) On sait que cbex diverses nations des peines ^ient inOi' 
géei aui célibataires. Voir ce qu'uni r^uni à ce lujct les héaÉ~ 
dictins dann les notes de leur édition de saint Ambroise, tom. i, 

p. isie. 

(6) L'appaiilion de l'aide k Joacbim pour lu! annoncer la 
n^wance de Marie, est égaleiDCOt rdatée dans saint Rpiphane, 
[Hœrei. LXXXl'X, a. 5). 

(7) Il parait que cette porte était à l'orient de la ville et l'on 
conjecture r n'elle.étail en bronte de Corintbe, Des fiemples 
de portes désignées sous le nom de portes d'or ou dOTées se- 
nienl raaibs à accumuler. Suivant le rabbin Petacbia, qui par- 
courut l'P.urope et l'Asie an rioutième «ècle, les portes de Ba- 
bylone, bautrs de cent coudées et larges de dii, étaient forgées 
d'un aimin piir dont la splendide réverbération faisait briller 
cette cité comme une ville d'or. Il fallut les bronzer. Les che- 
Taui croyant voir marcher devant eux d'inmnbrables escadrons, 
recalaient épouvantés. 

(8) Le Taliaod rapporte que les anges portent k Dteu les 
prières et les bMines ouvres des homnies, mats qne les démons 
les attaquent en chemin et fbot leurs eSbrls pour qne ces prlè- 
les et cet actions méritoires n'arrivent point jusqu'au Sel- 
gneur. - 

(B) Le-pn^tbàte Eiéchiel a fait mention de ces quinze d^rés, 
(di. XL, 6 et Su}.' Josèphe en parie ausù dans son Hittoire de 
bt guerre jaigiqm. (V. 5. ]. Selon le rabbin Judas Léon, ils 
aiaieol uae Ami-coudée de hauteur et de largeur. Ou trou- 
vera d'ailleurs dans an votumlueuxcomuientairesur le pcopbÈte 
que nous venons de nommer, ( U. Pradi tl J, B. ViHalfa»di 
10 
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ExplamtioiteÈ ia EuckitUm, Romti, ISSS-iS&i. 3t(d. in-tpl.} 
de longs d£l»ils mt le noBAre de ce* dm^ inr havbmr, eU* 
Les puuBK» graduel» fuient aimi sitprl^ parv qu'il* Élfifnf, 
on le croit du nioiii*, loleDodLcBtfiit fioitUt isr cboqge 0ft 
gré, l'iiQ après l'autre; ce sont les puunws 131-13&. So^f 
coimiiisEHins à cet égard itcux dissertations «pécialei, celle de 
Tifliiig : de raiiont itncripiioitii XV PtûlmBnmt qai «HffiM- 
mrMxrùii o^rmtf ioflon, BreDW, tT6â, i*. H eellf ricF, JL 
ClariMe ; Spétbmn tmttelitMm it pmtmù TfgtaJttim Hm mt 
maalolh, Ln^tL SM. 181*. Voici t cepenpMu piUMMa 
extrait du Talmud. I.orsqae Darid Gt creuser le) fondeftient* 
du Tenpie. l'on trouva bientôt raUme des eaui q>! «ecapent 
llDl&iear delà terre; m CTt^n>'< que Icmmide MfBtf»a«4i| 
AcUlophel icHtIt le no«i Ineffatrie du Tièx-Rant sur anc |di- 
qne d'airain, et dès qa'elle eat ètépo ée sur l'eau, raMnc^e» 
fonça tout d'un coup k nne profondeur de leiie isille ecmifin. 
TouteTois, cocnnte là terre élall alon iwvarée d'une slérflitË 
complet?, David flt dionter les quinze psaumei- gradueii, M | 
chaque psaume, l'abime nmntail de mMIe coudées, H iftn auari 
de uiillecoudéi's qii'il eU re^ éloigné de hi ■urïce de (utre 
plauéle. — To'it étrange qu'elle puisse parallre, cette hi|to- 
rlelte est peu de chose ji cAié il'une ^•)u1»^d'autrf■ que r^nret* 
meut les écrits d«s rab^iat. Il p'e^t point de livres gui tcoiiTeBt 
maintenant q)«ias de It^lejfn que le* oitn?^ ^s ces yieuf 
docteurs i^raë^ifefi itfiiudrait pour les ouvrir Ja cortoai^nçe 
d'une langue que bien peu d'érudits sont eu ^lal de conpreo* 
dre, et une paUcnce à towle iprcmie , «^ les sujets gijé ,di(ciJ- 
tent tiËs-prolixernerif le* dpcl£3 maîtres de la s^raftfiK u'gçf 
plus aujourd'hui le utoiudre intérêt. Quelque^ latwneji^ ^fft^ 
tigateurs ont pi^ la peine de fouiller dans cesmtnes presqu'inei- 
tiottmt oHn tMrsMwu* *'e»MtaM!atéaiMiE«iUntil«ifÈle 
et 4e feraévénnoc quele daaiioleaiu Sarttfiaed. ta MiMiMm^ 
raUinica, {Piemt. Iê1k-i«n),m ùirm» fm amim ég-m"» 
«ohiDiei ia^io, a«f quels iteat «'adjaÎBdfe te «>iiiM pablii 
eu ISSi par Jos, 1ml>onati : Ilibtiotheca lalina kebraiea, jHW<to 
leriptoriliut talinii qui contra Judmot icripttrt. Nous StMIS 
paKOuni ce vnsle réppriéire; nous ; avons trouvé nnelMiie de 
contes digrnes des Mille et une liaHs, et porFais (Tune eiliène 
itidéeence. Bien plus qlie le latin , l-'bébreu, dtns les mots, 
-breTC toute honnêteté. Voiel dn moins drax ^i pris 1 1*00- 
«ertare du li?re et qu'il «M permis de lru#fcrirp. 
Rn hôra fiutnmon d<nit in n; 
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ilKGAHit«(FMlttCalamQtiilB mare et MccoM nnoa et M- 
f» etm itdineaa «m ma ma An manita (|D« RooM «IL — 
IntUto Crêalti* «M (Adatn linu ûoli») al « teira »A oalan 
Mqae pertlngFM. At qsiodo Angcll mii^eHI llhini lideninr, 
commstl Bimt tldmerunlque I ipiid IbceraM ? ucenderant !»• 
nés coram Deo ia «uperiore (habitaculo) et dixerunl :_ Domine - 
nnodi , duc pole^tatFt nint in mondo. Tune Deus pwnil ma- 
num «Dan lupetcaput Aàm, illumque ad mille cubjlos rede- 
Rit. 

Veul-oD quelques aotres éclianlillons de ce qu'afGrmenl les 
écrJTaiDS qu'a analyse Bsrtolocci : Il j a nO.DDO rilles dans les 
montaiines de la Judée, el chacune contient 60,000 babilanls. 
— It-eiiBte UD oiseau dont la taille est telle que lorsqu'il vole, 
ses ailes inlerceplenl la lumière du soleil. — Lorsque le Messie 
sera venu, Jérumtem acquerrers un dételoppement immense; 
il j aura 10.660 palais et 10,000 tours. Rabbi Siméon ben 
Jachia aOîrme que les boutiques des seuls marcbands de par- 
fums seront au nombre de loO,000. Alors chaque grain de rai- 
sin donnera trente tonneaux de vin. — Adajn avait deux visages 
et une queue. — D'une épaule à l'autre de Salomon, la dis- 
tance n'ilait pas moindre de soixante coudées, — D'un seul 
coup de hacbe, David tua huit cents hommes. 

(10) Plusieurs écrivains, M. Peiitnot entre autres, ( Rrehey 
ekf kitiori^ua imr la periontu et Itt portrait» de Jéiu>- 
Chriil et àe Marie, Paris et Dijon, 1829, 8* ), ont recueilli le» 
témoignages épars, et contrAlé les opininn* nu sujet de In li- 
gure, du teint, de la taille de Marie ; selon VHUIoria Chrhli du 
pÈre Xavier, dont nons parlons ailleurs, elle était fort bien fiiile 
el brune; les jeux giands et tirant sur le bien, les cheveux 
Uoiids. Varia fuit imdiocrii iialvra, iriticei cotorii, extenta 
fade; ocuUeju* magiii et vtrgentei ad earuteum, capUlut ejvi 
tturrut, Manut et digiti ejui longi, pulchra forma, in omni- 
biu fropnrtionata. (p. 80) Voir aussi l'historien Mcépliore, 
1. IT, ch. SS. 11 existe un Traité de Ji. Saciiis impriiué dans ses 
Opiutula (AniTen>i>ei 1610), de pulchritudine B. Maria virgi- 
nii dine-ptatio quodlibetica.- 

(11) L'usagé était qu'il s'ëcouUI un cerlaïn temps entre lu 
cérémonie des Ban^illcs et la célébration des noces. Tout ce 
qui regarde pareil sujet • été discuté rorl savamment cl tort 
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longamieiii duia l'ouvra^ da à»ae Selden, bomoie d'E- 
lat dn tempide Cbaries I*': U»xir htbraa, livre dont noiu 
GOiiD*i9N>iulroh éditions, l^onira, tSU, Francfort, 1673 et 
169S. Le* (entm complète* de cet drudit oot él^ recunllit* par 
l«s aoiiM de Darid Willûia, Loodres t736, S vol ÎD-fidio. 
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HISTOIRE DE LA NATIVITÉ OE MARIE ET DE L'EHFANGE 
DU SAUVEUR. 



Celte légende, œuvre dans laquelle se recouDiU la 
maio de quelque gnostiquc, fut attribuée par dea co< 
pistes ignorants à saint Mathieu ; elle n'a point élé in- 
ceauoe à divers critiques, teb qae Sixte de ïSieune et 
Coielier {Remarques sur les Constitutions apostoli- 
ques, VI, 17); les récits étrauges qu'elle renferme 
détoomtreDt d'elle les érudits, et ce fut Thilo qui la 
publia le premier. 

Le Mvant professeur de HaUe pense qu'elle doit s'ac- 
corder, quant au fond du récit, avec un opuscule trois 
fois mis sons presse au quiniiëme siècle sous le titre 
A'infantia SiUvatoris, éditioas d'une insigne rareté, 
sorties des presses de quelques, typt^rapbes allemand», 
et qu'il n'a pu conmlter ; elles ont échappé k toutes 
ses iovesiigations. 

Le texte, mis au- jour en- 1832, est tel que le 
donne un manuscrit sur velin du qualorzième siècle, 
conservé ï la biUioihèque du roi, à Paris (n' 5559 A). 
Thilo transcrivit aussi une légende des miracles de 
l'eufance du Seigneur Jésus-Christ (manuscrit sur ve- 
lin du quiniiëine siècle, iVkMi), attribuée égaleoient 
à Jacques, fils do Joseph ; mais il n'a pas cru devoir 
10' 
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h paUier, car die w borne en grande partie Ji répé- 
ter le récit Au n° 5559 A, en y ajoutant quelques dé- 
tails ridicules ou absurdes, et elle offre un teste telle- 
meot déBguré, qu'il est souvent fort difficile f^y dé- 
couvrir un sens tant soit peu raisonnable. Noos 
croyons toutefois devoir rapporter les tniilulés des 
quarante-buit chapitres qui forment cette relation des 
Siiracles de l'enfance. Le lecteur se fera une idée 
assez Juste des fables qu'accueillait une piété peu 
édtfrée, et consM cet dtaplim ont du noias le tué- 
riw d'-tip* fort courts, Bons en trtdnirma 4n». 

&aip. I". DupèreetdeiamiredelaSdBie-Vier^ 
Marie. 

dn^ U. De la séparation de Joacbioi d'arac 
Anne. 

Chap. Ilf. Du retour de Joacbim vàg/ctn d'Anne. 

Cb^i. IV. De la aaisnace de la iiinibeanaK Ma- 
rie. 

Gb^K T. De l'action et grâew d'Anne. 

Cbap. VI. De la recvnmindatiM d* la Uedwii- 
rew« Marie. 

Gh^ TH. Du Teau de vtT|fniié de la Uealnurenn 
- Marie, 

GUp. VIIL Cmnteeiit h bieafaenuse Hirit fut 
rantoek JôBapb. 

Chap. IX. De l'annonciatiga du âdgneaiv 

Gh^k X. Do MddB de Joseph q«MHl il «Vpdrçttt 
de la grosBOM de Marie. 

OMp. XI. De la coaiolatian qn'tin ange appokta à 
Joseph. 
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€taf. Xlh De> ednMdei réfwidns pv Im Jaifc 
cent» ina^ tl la bievliearaiim Mtt'it. 

Ghât». XIII. Da (eiiipt 4t li naisttiice du Ghml et 
i» dnx BagA^femmei, dn paMesn et de l'étoHe. 

Chap. XIV. De la sortie de [a bienbeureuse .Vtric 
han de h oIth-m, et de sa venue i la crCctic. 

Cbap. XV. De la circoacisbii dn Seigoeac et de la 
mme de« Megee k iérusÊitm. 

Cbap. XVI. De l'épiphanie du Seignear. 

Chip. XVIL Du DMBacre des eor«oU et du la fuite 
de Joseph en Egypte. 

Ch^^ XVUL CoDUnent Jésus donipU les dra- 
tm. 

Chap, XIX. Commeat les lions elles léopards lUiTi- 
rMtJtes.' 

Chap. XX. Du pafanier qui s'iudina k la Voix de 
Jésus. 

Cbap. XAL De la béNédiction du pahaiet: et de la 
tra^tien de «ou nmean. 

Cbap. XXII. Du diemin que raccourcit J'ésati. 

Chip. XXlIf. Comment, à l'arrivée de Jésus en 
Egypte, les iddes tombèreut. ' 

Chap. XXIV. De l'honneur qu'AfrosidisHis rendit 
kJéras. 

Chap. XXV. Du poisson desséché rendu à b 
vie. 

Chap. XXVI. Du rire de Jésus h cause des passe- 
feau qui te batuieut entre eui. 

Cbap. XXVII. De la sortie de Marie et df Jésus 
hors de l'E^pte. 

Cbap. XXVIII. De l'eau de pluie clariâée, et des 



ta,i,.=db, Google 



— 17e — 

dis oûeaDx bits avec de la booe un jour de aahbaL 

Cbap. XXIX Du PharisieD mort i la tmx de Jésus. 

Chap. XXX. De l'eniant qui frappa Jésus livré i 
la mort, et de quelques personnes punies d'aveng^ 
inent. 

Cbap. XXXI. C(»ncneDt Jésus avo^t Jos^ de né 
pas le toacber dans un m(»aent de aAin, 

Cbap. XXXIL De Zaccbée , maître de Jésus et de 
ses paroles. 

Cbap. XXXIII. Comment Jésus ressuscita on ea- 
fant qn jouait avec lui. 

Cbap. XXXIV. Comment, d'une seule parole, Jé- 
sus guérit le pied d'un bomme qui l'iOToquiit avec 
confiance. 

Cbap. XXXV. Comment Jésus porta il la bîenbea- 
reuse Marie de l'eau dans son manteau. 

Cbap. XXXVl. Du froment multiplié par Jésus. 

Cbap. XXXVII. Du bois étendu par Jésus. 

Cbap. XXXVIil. D'un certain maiu-e de Jésus 
privé de la vie. 

Chap. XXXIX. b'uQ autre maître de Jésus dont la 
cbarité fut cause que Jésus ressuscita le maître qm 
était mort. 

Cbap. XL Comment Jésus guérit Josafb du \am 
d'une vipère. 

Cbap. XLI. Des sept lacs et des douze oiseaux, et 
des douze enranis que Jésus frappa de mort. 

Cbap. XLII. Du fils d'une certaine femme rendu i 
la vie par Jésus. 

Chap. XLIII. Comment .li^ns entra' dans ta ra< 
verne de ta lionne. 
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Cbap. XLIV. Comment l'ean du Jourdain s'ouïrit 
détint eux. 

Chap. XLV. ConiiDeut un mort fui ressuscité par 
le suaire de Joseph. 

Cliap. XLVI. Gomment Zacciiée pria Josepb et Ma- 
rie de Gonlier Jésus il un uiaitre no^mé Lévi. 

Clup. XLVII. Conment Jésus sanctifiait et Jiénis- 
sait les convives. 

Chap. XLVIII. Glorification de Jésus et de Marie 
sa mère. 

Voici mainlenant les deux chapitres que uuus avons 
promis; ce sont les XXV et XXVI'. 

• Et Jésus accomplit sa troisième année. El comme 
» il Tit dts entants qui jouaient, il se mit à jouer avec 
» eux ; et ayant pris un poixson desséché qui éuit im- 
* pr^é de sel, il le posa dans un bassin p^iu d'eau, 
» el il lui ordoiuia de palpitec, et le poimon com- 
» menni à palpiter. Et Jésus, adressant de rechef la 
» parole au ixHsson, lui dit : « Uejetle le sd que tu as 
n en toi, et remue-toi dans l'eau. « Ëtcela se fit ainsi. 
» Les voisins, voyant ce qui se passait, l'annoncëreut 
» à la veuTc dans la maison de laqueUe habitait Ma- 
» rie. Et quand elle apprit ces dioses, elle les reu- 
» Toya avec précipita^n de chez elle. 

» Et Jésus,. passant avec Marie sa mère dans la 
B place de la ville, fit un maître qui ensei^ait ses 
II élèves. Et voici que sept passereaux , se battant 
u entre eux, lombèreot du haut d'un njpr dans le 
> sein du maître qui instruisait les enfants. Quand 
» Jésus vit cela, il se mit à rire. I^e niaiirc, s'en aper- 
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» cetaiitifutr«ilpti4eodere, etilditkMSilùeiifks: 
« Allez, et amenes^e-moi. » Lorsqu'ils le lai eareat 

■ oondait, il le saisit par eoD maateSD, «t ii lai dit ; 
« Qu'as-tu VD qui ait provoqué ton rire? > El Jésu 
» dit : • Malti-e, Toid la main pleine de Erotimit ; les 
•) passereans se diapatiieoi pour l« part^ de ce fro- 
» fneiit. • 

Donnons aassi le dernier chapitre ; nm iBqnrtlkta 
plM tioble l'y fait sedlir. 

« Les Scribes et les Pharisiens dirent i la bienbeii- 
» rease Marie : « Es-ln la mère de cet enfant! » Et 
» elle répondit : « Vraiment je le siiis. » Et ib lui di- 
u rent : « Tu es bénie entre toutes les femmes, car 
' Dlen a béai le fruit de toti Teitlre eu te dodnailt un 
<• ettfïibt si pleiti de gloire. Nous n'itons jamais vu ni 
» entendu datis un autre «lue sigeffie fi^s k la 

■ sienne, u Mais Marie eonsertait dam siMi cœur l« 
» sonveiiir Ai tont ce que faisait JiT-sui parnai 1* peu- 

* pie des Juifs, car il opérait de grands miracles, gné- 

• rissant les malades, ressuscitant les morts, ci fai- 
X sant beaucoup d'œUvri's merveilleuses, Kt J^sus 
croissait en taille et en don de sagesse. Tous ceux 
» qui [6 ctthiuissaimt glorifiaient donc MM le p^ 

■ tout-puissaiit, qui est béni daut les , ^èdes des 
» siècles. Amen. * 

Va autre manuscrit de la blbliothëqm d& roi, 
tt" 55êO( t»tttiettt ï pbu de chdte prés led mêmw rê* 
dis; celui-ci s'annonce comme étant l'œuvre d'Ooé' 
shne et dejeatt l'ÉTângèliste. 

Nous pourrions tudiqtter encore une copie moderne 
que [Msfcde la Mblioibèque iMUb^ de cambrMge 
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(P. f. 6, 5&)', el qui reofeme une légeods «igtlenaent 
piFtigée en qnarante-huk chapitres, rï presque idoi- 
tiquenient h rafime que celU que nwjs venons d'au- 
tyser; nous poorrioas ueDlionn^r divers Mires va- 
aascriu que rcnferiMHt des biiiUoihèques d'Angle- 
tarre on (flulic; nuis ces détails minudvazvfHraiam 
fort peu d'intérAt. N*us iwi bornwiH» k iirt àtn 
mots d'un msniworit du qflintièns siéds qw pvsid* 
ia liibliothèque niédicéeiine k Florenee, M que Ban- 
diol a décrit {Caial. Cad. lat. Bîbl. Medic., I, 523). 
Il renrerme divers opuscules de saint Jérôme, et l'on 
y trouve, page 248-355, une épfire de saim Jèrfnne 
<nt préface au livre de l'Enfance du Sauveur. Cet 
npnscnic, dont la sdpposilion en évidente, commence 

«N ces termes ; * Vo jour l'angti du Seigi^or «r^riit 
eu songe Joseph, » et il Çoil aipsi : » Qw Jésus, qui 
le guérit^ 1)003 guérisse de nos péchés, et qu'il soit 
l)éni dan; tous ie^ siècles des siècles. <• ^omme ce 
fragment "i^ se trouve ni dans les éditions de saint 
jéFÔme, ui daus le Codex de F3|)ricius, ni dans le 
volume de Thilo, iiou| avop^ jugé jk propos 4'«n Si- 
gnal«- l'existence. 

Kous coBiiendrons'^uf l'Hiitoke de ia Nativité de 
Marie et jde j'Enfance du Sauveur^ telle que nous la 
faisons passer pour la première fois en un lang^ œo- 
deme, est une compoMtiAn parfois puérile doitl nous 
n'Hi^érons pas la valeur. Des deux prties dont elle se 
coatposr, et qui ne paraissent pas venir de la même 
source , la seconde, consacrée au récit des premières 
années de JésuMjiristj est un tissa de contes que im 
racbisent pas totqonrs qodqnes traits toodiants, qnel- 
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qnes jiassagi;» naïfs; il y ;ibkii {rfos de simplicité-, bio» 
plus <le grice dans la première partie consacrée à 
l'histoire de la Sainte-Viei^e, et qat compreDd les 
chapitres 1 i 17, ensuivant, pour les traits princi- 
paox, le Proiévangile A saiDt Jacques. 

L'ouvrage se termine brusquement, et paraît dé- 
pourvu de conclusion ; il est à croire que ce qne 
nouS' possédons ne forme qu'un fragmeut emprunté a 
une composition plus étendue. 



PBÛLOGUE. 

>1oi Jacques (1), fds de Jiiseph, marchant dans ta 
craiule de Dieu, j'ai écrit tout ce que j'avais vu de 
mrs yeux survenir dans le temps de la nativité de la 
bienlieureOsc Marie et dn Sauveur, rendant grâces !k 
Dieu qui m'a donné la connaissance des histoires de 
son avûnement, et montrant l 'accomplissement des 
prophéties aux douze tribus d'Braël. 



Il y avait en Israël un homme nommé Joachim, de 
la ttibu de Juda^ et il gardait ses brebis, craignant 
Dieu dans la simplicité et la droiture de son cœnjr. et 
il n'avait oui souci, si ce n'est celui de ses troupeaux, 
dont il employait les produits à nourrir ceux qui crai- 
gnaient Dieu,' présentant de doubles oITrainles dans U 
^ntc du Scigneui', et secourant les indigents. Il 
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faisait trois parts de ses igneaux, de ses bieiu ft de 
tODtes les choses qui étaient en sa possesuon ; il don- 
Dtit une de ces parts anx veuves, aox orphelins, aux 
itrasgers et aux paoTres ; jjnc autre i ceux qui 
étaient voués au service de Dîeu^ et il réservait la 
troisi^e pour lulet pour toute ta maisoo. Dieu mul- 
tiplia son troupeau au point qu'il n'y en avait aucun 
qui lui (ût semblable dans tout le pays d'I^aëL II 
couunença à (aire ces choses dé» la quinzième anaéé 
de son flge. Lorsqu'il eut l'Sge de vingt ans, il prit 
pour femme Anne, fille d'Acbar (3). qui ébit de b 
même tribu que lui, de la tribu de Juda, de h race 
de David ; et après qu'il eut âwwuré .vingt aps avec 
elle, il n'en avait pas eu d'enfants (3), 

CHAPITBB ir. 

Il arriva qu'aux jours de féte^ parmi ceux qui ap- 
pcNlaient des offrandes an Seigneur, Joachim vint, 
offrant ses dons en présence du Sei^eur. £t un 
Boibe du,Temi4êj nommé Ruboi, approchant de hii^ 
lui dit : « Il ne t'appartient pas de te mêler aux sa- 
crifices que l'on offre à Dieu, car Dieu ne t'a pu 
béni, puisqu'il ne t'a pas accwdé de rejeton en IsraËL • 
Couvert de honte en présence du peuple, Joachim se 
retira du Temple en pleurant, et ne retourna pas i sa 
maison ; mais il s'en alla vers ses troupeaux, et il con- 
duisit avec lui les pasteurs dans les montagnes, dans 
un pays éloigné ; et pendant cinq mois, Anne, sa 
.femme, n'en eut aucune nouvelle. Elle pleurait dans 
ses prières, et elle disjiit .- « Seigneur tout-puissant. 
Dieu d'Israël, pourquoi ne m'avez-vons pas donné 

U I 
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d't>nfaRlii, et pourquoi m'iPitm~ytms tué mo» mrit 
j'ignore s'il est mort, et je ne sais comaHot fàn poar 
hi donner 1i sépultnre. » Et pleurant amènmeat, 
die se retira dans l'inlMew de sa muson, et se frot- 
tent poof prier, adressant M9 supplications an S^- 
gneDr:'£t se lennt ensuite, éierant les yen kDîev. 
elle Vit un nid de passereanx sur une branche de lao- 
rier, et eOe éleva la -nix len Dien en gémissanti tC 
elle dit t ■ Sc^nenr Dien Ioai-|mi»«nt, tid qui as 
donné de la postérité h toutes tes CT«atares, aux betes, 
et aux serpents, et aux poissons, et aux oîseiox, M 
qui his qu^elks se réjouissent de leurs pe^.Je n 
rends piew, pBfs^ M as ordonné (]iie taol sente }« 
fusse exclue des favesM de ta bonlé ; car tn comab, 
Srignetu-j le secret d* loon ç«eiM'> et j'avais fait vœa, 
dès le comioencement^e mm voyage, qne si tu m'a- 
Tds donné un fib «a une Me, je te Panrais consacré 
dans toa SBfnl temide. » Et qnand eHe ent dit «te, 
soudrin raâgs da Se^nenr apparut devant sa fece. 
M disant ; ■ H* crains poiat, Anne, car ton r^toik 
est -danff le MnseiHe Dieu, et ^ -qni oaltra de toi sera 
en adiBiration \ tons les siècles^ jusqn'à lenr consotn- 
mation. » Et lorsqu'il eut dit cela, il dispamt de de- 
vant ses jeoi. Bfle, tremUante et épouvantée de ce 
qtt'dSs avait vn nne pareille vision, M de ce qu'de 
avait entendu tm semUaUe discoura, entra dans sa 
chambre, et se jeta sur son Ut ooninie mnle, et do- 
rant tont le jeoT et tonte la nttlt, die demeura en 
prières et dans une ^snde Itayenr. Ëbsuite eOe ap- 
pela à c9e sa servante, et lui dit: > Tu m'as vue fr^>- 
<dée de vMnité et placée dans la donlenr, et In n'as pas 
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voala Tepir jeri moi. ii fit la menante répondit ep 
murmurant : « S( Dien t'a frappée fie stérilité, et g'it 
a éloi^qé de toi ton mari, qu'est-ce que je dois faire 
pour ti^il » Et, BD eoteuâaiit cela,. Aam élevait la 
Toix, et elle pleurait avec damepr. 

CHAPTTHK m. 

Pms GÇ temps, uu jeune baînme apparat parmi les 
lOontae^ies oH Joachim laUait p^hre «m iroupeag, et 
Iql dit : « Pourquoi bq reiouroes-tu pu auprès de 
ton épouse! ■ Et <foBçbim dit : « Je l'ai eue dnrutt 
Tjpijit.aqs^ mais ipaiDtenaDï, comme Dieu u'a pae 
voulu qn^ j'eusse 4'elle des^ fif, j'ai été chassé du 
Temple arçc igDqaûnie : pourquoi reteurueraiije au- 
près d-dlc? Mais je distribuerai par le^ maipsde mes 
serviteurs aux pauvres, aui veuves, aux orphelins et 
aux ministres de Dieu les biens qui lui reviennent \ 
Et, lorsqu'il eut dit cela, le jeune homme lui répon- 
dit : ' Je suis l'ange de Dieu, et j'ai appa^ % ton 
épouse qui pleurait et qui priait, et je l'ai consolée ; 
car ta l'as abandonnée accablée d'upe tristesse ex- 
trême. Sache au sujet de ta femme, qu'elle concevra 
une ûUequiseradansle temple de Dieu, et l'Esprit faint 
reposera en elle, et sa bénédiction sera sur toutes lea 
feumips saiatcs; de. sorte que nul ne pourra dire qu'U 
y eut auparavant une autre comme elle, et qu'il n'y 
aura dans la suite des siècles uulle autre semUable i 
elle, et soo rejeton sera béni, et elle-même sera bé- 
nie, et elle sera établie la mère de la bénédiction éter- 
nelle.' D^ceuds donc fie la montagne, et retourne à 
ton ^use, et rsndefl grâces tous deux an Dieu lout- 
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puissant » Et Joacbim l'adorant, dit : * Si j'ai troaré 
grâce devant toi, repose-toi on peu dans mon taber- 
nacle, bénis-moi , moi qni suis ton servitenr. •> Et 
l'an^ lui dit : * Ne dis pas que je suis ton serriteur, mais 
que je suis ton compagnon ; nous sommes les servi- 
teurs d'un seul Seigneur ; car ma nourriture est invi- 
uble, et ma boisson ne peut être tw par les hommes 
mortels. Àin», m ne dois pas me demander que j'en- 
tre dans ton tsiwmade; mais, ce que tu roulais met 
donner, offre-le en holocauste i Dieu. ■ Alors Joacbim 
prit on agneau sans taelie, et' dit \ TtngB : > Je n'ao- 
rais pas osé offrir a» holocauste si ton ordre ne me 
donnait le droit d'exerceï le saint ministère. » Et 
ru^ lui dit : fl Je ne t'auram pas invité à tacrifiar, si 
je n'avais pas connu ta volonté de Dieu. ■ Il se fit que 
lorsque Joacbûn offrit i Dieu le sacrifice, l'ange da 
Se^^ur remonta aux cieux avec l'odeur et la fumée 
du sacrifice. Alors Joacbim tomba sur sa face, et il y 
resta depuis la sixième heure jusqu'au soir. Ses senri- 
teors et les gens i ses gages^ venant et ne sachant 
qnelle était b caose de ce qu'ils voyaient, s'effrayèrent. 
et (^yant qu'il voulait se laisser mourir, ils s'appro* 
chèrËnt de Ini, et le relevèrent de terre avec peine. 
Lorsqu'il lelir eut raconté ce qu'il avait vu, ils furent 
saisis d'une extrême stupeur et d'admiration, et ils 
l'exhortèrent i accomplir sans différer ce que l'ange 
lui avait prescrit, et i retourner promptemcnt auprès 
de sa femme. Et lorsque Joacbim discutait dans son 
esprit s'il devait revenir ou non, il se fit qu'il fut sur- 
pris par le sommeil. £t voici que l'ange du Seigneur, 
qui lui avait apparu durant la veille, lui i^ipamt pen- 
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dant qa'il donnait, disant : « Je sais l'ange que Dieu 
t'a donné pour gardien; descends sans crainte, et re- 
tourne auprès d'Âitne, car les œuvres de miséricorde 
que tn as accomplies, ainsi qae la femme, ont été 
pOTlées en présence du Três-Haut, et ii tous a été 
donné un rejeton tel que jamais, ai les prophètes, ni 
les saints, n'en ont eu depuis le commencement, et 
tel qu'ils n'en auront jamais. » Et lorsque Joachim se 
fut éveillé de son sommeil, il «ftpda è lui les gardiens 
de ses^oapeanx, et il leur raconta son songe. Et ils 
adorjïrent le Seigneur, et ils lui dirent : « Vois & ne 
pas résister davantage ï l'auge de Dien, mats lève-toi, 
partons, et allons d'une marche lenle en faisant pattre 
les troupeaux. » Lorsqu'ils eurent cheminé trente 
jours, l'ange du Seigneur apparut i Anne qui était en 
oraison, et lui dit : « Va à la porte que Vôa appelle 
dorée, et rends-toi au-devantd» ton mari, car il vien- 
dra & toi aujourd'hui. << Elle, se levant promptement, 
se mit en diemin avec ses servantes, et elle se tint 
près de cette porte en pleurant ; et lorsqu'elle eut at- 
tendu longtemps, et qu'elle était près de tomber en 
déûiillance de cette longue attente, en élevant les yeux, 
die vit Joachim qui venait avec ses troupeaux. Anne 
courut et se jeta à son cou, rendant grâces ii Dieu, et 
disant : i J'étais veuve, et vdei qne je ne serai plus 
stérile, et voici que je concevrai, a Et il y eut grande 
joie parmi tous les parents et ceux qui les connais^ 
Baient, et la terre entière d'Israël fut dans l'allégresse 
de cette nouvelle. 

CHAPITRE IV. 
Ensuite, Anne conçut [k) , et neu[ mots étant ac- 
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complis, eOe enfanta une fille et elle lui donna le nom 
de Marie. Lorsqu'elle l'eut sevrée là bx)isième an- 
née (5), ils allÈrenl ensemble , Joachim et sa femme 
Aune, au temple du Seigneur , et , présentant des of- 
frandes, ils remirent leur fille Marie , afin qu'elle fSt 
admise parbii les vierges qui demeuraient le jour et 
là nuit dans la louange du Seigneur. Et lorsqu'elle 
fnt placée devant le Temple da Seigneur, die lUonia 
en courant les quinze d^rés, sans r^arder en arrière 
et sans demander ses parents, aiq^ qne les enfants le 
font d'ordinaire. Et toUs fbre&t remplis de surprise i 
cette vite , et les prêtres du Tetupte étaient saisis d'Ë- 
lolinement 

CHAPITRE V. 

Alors Anne , rem^e de l'Esprit saint , dit ai pré- 
sence de tous : ■ Le Seigneur , le Dieu des armies , 
s'est souvenu de sa parole , et il a visité sod p«aple 
dans sa vi«te sainte, afin qu'il humilie les natitws qui 
s'élevaient contre nous, et qu'il convertisse leurs 
«Burs à lui. Il a ouvert ses oreilles & dos prières , et 
il ■ éloigné de nous les insultes do nos euneniiB. La 
femme slérite est devenue mère , et «Ue a ei^ndré 
pour la j<ûe et l'allègre^ d'Israél. Voici que je pour- 
rai présenter mes ofiraades an Seigneur, et mes eone- 
mis voulai^t m'en empêcher. Le Seij^enr tes ■ 
liAttaa de devant dum , et il m'a dumé «ne joù 6tia- 
aelle. » 

CHAPITRE VL 

Marie était nn objet d'admiration pour toat le peu- 
pla, car, brsqa'elle avait trois ans, die marchait tvec 
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gravité, et eUfl ^«doniUit si gMifutemml à la touang» 
da S«|iKh, qiN tou étaient Mins d^adoùrattea tt 
de BurpriM] elle a» mabiûi pu une eofHit, œaù ^ 
pirda^t â^ grude et pleiae d'années, ttnt die w- 
quit k lafridre irec tpplicuioB et pmérinaee, St 



l'on poBTait à pane coatenqder mfa fungt. Elle s'^h 
pliqoait au trarail des oaTraiea en lai&e, ei tont m 
qae des femmes âgées h ponnieol Jaire, elle l'expU- 
quiit, étant encore dans on lg« anMi tendre^ Elle 
l'était filé ponr rigk de s'^ipliqner k l'onieoadepaîa 
le matin josqn'l la tninteie heure et de m livrer aa 
tnnil nwmel dqmis la troisiëaM bewe jnsqa'à la oen- 
niiH. Et depoia la nennèrnebeOre, elle ne discooli- 
■nait pas de ftiar jusqu'à ce que l'Ange du Seigsear 
InieûtqiptrD.etelle recevait sa noniriture data main, 
ifia de profiler de mieux en mieux dans famour de 
Dieu. De toutes les autres viei^es plus Iflées qa'eUe 
et avec lesquelles elle était instruite dans la louange 
de Dieu , il ne s'en trouTail point qui ((tt pins exacte 
ui veilles , plus instruite dans la sagesse de la loi de 
Dieu , plus rem{die d'bumilité , plus habile 11 cbaaier 
les cantiques de David, plus gracieuse de charité , 
pins pure de chasteté , plus parfaite en toute verto. 
Car elle était constauie , immuaUe , penéréraole , «t, 
chaque jour, elle profitait en dons de toute espèce. 
Nul ne l'entendit jamais dire du mal, nul ne b vit ja- 
mais 6e mettre en colère. Tons ses discours étaient 
pleine de-grSce et la vérité se manifestait dans sa bou- 
che. Elle était teqjonrs ocoMpée Ji prier ou. i méditer 
la loi de pieu. Et elle étendait sa utlUcit)ide sur ses 

D,mi,.=db, Google 



— 188 - 

owipagtiès , cnignant qaè quelqu'une d'dles oe pi- 
chat eu pait^, on n'élcvit sa voii en riant, on ne fflt 
gonflée d'o^;aeil, on n'eût -de mannis procédés i l'é- 
gard de son père et de sa mère. Elle bénissait Dien 
sans relâche , et pour que ceux qui la saluaient n* 
passe&t la détourner de la louange de Dieu , elle ré- 
pondait i ceux qui la saluaient : > GrSces soient ren- 
does à Dien I ■ Et c'est d'elle que Tint l'usage adopté 
par les hommes pieux de répondre !t ccax qui les sa- 
luent : ■ Grâces loitàat rendues k Dieu 1 ■ Elle pn- 
nait chaque jour pour se substanter la nourriture 
qu'elle recevait de la main de l'Ange (6), et elle dis- 
triboait aux pauvres les aliments que lui remettaient 
les prêtres da Temple. On voyait tris-sonvent les An- 
ges s'entretenir avec elle, et ils lui.obéisiaieDt avec la 
pins grande déférence. Et si une personne atteint» 
de quelqu'infirmité la touchait, eUe s'm retournait 
au^Ot goérie, 

CHAPITEE Vn. 

Alors le prêtre Abiathar offrit des cadeaux cood- 
dérables aux pmitifcs , afin que lUarie Sût donnée en 
mariage ï son fils. Marie s'y opposait, disant : ■ Il ne 
pent pas être que je connaisse un homme ou qu'an 
homme me connaisse. » Les prêtres et tous ses pa- 
rents lui disaient : < Dien est honoré par les enfants 
Comme il a toujours été dans le peuple d'Israël. ■ 
Marie répondit : « Dieu est d'abord honwé par la 
chasteté. Car , avant Ahel , il n'y eut aucun juste 
parmi les hommes , et il fut agréaUe i Dieu pour son 
offrande , et il fut tué méchamment par celui qui 
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aviit déplo k Dieu. 11 reçut toutefois deux coaronnes, 
celle du sacrifice et celle de la Tirgiuitê , car sa chair 
demeura exempte de soniilare. Et, par la suite, Ëlie , 
lorsqu'il était eu ce monde, fut ealoTé, car il avait 
conservé sa chair dans la virginité. J'ai apprb dans le 
temple du Seigneur depuis mon enfance qu'une viei^ 
pent être agréable à Dieu. Et j'ai doac pris dans 
mou coeur la résolution de ne point conndtre 
d'honune. » 

CHAPITRE VIIL 
U arriva que Marie atteignit la quatorzième année 
de son ig^, et ce fut l'occasiou que les Pharisiens 
dirait que, selon l'usage , une femme ne pouvait plus 
rester à prier dans le Temple. Et l'on se résolut k 
envoyer un héraut ii tontes les tribus d'Israël , afia 
qne tous se réunissent le troisième jour. Lorsque 
toQt le peuple fut réuni, Abiathar, le grand-prCtre, 
se leva, et il monta sur les degrés les plus élevés, afin 
qu'il pût être vu et entendu du peuple entier. Et , un 
grand silence s'étant établi , il dit : • Écoutez-moi , 
eu^ts d'Israël , et que voç or^es reçoivent mes pa- 
roles. Depuis que ce Temple a été élevé par Salomop, 
il a contenu un grand nombre de vierges admirables , 
fiUts de rois, de prophètes et de pontifes ; enfin, arri- 
vant îi rSge convenable , elles ont pris des maris, et 
elles ont plu k Dieu en suivant la coutume de celles 
qui les avaient précédées. Mais , maintenant , il s'est 
introduit, avec Marie, une nouvelle manière de plaire 
au Seigneur , car elle a fait k Dieu la promesse de 
persévérer dans la virginité, et il me parait que , d'à- 
pW'S nos demandes et les réponses de Dieu, nous 
H' 
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pourrons connaître i qui elle doit fitre confiée i ^• 
der. >> Ce discours ptnt il la synagogue, et les prêtres 
tirèrent au son les noms des douze tribus d'Israfil , et 
le sort tomba sur la triba de Judas, et le grand-prSire 
dit le lendemain : » Que quiconque est sans épOosé 
Viennte et qu'il porte one baguette dans sa ntaio. • tX 
Il se fît que Joseph vint avec les jeunes gens et qn'U 
apporta sa baguette. Et lorsqu'ils eurent tous remis 
au grand-prêire les baguettes dont ils s'éuient munis, 
il offrit un sacrifice & Dieu , et il interrt^ea le Sei- 
gnenr, et le Seigneur lai dit : « Apportez tontes les 
baguettes dans le Saint des Saints , et qu'elles y de- 
meurent, et ordonne i tons ceux qui les auront ap^ 
portées de revenir les chercher le lendemain matin, 
Bfîn que tu les leur rendes. El i) swtjra de l'eitré- 
piilé d'une de ces baguettes une cnlranbe qui s'envo- 
lera vers le ciel (7) , et c'est ) celai dont ce sigae dis- 
tinguera la baguette que Marie devra €tre remise i 
garder. » Le lendemain, ils vinrent tous, et le grand- 
{Hieire, ayiuit fait l'offi-ande de l'encais , entra dans le 
Samt des Saints et apporta les baguettes. Et Iw^a'il 
les eut distribuées toutes , au nombre de tn^ aàSt, 
et qne d'aucune d'elles il n'était sorti de colwabet le 
grand-prêtre Abiatbar se revêtit de l'habit sacerdotd 
et des douze dochettes, et , entrant dans le Saint dea 
ISaints, il offrit le sacrifice. Et, tandis qu'il Aait M 
prières, l'Ange lui apparut, disant : « Void eette b»* 
guette très-petite qne ta as regarda omme néaat) 
lorsque tu l'auras prise et donnée, c'est en die qne 
se manifestera le signe que je l'ai Indiqué. > Cette 
baguette était celle de Joseph, et il étail vieux et d'nit 
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aqwct DÛsénble , et il n'avait pas voulu rédaïuer sa 
bagselte , dans la craisle d'être obligé i iM-eùdre Ma- 
rie. £t tiodis qa'il se tenait humbleiueut le dernier 
de tous, le grand-prêtré Abiatbar lui cria d'une voix 
banta : ■ Viens , et reçois ta baguette , «ar tu es at- 
tendu. ■ £t Josepb s'approcha époivanté, «ar le 
grand-prCtre l'avait ai^elé en devant Iteauooup la 
VML £t lorsqu'il éteadit Ja auiu pour fecsroir sa ba- 
fpKtte, il aortit anantôt de l'extrémiléde cette bagoette 
une coltwbB pins blv^he que la neige et d'unebeaoté 
ffidrwrdiuaire, et, après avoir longtemps volé sons k» 
Tofttesda Temple, elle se dirigea vers les ciem> Alors 
tout le penple f^ita le vieiUard, en disant : « Ta es 
devenu bsnreuz dans ton grand Sge, et Oien t'a 
^m et désigné pou que Marie te fût confiée. » Et les 
prêtres lui dirent ; ■ Becois^a, car c'est fur toi que le 
cbrâ de Ueos'est aianifcsté. * Jog^ih, leur témor- 
gnant le ^ns grand respect, leor dit avec confusion : 
« Je uns vîaui (8) et j'ai des fils (9) ; pourquoi m'a- 
vex-voos remis cette jeune fiUel » Alors legnnd- 
prêtre Abiatfau' lui dit : * Sonviois-toi, Josepi!, com- 
meut ont péri Dathan et Abiron , parce qu'ils avaient 
méfoisé la volonté de Dieu ; Il t'en arrivera de même 
ti ta te révoltes contre ce que lAen te prescrit ■ Jo- 
seph rendit :■ Je ne résiste pas i la volonté de Dieu, 
j^ voudrais savfHTlequel.de mes fils doit lavoir. pour 
êpoBse^ Qu'xin Ini donne qndqoes- unes des vierges, 
ses con^agnes, avec lesquelles elle demeive en atten- 
dant. > Le grand-prêtre Abiathar dit alors : « On loi 
acc4H:dera la compagnie de quelques vierges pour loi 
servir de unaolatioa, Josqu'it ce (^'arrive le jour 
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marqué pour qtw ta la reçoives (10). Car elle ne 
^Murra pas être unie ea maria^ ft un autre. >> Alors 
Joseph prit Marie avec cinq antres vierges, afin qu'd- 
les Ibssent dans sa maison avec Marie. Ces vierges se 
nommaient Rebecca, Sapbora, Suzanne, Ab^e et 
Zriid, et les prêtres leur donnèrent de la soie , et da 
Un^ et de la pourpre. Elles tirèrent entre elles an sort 
quelle serait la besc^e réservée à cbacone d'elles. Et 
il arriva que le sort désigna Marie ponr lisser la 
ponrpre, afin de faire le voile dn Temple dn Seigneur, 
et les antres vierges loi dirent : ■ Comment , pnisque 
tn es ptns jenne qae les autres , as-tu mérité de rece- 
voir la pourpre? > Et disant cela, elles se mireot, 
comme par ironie, à l'appeler la reine des rierges. Et 
lorsqu'elles pariaient ainsi entre elles , l'Ange du Sei- 
gnenr apparat au milieu d'elles et dit : r Ce qae vons 
dites ne sera pas une dérision , mats se vérifiera très- 
exactement. • Elles furent épouvantées de la [nésence 
de l'Ange et de ses paroles , et dies se mirent k 
snppUw Marie de leur pardonner M de prier ponr 
des. 

CH&PITBB iX. 

Un autre jour, comme Marie était debout anpris 
d'uue fontaine (11), l'Ange du Seigneur lui apparut, 
disant : » Tn es bien heureuse, Marie , car le Sei- 
gneur s'est préparé une demeure en ton esprit. Voici 
que la lumière viendra du cid pour qu'elle habite en 
toi ^ pour que , par toi . elle r^plendisse dans le 
OHmde entier, ■ Et le troisiëinc joor qu'elle tissait la 
pourpre de ses doigts , il vint i eUc nn jeune homme 
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dont la beauté ne peut se décrire. Ea le voyant , Ma- 
rie fut saisie d'effroi et se mil !i trembler, et il lui dit:' 
c Ne crains rien , Marie ; tu as trouïé grîlce aaprïs 
de Dieu. Voici que (u concevras et^e tu enfanteras 
DD Roi dont l'empire s'étendra non-seulement snr 
toQle la terre , mais aussi dans lescfeux, et qui ré- 
gnera daos les siËcles des siècles. Amen, > 

CHAPITRE X. 

Pendant que cela se passait , Joseph était !t Caphar- 
naûm , occupé de travaux de son métier , car il était 
charpentier , et il y demeura neuf mois. Revenu dans 
sa maison, il trouva que Marie était enceinte, et il 
tremUa de tous ses membres, et , rempR d'inquié- 
tude, il s'écria et il dit : « Seigneur, Seigneur, reçois 
mon esiHit , car il est mieux pour moi de mourir que 
de vivre. » Et les vierges qui étaient avec Marie lui 
dirent : ■ Nous savons que nul homme ne l'a ton^ 
chée , nous savons qu'elle est demeurée sans tache 
dans la pureté et dans la virginité , car elle a été gar- 
dée de Dieu et elle est toujours restée dans l'oraison, 
L'Ange du Seigneur s'entretient chaque jour avec 
éHe , chaque jour eÏÏe reçoit sa nourriture de l'Ange 
du Seigneur. Comment 9e pourrait-il [aire qu'il y eAt 
en elle quelque péché î Car si tu veux que nous te 
révélions notre soupçon , nul ne l'a rendue encemte, 
si ce n'est FAnge du Seigneur. » Joseph dit : « Pour- 
quoi voulez-vous me tromper et me faire croire qne 
l'Ange du Scignetir l'ait rendu» enceinte T II se peut 
que quelqu'un ait feint qu'il était l'Ange du Seigneur, 
* dans le but de la tromper. » £t , disant cela , il fieu- 
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rait et disait ; « De quel front irai-je an tem[^ de 
Dieul commeat oserai -je regarder le» prËtres de 
Dieu T qn'est-ce que je ferai I ■ £t il srageak à n 
cacher M li reoToyer Marie, 

tBAPITRE XI^ 

Et lorsqu'il avait résolu de s'enfuir durant la nuit , 
aGn d'aller se cacher dans des lieux écartés, void qne 
celte même unit , l'Ange du Seigneur lui apparat du- 
rant son sommeil et lui dit : « iose^ , fib de David, 
ne crains point de prendre Uarie poor tcm épouse, 
car ce qu'elle porte dans sou sein est l'œuvre de 
l'Esprit saint. Elle enfantera un fils qoi sera nommé 
Jésus , il sanvera son peu)de et il racbitera ses pé- 
chés. B Jose{^, se levant , rendit grâces à Dieu , et il 
parla à Uarie et aux vierges qui étaient avec elle , et 
il raconta sa vision , et il mit sa coosolatitm en Marie» 
disant : ■ J'ai péché . car j'avais entreteno quelque 
soupçon contre toi. ■ 

CHAFmtB Xn. 

U advint ensuite qw le brait se répandit que Ma- 
rie était enceinte. Et Joseï^ fat saisi par les miuistres 
dn Temfde et conduit au grand-prëtrc , qui com- 
mença, avec les prêtres , à le charger de rq)rodus, 
disant 1 a Pourquoi as -tu fraudé les noces d'one 
Vierge si admiraUe que les Aigee de Dmi avaient 
nourrie cwnme une cfdombe iaaa le temfdo de Dieu, 
qui n'a jamais tooIo wir on bmmie et qui éia^ m 
merveiltrascment instruite dans la loi de Dieu 1 Si ta 
ne lui avas pas bit violence, elle serait âetnenrie ' 
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Tieife jnsqu'l prtsoiti « Et Joseph fëaik wrnHnt 
qa'il ne l'avait jamais toucbée. Le grand-prêtre Abia- 
diBr lui dit : u Vire le Sapeur I nous aUone te foirs 
baire l'eiB de r^M-eute du Seignenr (12), et ton péolrf 
M luœifwtera anaûtât. • Alors teU le peuple d'Ii- 
n<fl se réunit , et «a mallitude était ionombrabto. St 
Marie fut concUiite au T^Ufde du Seigneur. Le»firè- 
tr«s et ses {Hticbes et ses pwents pleuraient et di- 
saient : ( Conftsse aus préu-es ton péché, toi qui 
Étais comme une colombe dans le temple de Dieu ot 
qui recevais ta uourriture de la main des Angca. > 
Joseph fut appelé pour monter auprès de l'autel, et 
DB lui donna à boire l'eau de l'épreuve du Se^;Deat; 
lorsqu'on homme coapable l'avut bue, après qu'il 
avait fait sept bùs le tour de l'autel du Sei^ear, il se 
manifestait quelque Bigne^ur sa face, honque Joseph 
ent bu avec sécurité et qu'il ent &it le tour de l'ao- 
td , «ucnne trace de péché a'ai^rut sur sou tisage. 
Alors teuB les prëbi^s et les ministres du Temple et 
tons les aanstasts le jnstifièrent , disant : • Tu et 
beoreux', car tu n'as point été trouvé coupable. • Et. 
■Rwlant Marie, ils lui dirwt : ■ Toi, quelle exense 
peux- tu donner ou quel âgne plus grand pent-il ap- 
paraître en toi, puisque la conception de ton ventre a 
térélé U faiuteî Puisque Joseph est purifié , nous te 
danandons que tu avoues quel est celui qui t'a 
tnmipée. Car il vaut mieux que ta confesùon t'assure 
la vie que si la colère de Dieu se Btanifestatt par 
quelque signe sur ton visage et rendait ta honte no- 
toire. » Alors Marie répondit sans s'effrayer : « S'il y 
' a en en IMH quelque souillure oa s'il y a eu en dmù 
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qiielqae concapiscmce d'impndicilé , que Dieu me 
punisse en présence de tout le ^uplc, afin que je 
serve d'cxemiHe de châtiment do mensonge. ■ Et elle 
ap[Hï)cha avec confiance de l'ant^ do Sdgnenr, et 
elle but l'eau d'épreuve, et elle fit sept fois le tonr de 
l'autel, et il ne se tronra en elle ancune tache. Et 
comme tout le peu[4e était frappé de stupeur et de 
surprise en voyant sB grossesse et qa'ancon signe ne 
se manifestait sur son visage, divers discours com- 
mencèrent à se répandre parmi le peuple. Les ans 
vantaient sa sainteté , d'autres l'accusaient et se mon- 
traient mal disposés pour elle. Alors Marie, voyant 
que les soupçons du peuple n'étaient pas entièrement 
dissipés, dit à voix haute et qne tous entendirent J 
« Vive le Seigneur Dieu des armées, en présence du- 
f[uct je me tiensl je l'atteste que je n'ai jamais connu 
ni ne dois connaître d'homme, car, dés mon enfonce, 
j'ai pris dans mon Sme la ferme résolution, et j'ai 
fait à mon Dieu le vœu de consacrer ma virginité à 
celui qui m'a créée, et je mets en lui ma confiance 
ponr ne- vivre que pour lui et pour qu'il me préserve 
de toute souillure , tant qne je vivrai * Alors tous 
l'embrassèrent, en la priant de leur pardonner leurs 
mauvais soupçons. Et tout le peuple, et les prêtres et 
les vierges lo^ reconduisirent chez elle , en se livrant ii 
l'allégresse et en poussant des cris , et en lui disant : 
" Que le nom du Seigneur soit béni, car il a mani- 
festé ta sainteté h tout le peuple d'Israël. > 

CIIAPITBE XIII. 

Il arriva , peu-de temps aptbs, qu'il y eut an édit 
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de César-Auguste , enjoignant à chacan de retoDiUer 
dans sa patrie. Et ce fut le préfet de la Syrie, Cyrinns, 
qni poblia te premier cet édit tl fut doac nécessaire 
que Joseph arec Marie se ren^t à Bedriéem , car ilv 
en étaient originaires , et Marie était de la^ Iribn de 
indas et de la maison et de la patrie de David. Et 
lorsque Joseph et Marie étaient sur le chemin qui 
mène à Bediléem, Marie dit ï Joseph : « Je vois deux 
peuples defani moi , l'un qni pleure et l'autre qui se 
lÏTre à la joie. » Et Joseph lui répondit : • Reste as- 
sise et tiens-toi suria monture et ne profère pas des 
paroles superflues. • Alors nn bel enfant, couvert 4e 
vêtements magnifiques, apparat devant eux et dît à 
Joseph : « Pourquoi as-ta traité de paroles soperflqes 
ce que Marie te disait de ces deux peuples? Car elle 
a vu le peuple juif qui pleurait, parce qu'il s'est éloi- 
gné de son Dieu, et le peuple des Gentils qui se ré- 
jouissait, parce qu'il s'est approché du Seigneur, sui- 
vant ce qui a été promis à nos pères, Abraham, fsaac 
et Jacob. Car le temps est arrivé pour que la béné- 
diction dans la race d'Abraham s'étende à toutes les 
nations. » Et lorsque l'Ange eut dit cela , il ordonna 
il Joseph d'arrêter la bâte de somme sur laquelle était 
montée Marie , car le temps de l'enfantement était 
venu. Et il dit à Marie de descendre de sa moatnre et 
d'entrer dans one caverne souterraine où la lumière 
n'avait jamais pénétré et où il n'y avait jamais eu de 
jonr, car les ténèbres y avaient^constamment de- 
menré. A l'entrée de Marie, toute la caverne res- 
plendit d'une splendeur aussi brillaiite que si le soleil 
y était , et c'était la sixième hetlre du jour, et tant 
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que Marie resta dans cette carême , dlc fut , U sniC 
awntnelejour et sans interruption, éclairée de cette 
lumière dinne. Et Marie mit au monde un fils que 
les Ai^es enleurèrentâës sa nainanee et qu'ils adorè- 
rent, disant ; ■ Gloire i Dieu daat les cieu et paix 
sur la terre aus hommes de bonne voloatél ■ Joseph 
était allé pour chercher une sage-femme , «t lonqo'3 
revint à la caverue , Marie avait déji été dâivrée de 
son enfant. Et Joseph dit à Marie : « Je t'ai anutoA 
deux sages-femmes , Zélémi et Salomé, qui attendent 
k l'entrée de la caverne et qui ne peuvent entrer k 
cause de cette lumière trop vive. > Marie , entendant 
cela, sotn-it. Et Joseph Juï dit : «Ne souris pas, mais 
sois sur tes gardes, de crainte que tu n'aies besoin de 
quelques remèdes. » Et il donna l'ordre à l'une des 
Si^ies-femnies d'entrer. Et lorsque Zélémi se fut ap- 
prochée de Marie , elle lui dit : « Soufire que je tou- 
che. » Et lorsque Marie le hii ett permis , la sage- 
Eonme s'éciia à voix haute : ■ Seigneur , Seigneur, 
aie pitié de moi , je n'avais jamais soupçonné ni en- 
tendu chose semblable ; ses mamelles sont pleines de 
lait et elle a nu eobnt mâle , quoiqu'elle soit vierge. 
Nulle souillure n'a existé à la naissance et nulle dou- 
leur lors de l'enfaDtement. Viei^e elle a conçu, vierge 
elle a enfanté, et vierge elle demeure. » L'autre s^^ 
femme nommée Salomé, epteudaot les paroles de Zé- 
l&ni, dit : B Ce que J'entends, je ne le croirai point, 
si je ne m'en assure. » Et Salomé, s'a{q[irocbant de 
Marie, loi dit : • Permeti-mw de te toucher et d'é- 
ivquver si Zélémi a dit vrai. ■ Et Marie. lui ayant 
permis, Salomé la toucha, «t aosntût sa main se de»- 
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sédia. Et, ressentant une grande douleur, elle se mit 
à pleurer trës-amèrcment et à crier, et à dire : « Sei- 
gneur, tu sais que je t'ai toujours craint, et que j'ai 
toojours soigné les pauvres, sans acception de t^rl* 
bntion ; je n'ai rien reçu de ts TCUVe et de i'cir[riieUtt, 
et je n'ai jamais renvoyé lolii de mol l'indigent sans le 
secourir. Et void que je suis devenue misérable i 
cause de mon incrédulité, parce que j'ai osé doutef de 
ta viet^e. » Lorsqu'elle parlait ainsi, un jeune bomme 
d'une grande beauté apparut près d'elle, et lui dit : 
« Approche de l'enfant, et adore-le, et touche-le de ta 
main, et il te guérira, car tl est le Sauveur dit monde 
et de tous cem qui espèrent en lui. • Et atlssttAt Si- 
lomé s'approcha de l'enfant, «t l'adorant, elle toucha 
le bord des langes dans lesquels il était enveloppé, et 
aussitôt sq main fut guérie. Et, sortant d^ors, ell£ se 
mit à crier et ï raconter les merveilles qu'elle avait 
vues et ce qu'elle avait souffert, et coinment elle avait 
été guérie ; et beaucoup crurent h sa prédication {Id), 
car les pasteurs des brebis affirmaient qu'au nùlieu de 
la nuit ils avaient tu des anges qui cbamaient un 
hymne : « Louez le Dieu du ciel et bénissez-le, parce 
que le Sauveur de tous est né, le Chriït qui rétablira 
le royaiune d'Israël. ■ Et une grande étoile brilla sur 
la caverne depuis le soir jusqu'au matin, et jamais on 
D'en avait vu de pareille grandeur dqniis Vorigine du 
monde. Et les prophètes, qui étaient en Jérusalem, 
disaient que cette étoile indiquait ta nativité du Christ 
qm devait accomplir le sahit promis, non-seulement il 
larafili mus sBcore i toutes les nations. 
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Le troisième jour de la aaisBtace da Seignear , ia 
btenbeurense Marie sortit de la caverne (l^i) , et elle 
entra dans nne étable, et elle- mit l'enfant dans la 
crèche, et le bœu( et l'âaQ l'adoraient (15). Alors fat 
accompli ce qui avait été dit par te prophète Isale : 
• Le bœuf connaît son maître, et l'âne la crËchedesi»! 
Seigneur. ■ Ces deux animaux, l'ayant au miliea 
d'eux l'adoraient sans cesse. Alors fut accompli paie- 
ment ce qu'avait dit le prophète Kabame : « Tu seras 
connu au milieu de deux aaimaui, » Et Joseph et 
Marie demeurèrent trois jours dans cet endroit avec 
l'enfant 

CHAPITRE XV. 

Le sixième jour , la bienheureuse ^arie entra à 
Bethléem avec Joseph , et trente-trois jours étant 
accomplis, elle apporta l'enfant au Temple du Seigneur, 
et ils offrirent pour lui une paire de tourtereaux et 
deux petits de colombes. Et il y avait dans le Temple un 
homme juste et parfait, nommé SimÉon, et il était âgé 
de cent treize ans. (16) Il avait eu du Seigneur la pro- 
messe qu'il ne goûterait pas la mert (17) jusqu'à ce qu'il 
eût TU le Christ, fils de Dieu, revêtu de chair. Lorsqu'il 
eut TU l'enfant, il s'écria S haute voix, disant: «Dieu a 
visité son peuple, et le Seigneur a accompli sa pro- 
messe. • Et il s'empressa de vivre , et il adora l'enfant, 
et, le prenant dans son mantcani'il l'adora de nou- 
vean, et il baisait les plantes de ses pieds, disant: 
n Seigneur : renvoie maintenant ton serviteur en paix, 
suivant ta parde , car mes yeux ont vu le Sauveur que 
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ta as préparé dans la présence de toua les peni^ , la 
Imniëre poor ta révélation aux nations, et ia gloire de 
ton peuple d'Israël, >11 y avait aassi dans le Ten^ éa 
Se^or une femme, nommée Aane, fille de Pba- 
nnel , de la tribu d'Auer , qui avait véen sept ans av«c 
KHI mari, et qui était veuve d^ots quatre-vingt qua- 
tre années ; et elle ne s'était jamais écartée du Temple 
de Dieu , s'adonnant tans relâche au jeûne et i l'orai- 
Bsn. Et s'ai^Htichaut, elle adorait- l'entant, disait : 
> C'est en lui qu'est la rédemption du aiôcle. « 

CHAPITRE XVI. 

Deox jours s'étant passés . des mages Tinmit de l'O- 
rient ï Jérusalem (18) , apportant de grandes offrandes, 
et ils intem^eaient avec empressement les Juifs, de< 
mandant ; ■ Où est le roi qui nous est né T car nous 
avons vu son étoile dans l'Orient, et noussCHumes 
Tains pour rad(»«r. ■ Cette nonveUe effraya tout le 
peuple, et Bérode envoya coosulier les Scribes, les 
Pharisiens et les docteurs pour s'informer d'eux où le 
IHvphéte avait annoncé que le Christ devait naître. Et 
ib répondirent : • A Bethléem, car il a été écrit : >> Et 
loi , Bethléem, terre de Judas, tu n'es pas la mobidre 
dans les principautés de Judas, car c'est de toi que 
sortira le chef qui gouvernera mmi peuple d'Is- 
raét. Alors le roi Hérode appela les mjges, et ï'in- 
forma d'eux quand l'étoile leur avait apparu , et il les 
envoya à Bethléem, disant : « Allez, et informez-vous 
avec soin de cet enfant, et, lorsque vous l'aurei 
trouvé , venez me le dire , afin que j'aille l'ador^. ■ 
Les mi^es étant en chemin , l'étoile leur apparut , et , 
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Moum kn- mfom ds gatde, eHe 1« préoMs j«s> 
qM'H M qa'Us aiTiTto<eDt h rmSrolt «A était l'ealut. 
Lm DHiei, yoftat l'éK^, rureat' remplis d'uM 
g^wdfl joie. Ct , eatnat - dui la HUitoon , Hs treorè^ 
nat L'enfiM Mmw madié 4<»> ks bras da filarie. 
Aktn ili OTTtimt lesm trésara, et ils offiiraat de ri- 
eb« préem» à Marie «t i Josepfa. fit ehacan d'eux 
pféseou k l'mftat des offnadee ptrttcnUères. L'ua 
offlrit de l'or, l'antn de l'encras, et l'antre de il 
myrriie. Lor«qu'ilB foslalent rètonraw anprës dn rd 
Hérode, ils furent avertis en songe de ne pas revenir 
vers lui. Et ils adorèrent l'enfaDt avec une joie ex- 
trtoMt « M-mbatat dans Uqr pays par na antre 
cbmiii. 

CHAPITBE XVn. 

Lorsque le roi HétoAi vit que les nuges l'avaieit 
trompé , son «Mr s'enSamma de orière , et il enToys 
sor tons les chemins ; Toolant les prendre et les iaire 
périr, et comme il ne pat les rencontrer, il envoya k 
Belidéem, et 'A fit luËr tons les enfants de deux ans et 
au-d^sD«s , suivant le temps dont il s'était informé 
auprès desmages. SI un jour avant que cela n'arrivât, 
Joseph fut averti par l'Ange du Seigneur,.qui lui dit : 
« Prends Marie et l'enfant et mets^toi en route i tn- 
vers le désert *et va en Egypte, ■ Et Joseph fit ce que 
F^e lui {weserivait 

CD^ITBB XVIII. 

LoTsqn'Us furent arrivée auprès d'une caverne et 
qu'ils voulurent s'y reposer, Marie desoeodit de dessus 
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n monture et tS.e portât Jésus dans ses bras. Et il y 
tnit avec Jose[A troU jennes garçons, avec Marie 
tme Jeune fiUe qui suivaient le même chemin. Et 
Toid qoe sobitementii sordt de la carerne qd grand 
nombre de dragons , et , en les' voyant , les Jennea 
garçons poméèrent de grands cris. Alors Jéstu, des- 
Cendant des bras de sa mare, 8e tint debout devaM les 
dragons ; ils l'adorèrent , et quand ils l'eurent ador^ , 
9s se retirerait. Et ce que le prophète avait dit fut ao 
compH : ■ Lonez lé S^gnenr, vous qid «tes nr U 
terre, ilragolu. * Et l'enfant marchait devant eai, et 
il lenr {«munanda de nt fai^ lUÇPP nul aux hommes. 
Hais Marie et Jtseph étaient dans rniegrigide frayeur, 
redoutant qn« les dragons ne fissent du mal'à l'énhnt 
Et Jésos leur dit : « Ne me regardez pas comme n'é- 
tant qn*nn enfiint, }e sois on homme partit, et il est 
néeess^re que tontes les bCtes des for€ts s'apprivoi- 
sent devant md. n 

CSAPJTRI.XIX. 

De même les lions et les léopards l'adoraient, et il 
en était accompagné dans le désert. Partout oà Marie 
et Joseph allaient, ils les précédaient , leur mralrant 
le chemin , et, baissant leurs' têtes, ils adoraient Jé- 
sus. (19) La première fois que Marie villes lions et les 
bêtes sauvagesqai venaient h elle , elle eut grand peur, 
et Jésus la regardant d'un air joyeui, lui dit : ■ Ne 
crains rien , ma mère , car ce n'est pas pour t'effrayer, 
inais pour te rendre htnnmage qu'ils viennent vers 
loi. a Et disant cela, il disdpa toute crainte de leur 
ccenr. LesGons marchaient avec eux et avec les bœufo, 
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les Sues el \ça bêtes de somme qui leur étaient néces- 
Biires, et ils ne faisaient ^uoa mal, et ils resuient 
également, pleins de douceur, au milieu des brebis et 
des béliers que Jose[di et Marie avaient amenés avec 
eux de la Judée. Ils marcbaient au milieu des lonpsi 
et ils ne ressentaient nulle frayeur, et nul n'éprouvait 
aucun mal. Alors fut accompli ce qu'avait dit le pro- 
phète : ■ Les loups seront dans le; mêmes pâtur^cB 
que lcsagn«iuz, leiionetlobœurpartageroatlemême 
repas, a Et ils avaient deux ^ufs et un chariot dans 
lequel les objets, nécessaires étaient portés, 

CHiNTIIE XX. 

n arriva que le troiàème jour de la Croûte , Uarie 
fut fatiguée dans le désert parla trop grande ardeur da 
soleil Et , voyant un arbre, elle dit à Joseph : « He- 
posons-nous un peu sous son ombre. ■ JosefA s'em- 
pree» de la conduire auprès de l'ariire, et il la fit det- 
ceudre de sa monture. Et Marie s'étant assise, jeta les 
yedx sur la cime du patmier, et la voyant couverte de 
frwts , elle dit à Joseph : > Uon déiàr serait, à cela 
était possible, d'avoir un de ces fruits. » Et Joseph 
lui dit : « Je m'étonne que tu parles ainiti, lorsque tu 
vois combien sont élovës les rameaux de ce palmio-. 
Moi , je suis fort ioquiet à cause de l'eau, car il n'y en 
a plus dans nos outres, etnous n'avons pas les moyens 
de les remplir de nouveau et de nous désaltérer, u 
Alors l'enfant Jésus qui était dans les bras de la vierge 
Marie , sa mère, dit au palmier ; « Arbre.Mncline tes 
' rameaux et nourris ma mère de tes fruits. ^'Aussitôt, i 
sa voix, le palmier inclina sa cime jusqu'aux pieds de 
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Marie (20), et, recueHiRnt les fruits qu'il portait, tons 
s'en noanirent Et l« palmier restait iDdini, atten- 
daot, pour se relever, l'ordre de celui à laviHxda- 
qael il s'était abaissé. Alors Jésus lui dit : • Relève* 
toi , palmier, et sois le compagnon de mes-arbres qui 
sont dans le paradis de motf père. Et que de tes raci- 
nes il sorgisse une source qui e^t cacbéc en teire 
et qu'elle nous fournisse l'eau pour étancher notre 
loil 1 Et aussitôt le palmier se releva ,et il commença 
t sni^ir d'entre ses racines des sources d'eau très-Um- 
[»de et trèg-fralche et d'une douceur eitrème (21). Et 
tous voyant ces sources iiirent remplis de joie , et ils 
Bc désaltérèrent ea rendant grâces à Dieu, et les bâ- 
tes apaisèrent aussi leur soit 

CHAPITRE XXI. 

Le lendetDaii), ils partirent, et au Dwment où ils 
se remirent en roule , Jésus se tourna vers le palmier, 
dit ; * Je te dis ^ palmier, -et j'ordonne qu'une de tes 
brandies soit transportée par mes Anges el soit plantée 
dans le paradis de mon père. Et je t'accorde en signe 
de bénédiction qu'il sers dit à tons ceux qai auront 
TUDcn dans le combat pour la foi : ■ Vous avez atteint 
la palme de la vicûtire. a ComoM il perlait ainsi , rmci 
que l'Ange du Sei{pienr apparat, se teaant sur le paU 
mi^, et il prit une des branches^ et il S''ettvola par le 
milieu du del, tenant cette branche II la main. Et les 
assistants, ayant tu cela, restèrent ■xnme morts. 
Alors Jésus leur parla , disant : « Pourquoi votre cœur 
s'abandonne-t-il h la crainte ? Ke savez-vous pas que 
G«tte palme que j'ai fait transporta- dans le paradis, 
12 
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CH&PITBE XXIL 

Et', oomine Wa diemlaifeRt, Joaeph hù dit : < Set- 
gnenr, bo« arons i wiifirir d'cne extrfime dialeor ; 
■V te [datt , DOOR prenions la ronte de la mer afin de 
pODwir Be«8 reposer ea travenaat les viHei qni sont 
«ar la «Me. >> Et Jésos Ini dit : < lïe ersiaa rien, Jo- 
seph ; J'abrégerai le cbemin, de awte qw ce qn'tl bn- 
drait ti«Dt« jours pour l'accoBi[^ , Vous l'adièvflm 
m ■■ JMT. » Bt tandis (pi'ïptrlut «noore , itg ipw» 
çwent les RHMttagnea a les tilles de l'Egypte, et, 
remplis de joie , ils entrèrent dans une ville qoi s*^ 
pelait Sottne. Et comiqp jls n'y connaissaient personne, 
auprès de qui ils passent réclamer l'hospitalité, ils 
entrèrent dans on Tem^de que les babitauis de eette 
ville appelai«it le CapitoUt, et oà , chaque joar, il était 
offert des sacrifices eu l'bonnenr des idoles. 

CHAPITRE XXIII, 

Bt il advint q^e lorsque la btenhovease HailB troc 
' son enfant «ntra dans le Temple, tontes les idoles b»< 
bèrent par terre sor lewr bce, eteBes restèrent détrui- 
tes et brisées (2^. Ainsi fgt accompli ce qu'aToitdit Ip 
projAète Isale : i Voici qoe le Seigneur vioit lar nne 
nuée> et tous les ouvrages de la main des ^ptÎMS 
tremfaleroat kaon aspea. » 

CHAPITRE XXIV. 

Et Iwsqoe le gowerttâor de cette ville , AUtodistos 
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apprit cela , il vint an temple avec toutes ses troupes 
et toDs ses officiers. Lorsque les prêtres du Temple vi- 
rent Afrodlsios s'approchant avec toutes ses troupes, 
ils pensèrent qu'il venait exercer sa vei^eaace contre 
eux, parce quelesimi^esdes dieux s'étaient renversées. 
Et lorsqu'il entra dans le Temple et qu'il vit toutes les 
statues renversées sur leur faceet brisées, il s'approcha 
de Marie et il aâùn l'en&nt qa'elle portait dans ses bras. 
St quand il i'eut adwé , il adressa la parole i tons set 
aOldats et ï ses compagnons , et 11 dit : * Si c«t enTaot 
■'était pas un dieu , nos dieux ne serâent pas tombés 
(tor leur foce & son aspect^ et ils oe se Kralent paa 
^ttsternés en si présence ; ils le recounabsent ainsi 
pour leur Seigneur. Et si nous ne faisons ce que nous 
avons va filre ii nos dieux , nous courroM le risque 
dWconrir sou Indlgbation et sa colËre, et noos tom- 
berons tous en péril de mwt , comme il arriva an roi 
Pharaon qui méprisa les avertissemaits du S^nenr. > 
Peu de temps après, l'auge dit i Joseph : ■ Retotim<i 
daos le pays de Judas , car ceux qui cherchaient l'en- 
fant pour le faire périr sont mbrta. » 
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(I) C'est l'ipdtre saint Jacques le Hinear, aai|uel l'on ■ 
tg3iemtat axiTibuéW ProtévangiU. Il fut <>Ëque ^ Jënualemi 
tes Juils le mireot à mort l'an 61 de notre Ère. Vojei Tille- 
■Qpnt, 1. 1, p. &5; Ceillier, L I, p. i22, etc. 

(3) Ce n'est qu'ici que le père de Eainliî Anne est nomnift 
Achar. D'après un pasMge d'ua écrivain nontmé' UippQljthe et 
que l'on croit Hippolfthe de Thètws, écrivain du dixième *iè- 
de, passa^ que rapporte Nicépliore dam son ffiaiaire cccU- 
liaift'fiM (I. Il, c. 3), les parents d'Anne" se nommaient 
HMliaii et Marie. Quelques autres auteurs grecs conRrmciit 
cette assertion 1 elle n'en a pas moins été révoquée en doate 
par de savants critiques. Les Musulmans disent qu'Anne était 
Bile de Nabor. L'a vie de cette sainte se trouve dans l'immeose 
recueil des Bollandist(s, tom. VI de juillet. Le mojen-ïgo 
broda sur ce fond si simple une foule d'incidents merveillent. 
Une légende d'une Bible du Ireiiifime siècle qu'a citée M. Le- 
roux-dè Linc; {Livre èet Légendei, p. 37). raconte que saints 
Anne, étant enfant, receiait sa nourriture d'un cerf. L'erap»- 
reur Fanoael étant à la chasse, aperçut cet animal et se laii;a 
à sa, poursuite. Le cerf alla se réfugier à côté de la jeune filles 
et Fanouel la reconnut pour son enfant. — On a prétendu que 
le corps de sainte Anne fut apporré de la Palestine i. Jérusalem 
en 710. — Le nom d'Anne, en hébreu Channah, slgniGe gra- 
citvit. Saint Ëpipbane est le premier terivain dans lequel ce 
nom se rencontre^ 

(3J Christophe de Vega, dans sa 7^olo^'« de Marie, établit 
de w^ulières coïncidences entre le début de la Genèse et l'his- 
toire de ces deui époux ; on nous permettra de citer le coB^ 
mencenent de ce passaite : • Jn prindj^o creaiit Deni cœluB 
Cl terram (id est : Joachim et Annam , Marix parentes) Tenv 
■utem crat inanis et vacua (Anna sterilii et injoscanda) et t^ 
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nebne ( adlUclio et ceoltuip } eraot luper fhdem abjid (niper 

bcieiD Aanx) et spiritus Domini feri-batur super aquas (super 
aquas lacbrymarum Auo^e ad coasolandum eam}. Dixil rero 
Deus i Bat lux (b. e> Uaria, rii^ benedicta}, etc. ■ 

(i) En 1677, le pape iDDOcent XI condamna Ti^inioa d'un 
docteur napolitain , nommé Inperiali , lequel mainteDait que 
sainte Anne élalt resiée yiei^e, après aïoir enRiDlé Marie, 
Voyei Tillemont, Hitt. eceUi., U 1, p. 169, édit, de firuiellet, 
et le Dàliçnnaire de Bajie, aui mots Borrï el JoacAii». SïIqd 
le jésuite J. Xavier, auteur d'une Hûtoria Ckriiti en persan 
qu'un théologien caUiniste, Louis de Dieu, prit la peinede tra- 
duire et qui, impiimée chei les ElieTirs en 1639 , forme un 
iD-&° de 636 pages, ce Tut le 11 du mois de Siaholama , c'ak- 
à-dire un vendredi, 11 septembre, que sainte Anne accoucha 
de Marie, 

(5) Les circonslances de la présenlatioa de Marie an tem- 
ple, lorsqu'elle eut trois ans, et de l'ëducation qu'elle x reçut, 
•e retrouTcnl dans une foule d'auteurs grecs, tels que George 
deNicomédIe, André de Créle, l'empereur Léon, Cedrène, Mi- 
céphorê el maint autre historien ou prédicateur. Le jésuite Théo- 
phile Raynaud, écrivain satirique el singulier, mais dont le» 
ttUTres trop complètes, en vingt ïolumes in-folio, trouvent au- 
jourd'hui bien peu de lecleur? , a traité en détail tout ce qni se 
rapporte A la présentation de la Vier;;e, à ses ëpoiitàilles et h 
son enl^ntemcnt dans ses Dypticka Mariana. (Voir le tom. Vil 
de ses œuvres. Lyon, 1657.) 

(6) CedrÈne, George de Nkomédie, l'autenr du CAriitM pa- 
tieni, attribué ï tort k saint Crédite de Nazianze, et divers 
écrivains grecs, rapportent aussi que Marie recevait ses aliments 
de la main des Anges. 

(7) La colombe était cliei Ira Hébrcui uq symbole de virgi- 
nité et de pureté i dans l'un des traités de ta Miackna, de ce 
vaste recueil de traditions juives, cet oiseau est dépeint comme 
protégeant Iiraèi {Palrona hraétU) i il jouait un râle dans le 
culte des Samaritains. (Voyei J.-C. Friedcrich, de Columbd ded 
Samariianorum (Lipsî^, ISSl , 8°); Aldovrande, dans le 
livre XV de son Orailhotogia {Bononiœ, 1637 , I. II, p. 353), 
u épuisé toutes les fables el tous les détail» relatifs t la 
colombe. 

12* 
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(«) 11 tft p<« de. tndiUoia plus àncieîlTieg M PM M^MdnM 
Irne aéte ijiii attribue an ige annc^ ï iMefili loMqne Htrie 
htl Ml rnnile. AcetpH Kariam Mttat, «Mtent agm* dlta H 
annorum te OMpUw , dH Mfait ÉpipfaaiW , et il ajetite^Be 1^ 
Kpb avait qnatre-Tingt-quatre ans lorsqu'il rcTint de l'apte, 
»t qil^ Uonrul bail au ^lu» tard. Il tiait parMiiU t ëent 
onle tm Ion de wu d«[£«, suîtani son lilBtdneii arabe. 

(9) ÔrigHiG est te pmdtef teHiâlà ecdëdastlqué qtti bH 
pérlé d^ enfknls qné lamt Josepli BTalt eus d'une première 
femme. Saint EpipbâUc lui ea àaaiie sti ; i^aàifE garçona {Jm^ 
qnes, Joseph , Simaa, lude] et deni filles (Salome et Marie). 
Hippoljthé de ThfbeS conscrre BuX quatre tits ees niimei 
Doms , ma)j il apjietlb les Gltei BjUier et Ttiamin-. Siph-onfoi 
tn nomttic trois, et Piine d'elles s'appelle Salomé -, bfà\ tomntc 
H mère; d'autres écrivaios dé^gnent sous le nom d'ÉÉiïa h 
femme de saint Joseph. Helvidius donnait <> Joseph quatre fils 
Bt des fille* iaoombrables , c'est-à-dire dont il était impos^le 
de prfdser le nombre, les lirre* saints ÉLint mueti k cet Égard. 
Ôb couaullera une noie de l'Édition de Thilu, p. 362-36Ai pour 
d'outna détails que leur longueur exclut de noire traTail, 

(10) Ou moDtrait ï Pérouse l'anneau des épousailles de !»■ 
Rph et de Harie. C'était une de ces trop nombreates i«liqiu> 
qa'aTatt flisltipliées tme piété cnSdule. 

(H) Cette circonstance que Uarie se trouvait auprès d'une 
limtaine , lorsque l'Ange Itù apparut , se rencontre aussi ehei 
phuiann AeriiliM de l'élite grecques 

(11) Cond>e6*i dam tes notes sur George de Niomnédic 
lAneluar, non,, t. I, coL 433^ et seq.}, diaente le sctiditédt 
la tradition qui soumet Joseph et Harie i l'éprenve des eaux 
amires, épr^ve doat nous dinmt quelques tuots pins Mn. 

t<8) Ces Kdii nlati6 âdt sages-fbnmes qui assistfiMl UiaHi 
le teOnuVent dans un sennon de saint Zenon, évéque de Vé- 
rone, ttiori en S80 ; in) Moine grec du donilème siècle, ijA- 
phane, les reproduit dans son livre de la Vie de Marie , dont 
Btingareili a donné le texte grec jusqu'alors inédit, dans les 
Aneedola titteyaria d'Amadacd, L III, p. !6. Saint Jértoie et 
divers écrivains du mojen-ége troiteut tous cea dÉlailt de &• 
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Vttt iMttBMltaHéieMaMatrelMHMt ptréÊt fuuftê&f 
OfanM d'Aicnndrii [Siromatt», tUi. VIII) M deSoMai. Il 
Mb» oM dinnutioii d« n. H.Gmi, Imprinte k Lnbcckt «■ 
ITtT 1 JVam Ifarfa, nihim Dei parlât», ob$utritit »pê ^nH 
ttàf Le Metti da ptpe GefatK ncstiafiDei'pirBl kt Hvm sn- 
mit« qn'fl happe de rtprobaitoa, tu Hvn ik tOité Uatit «( 
*la3af«-ntm*, 

(ii) bn retrotîTe dam uoe foule d'écrtta |a trace dé li 
cnjvice que Marie eolïnla dans une caTerne. Saint Jiutiri et 
Origène en ont parlé; EusËbe, Thfodorel, Mini Ëpiphane, 
taint JérOme et bien d'ailtrei auteara ecclé^a<itiqne» «i Ont 
btt mention. Socnite et Sotolta^ne racontent dans leùrt flHl0i~ 
y» tccUtiattlqvti que la mère de GoDstantia , Hélène , fil ért- 
f^ un temple auprti de cette carerne. An mojcn-a^ el k dei 
tpoqnn plus npprochëes de omis , cette même caverne et re- 
flue qui la touche ont été visitées par un grand neinbre de 
Toja^UTB. Adamannus, qui vivait î la Un du septième ^ècle, 
tt pvie dan sou livre toF la Tem€ainte i Dède, Broi»fd (qui 
IMccrarot la Pilestlne ea 11S3) , Radtlvil (en 1583) , Roger-, 
4'Aitieuii Thivenot el une foule d'écrivaisa plu coodemea lea 



^5) La présence dn kenf el de l'aine i été ngardëe comme 
tu tut par divers écrivains de l'antlqnhé, entre antres par 
UlntJënhne; Baronius aessajé de l'établir nr des ar^timents 
^e Casanbon s'est efforcé de détruire. Dès lonstemps les sp- 
tisles se sont conformfe ï la tradilino vulgaire (voir le savant 
ontia^ de S. B. UQnter : Dit Sinnbtlder tmd KtaulvoriteU 
tngtn der aftai Ckrititn i Part, II, p. 77], tradition qui «e 
iaUacbe à on passag;e dn proi^èle Isale (ch. I , v. 8) ; (Le 
bœuf connaît son acqu^eur et l'Ane la cifche de son maître, t 
Ln sBrcophages chrétiens des catacombes offrent divers exen- 
}*es de pareilles représentations (voir AiringU, Roma *»bter- 
Tonea, 1 1, p. IBS, S47, 819). On peut consulter encoi<e Mo* 
lanns {flUtoria foui^ninn laerarxan, lAt^ 1771, h' p> Btlfl)i 
Trombelli \de Dntlu Sanetonm, t. Il, pan II, c 87), Pm- 
tience [édition d'Arevalo, p. SU). Parmi de nombreux du- 
vragcs italiens d'une mysticité peu éclairée , nous en Indique- 
rons un du P.-L. Novarioi : Paradito di Bttelemnt, Hoi ta 
*itadiGtnneliirtKpto (VcroDa, leU, io-ll). 
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{10) EM^ebiuit p>lnaTclied'Aleiandrie,mort«n 7iO, etdMU 
Il rtate, m>d» le Ittre de Rang de Pierret Trricûiae$, mte Bit- 
loin tiaivertellt, célèbre en Orient, Eutrchiiu, dUons-non*, 
couple Kmfoii panni le* Septanle iiHeiprètea, il le confbnd 
■Tcc Simon le Jtute dont parie Josepk. (Aniiif. j»d., L XII, 
c 3), et il dit qn'h Técot troii cent cinquante «us; On reju^ 
■ente toojonn Kmèon rerttn d'habits lacerdotam ; il est too' 
tefoU Tort douteux qu'il ait élé prêtre ; Léon Allatins, dam u 
IHatriba it Sinucntitia, a traité cette qsegtion arec une Aen> 
due qae Mm imporlance ne réclamait pas. 

{17} Cette eipreuiou rire et Sœrgiqae se Tencoolre sonrent 
i^ei les ËcriTslns orienlatii ; c'est ainsi que nous Usons dam 
nu passage de l'historien persao Ferischla, traduit par H. I. 
Mohl (Journal de* Satraali, 1840, p. 391} : t Le sultan Alaéd- 
din Schah Bahmanni choisit la table des morls de ptéTéreûce k 



(IS) Les détails si pea drconstandis que donnent les 6n^ 
géUstes an sujet des Uages ne ponraient suffire k l'ioaginalka 
dn Tolfatre; la tiadllion rapporta, sut leur compte direrset 
partieulariUs : elle en fixa le nombre à trois pour personnifier 
ai eui les habitants des trois parties de l'anden monde; eDe 
interpréta leun offrandes dans nn sens figuré; des écrivains dn 
quBiTÎtnK et du cinquième siècle leur donnent ie litre pompeni 
de rois, et Tertullkn le leur avait déJA octrojé. ToutçTais, 
celte crojance ne s'accrédita pas Tort rite , car lea andena Ear- 
cophaites peisiatent à les représenter coiffés du bonnet phrygien 
et ne leur posent pohit de couronnes sur la tête. On prétendit 
ensuite que l'un d'mi était jeune, le second Tenu à rage tiril 
et que le troisième était d'une vieillesse avancée. Pierre de 
Natalibus, écrivain du inoycn-Sge. va jusqu'à préciser t'age de 
chacun d'cuii Tiiigl, quarante cl soixanld ans. Daptiaél, obtis- 
sant !i la tradition , a peint an Vatican, l'un de ces souverains 
■ous les .traits d'un utgrc. Il serait difTicile d'indiquer i quelle 
époque tHi leur assigna les noms de Gaspard, de Balthaïar et 
Helchior, mais ces dénominations se trouvent déjà sur une pein- 
ture du ontiénte sitcle publiée dans le vaste recurâl de Seroui 
d'Agineourt [Itiiioire de CAii par les Wammenti, 1811-33, 
6 vol. gr. in-ibl,). Qn leur a donné pour royaumes Tarse, la 
Nubie et Saba ; selon des l^undaircs sans autorité , ils subirent 
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le martyre dans rintl^i après avoir reçu le bapiâme des malm 
de saint Thomas. Cologne se raote de posséder leurs retïqjei, 
Gi H. Goez a écrit une dissertation spédale-: i é£ Btliquiit 
Magonan ad Cbratum converiomm (Lubeck, 171 A)> D'après 
une autre tradition beaucoup moins répanibic, les Hage* 
avaient été au nombre de douiCÉ 

(19) Les Kgeodes def saints rapp<Htent nn grand nmibra 
d'exemples d'auimaui obéissant & la toIi de pleni personna- 
ges ; la rie de saint François offre en ce genre les tnits lei 
plus siBguIipTS. Allaite , au rapport de Suétone , ordonna na 
jonr de se taire à -des grenoiiilies qni rioeammodaient de leur 
bruit, et depuis, elles «nt garda un silence aymfla, 

[30) Martin le Polonais, dans sa Chronique, 1. 1II',~p. lOA 
(je me sers de l'édilion d'Amers, 1571), rapporte tontes ces 
circonstances l^bulouses de la Diite en Egypte ; il dit que les 
dragons qui sortirent de la caverne étaient an nombre de deui) 
U raconte qu'un lion, perdant tonte sa férocité, accompagna 
les fugitifs jusqu'au sein des cités ^;ptiennes i il n'onblie pas 
le miracle de l'arbre incliné. Soiomène le narre aussi en ces 
termes an V* livre de son Hiitoire ecctéiiattiqjie ; t De arbwe 
quadam Perside dicta et apud Hermopotïm Tfaebaidae eonsti- 
lula, ferunt quod multorum morbos pellet si vel fructus illius, 
vel folium , vet modica cOrlicis portio xgrotis agiplicetur. Ete- 
nim de j£gyptits dicitur quod'Joseph, cum Herodcm fugeret, 
snmptis ad se Christo et Maria sancta deipara, Bermopotim 
TencrJt et mox atque ingrederelur juila pertam, haec arfaor 
Christi adventu attoniia, cum maiima esset ad tellurem nsque 
tese demiserit et adoravcrit. > Stlon une légende qui avait 
cours en Espagne, le démon s'était emparé de l'arbre pour re- 
cevoir tes adorations des peuples; Jésus-Clirist s'en étant ap- 
proche, l'esprit impur fut chassé et précipité dans l'abîme; 
l'arbre s'inclina alors pour rendre grâces au Seigneur. Rappor- 
tons ici une légende septentrionale que nous trouvons datM 
les Lettrtt si pleines d'intérêt de M. X. Marmier nir l'It' 
lande : ■ Un jour le Christ , eoTironné des nuages de sa gloire, 
passait par les forètj sacrées des anciens Germains, tous le* 
arbres s'inclinaient devant lui pour rendre hommi^ i sa 
Divinité Le peuplier seul, dans son superbe oigueil, resta de- 
bout, et le Christ lui dit : • Puisque lu n'as pas voulu te 
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èontlM devant mol , In te ctnirberai t tout Jam^ an TCot 4a 
mitln n t la brlw da seir 1 1 

(11) Dans ta f% de ItmcMtt aaee ta mort et paillon (1% 
gothique), oum^ que non» aurons l'occasion de dter phit 
loin, on TcironTe un récit tout semblable , tit nous le transcris 
roua dan» V» TÏeui stjie nair qui prête du channe à ces lé- 
IcOdei ; • BtqutM ilt enrenl Ibrt cbeminti la Vierge Marie 
fnt lUK et anoit frand ehftnll pour le «oleil et, «U pMHnl par 
vif grand doerl, notre danw Trit on artirtdc palme beau et 
giand deMouln leqnd se toalat repiwer en l'ombn et, qvtnt lia 
j furent, Jeaeph la deaModlt de dewni l'aane t-^nant die fiu 
descendue, ^It regarda en haut et Tclt l'artire tout (riein dd 
pommes etdistilosqih, le TOuIdrofe bien aTotrdu fruict de cet 
arbre car ien mangerofe Tolonlkra, el logeph lai dlst ) Blaiie, 
ie meamerteille coinmeot tous auei désir de manger de o« 
Irtùet. Adone leausbriil que se «evit au giron da ta. mËre , dirt 
t rubi« da palme qu'il s'incUnast et qu'il laiwast nuDgcr i n 
ntre de mm frtdct b ion ptaUr. Et tout inceatinent que lera- 
Ghriu eust ne dût, la palme s'iodina ven la Vierge Uuia, M 
•Ile prit dea pommea ce qu'il lai pleut et demoura cette palme 
encore iocUate Ten elle et quant lesuchrist «elt qu'il ne m 
draawil pa), il dist i dreiae toi, palme, et l'arbre ae dKita< • 

(31) La chute des Idoles de l'Egypte n'est poiai nue cii«ons- 
ISDce que l'on rencontre seulement dans \e» Ëvangil^ apocry- 
pbeii elle est consignée dans divers auteurs ancieqa, tdsque 
SaHmëoe, Eusèbe, saint AlbaDase;TJtlemoutet le|>èr«JtarTa1, 
dans sou Uitlaria Eiiangelica, oDt réuni force cUationa à. w 
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L'tijiw 4'iwe BiW)4e autorité t St'Jpstip , t«nDliea . 
EiH^ et \ma 4'«atrei écrifWtB eç^^ustiqiics l'ip- 

rai^rtent comme se troavant dans ces Aft^ sa ratr 
«Wtï? fwssi dwf Iji çQfDpoàtipB taaaw AH>* I^ imn 
à-'Éiiatigiie 4e ifiepdme , et qui se cfimpose de deuï 
pwiies ttieo distùwten ; b pretoièce s'éte^ jucqu'atl 
qeuième cluiMtro ; «lie dama le récit ^e b coodampa- 
tioiirdelapwiw, de la sdpahnre et de la rËsqrnc- 
tùff lilfl Jésw-Cfanst. récit compilé d'tptè» lei Éian* 
gâistef . d'opri» Im Actes de Pilaie et gretsi da 
«fBelqnes fibiee ; la seconde partie , cluiMtre 1? ï 27, 
renfeme le rtcit si remarquable dfsJU de SiméoD, 
CariM» tt Uaciu , rai^s k la rie et racontaU b 
dcseeole de Jésua-Christ am enfers et c« qui «s pwN 
•tes eatre ks pwBSHceaderabtBW. leipMiwvfaM 
et le Sanvem*. 

C^te UgtBàe m ma» qbI douta Vtea^n à-'vi éoi- 
vain de race jiuTe qoi voulait ^toaer k l'iofiridalit^ 
des sectateurs de Moite , le ténoigiuge des contenu»* 
raina de Jésus-Christ ; il est probiUa qu'il Tirait an 
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cinquième siècle , mais i cet égard, comme !t celoi de 
la langue doat il Gt usage , on en est réduit ïdes cod- 
jectareB plus on moins hasardées. A l'exception d'an 
compilateur obscur que cite liémi Âllatius , (De îibrii 
ecclet. Grae. p. 235), les auteurs grecs ne font nulle 
part mention de l'Évangile de Nicodème^; par contre, 
nons le voyons de bonne heure goAté et répandu dans 
tout l'occident. Croire de Tours est le premier qui 
en ail fait ns^ ; àma soa Histoire des Francs, liv. 1, 
ch. 21 et 2k, il l'analyraen détail; Vincent de Beau- 
vait , Jacques de Vor^ine et une fonle d'antres écri- 
vains du moyen-ï^ , ont maintes et muntes fois re- 
couru k cet écrit dont l'autorité n'est jamais suspects 
1 leurs yeux. 

Remarquons ausd que la légende telle que la donne 
la seconde partie de l'Évangile «n question , aété con- 
nue d'oo grand nombre de docteurs de l'une et de 
l'antre église. Un auteur grec , Eusèbe d'Alexandrie, 
dans un discours publié pour la première fois par Au- 
gusti, la paraphrase arec énergie ; elle ne renfenne 
guère nne seule [Arase que l'on ne pût mettre en re- 
gard de citations multipliées ptises chez maint écri- 
vain des premiers siècles. Thilo a discuté tous ces 
rapprochements dans un commentaire étendu que nous 
avoDsdû laisser de cdté, notre intentioa étant d'écar- 
ter de notre travail tout ce qui ressemblerait è une 
discussion théologiqne. 

Nons mentionnerons comme offrant des recherches 
de phihdt^ie asses étendues les travaux de yf. H. 
Brnnn , Disquisitio hist. crit, de indole, œtate et usu 
tiln-i apocr. ruigo insa-ip. Evang. Nicod. (Ber- 
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lin , 178Û , 8") , el ceux de SUudlin, (Gotiing. Bibl. 
der newst. theol. Hier. 1. 762 , et Nûmbet-g litt, 
Zeit. 1794, n* 94 , p. 7&5}. Ces divers oavrages se 
rencoDtreiit assez difficilement en France, mais on peut 
y suppléer en recourant i c«lui que nous allons in- 
diquer. 

Un écrivain dont les travanxdéjï assez nombreux (t) 
lémoignent d'une érudition sdide et d'un goût bien 
rare pour des recherches sérieuses, M. Alfred Maury, 
a récenunent inséré dans la Revue de philologie , de 
tàtérature et d'kùtoire ancienne , tom. I! , n" 5, 
p. h2S i 'iâ2 , une dissertation sur la date de l'Évan- 
gile de Nicodëme et sur les circonstances auxquelles 
on peut attriboffl* la rédaction de cet ouvrage. Indi- 
quons succinctement à quelles conséquences l'examen 
des textes amène M. Haùry. 

Le noiU d'Amanîfs on plutAt d'Emmalas que l'au- 
teur se donne paraît être le nom précisé de Heneb. 
Cet auteur prétend avoir travaillé d'après un ordinal 
hëbrau , mais ce qni montre qu'il a suivi des écrits 
latins , c'est qu'il a intercalé , dans sa version grecque, 
des mots latins qu'ilaseulement transcrits en caractè- 
res helléniques. Parmi les noms donnés aux prosélytes 
qui s'annoncent comme Juife de nation, on trouve des 
noms latins que jamais n'ont portés des Israélites. En 
somme, la rédaction delà première partie del'Évangile 
deNicodème ne semble pas remonter bien au-delà du 
dnquièmo siècle. L'auteur se présente comme un 
Juif converti ; s'il dit vrai , il était peu instruit dans 
sa langue , et , It^n d'avoir travaillé d'après un texte 
hébreu , il n'a lait qu'une compilation oA des détails 
13 
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e|i)[vunl(s \ fn j)ppfx]f)die li|(|if ou da moins 1 des 
l^^adcs Eatin^ q||is aiic(ent)e3 ^t n^j^ i des bits 
racpntËs da)is les EvaDgUes cauoniqiies. 

^ 9eçf>iide pvUe ne [tarait point , çoqipf!! l'ojn^ 
pçosé go^q^es critiqnet , x\w {^vre distioçtp de }^ 
jvemière , atec laquelle une main plus moderne l'aii^ 
ni^ raccordée. ^ ^e^enihl^iic^ d}i ^yle,, la}i^D 
4e8 jdéps ^ i^f^^^p^ tip genl ^\ ^paa a.at«!ir. 

j. Qfiaut |i^ fopd dH féqit ^e ^ ilwitsnt^ rtf! J^Wgr 

iea ^ùteurs (:|)fétifpii d^ troialËine ef qu^tp^oie 
^^. Ê(( parfquraj^t lefi puïf^ges dej P^rfs dç 
PStffi ^liç, ()j} «trpqvç je pi^»e langagç, \e^ 

^vgp^iie 1^ t^bl^U s'e^ ^ai)di; il a pfis ^es {k-q- 
portions plus fortes , et Ig ç6t^ aU^Qiïqp^ 9 fait 
» pl^ k rifitecprâtttiflfl liu^raV » A l'appui *i« cette 
)^ti<^ , M. lU^Hcy. met |i cOt^t de ^vera pa^^^ ^q 
reprit gni noiis occupe , 4e norqbreuses pîta^ons ^m- 
prtlDtées aqs ^rjl^ de saint Cyrille de Jériplepi, de 
saint Jean Cbry^pstftoiç. de firmicu^ M^ternu^, d'(^ri- 
gèpfi, 4e fitii^t Hjppolyte. etÇ- il mpiure pe l'idée de 
presque tops le^ faits préseii^s dans la relation des 
prétep^ti^ filq de Siméon soiit piiisés çt^ez 1^ auteurs 
ecclésia6lJqi!es des troisième. , quatrième et cinquième 
sièclf^ , circonstance fini mopt!:^ qj^e «ette çompo^- 
tjonest l'çpuyre d'un -luif copTerfi, ou du mpin;; d'ai^ 
cjiréti^I^ io^bu 4p croyance^ judaïques gui Tivajt ^ pea 
pr^ dp l'ail /iP5 \ fiiO et qui s'est proposé de ÇODii- 
1^^ JDdifieçtei^eQt ro(>ipiP|) d'Apt^linaire ; cet è\Q~ 
que ^ L^icée, | la fin du ^qatrièmc sièt^e, rçjêui 
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le (h^pne de h descente aox enfers , d<^e fpiî con- 
trariait la doctrine qu'Apoltiuaire cipoptl au sujet de 
l'incarnation, il fut le chef d'une secte qai ne tarda 
pas à s'éteindre. 

M. Maury remarque que les pionutneols figurés 
montrent que l'art chrétien emprunta s(^ sujets îi YÊv^n- 
gilede Nicodéme. Il cite des diptyques pabltés par 
Gori, {Thesauna veter. diptych. tom, I, pL li, 
30 et si), qui représentent te Christ se penchant vei^ 
le fond de l^enfer représenté par on antre e^ en tiraiit 
par la main un des Saints qui s'élancent vers lui, ou 
bien foulant aux pieds le démon et allant délivrer tes 
jnstes. Ailleurs, H m^rc)ie spr les portes de l'enfer et 
déliyre divers personnages dans lesquels on peut re- 
connaître Adam , Eve et le bon larrop. Des sujets 
analogues se rctronvcnt dans yïïistoirç de l'an par 
Seroux d'Agîncoort , (peinture , pL 52 , et 69), 

Ce serait une longue tâche que de vouloir eptre- 
prendre l'histoire littéraire d'une composition aussi 
célèbre durant des siècles , aussi répandue que l'Ëvan- 
gile de Nicodéme. BomoDs-npns ï en offrir une es- 
quisse. 

Le texte grec se trouve , très-défiguré par l'impé- 
rilie des copistes , dans quatre manuscrits conservés à 
la bibliothèque du Roi ; Thilo les a coI|alionnés avec 
nn soin scrupuleux et il s'est aidé des diverses îcçonq 
qu'ils [»-ésentent pour arriver ï présenter le sens le 
- phis naturel. Il s'est paiement servi de deux manus- 
crits grecs de la bibliothèque de Munich , l'an et l'au- 
tre incomplets, mais qui lui ont fourni de bonnes 
variantes , d'un manuscrit du Vatican , déjà publié 
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par Birch , {Auctuar. p. 109 et iSl), et d'un ma- 
noscrit de Venise où nous apprenons qu'à des époques 
peu éloignées, l'Évangile de Nicodème se lisait daos 
les ^ises grecques , non comme faisant partie de l'É- 
criture-Sainte , mais comme légende édiCaute etdigne 
de foi , comme l'œuvre d'un anteur respectable. 

Quant au texte latin , Thilo a donné celui d'un ma- 
nuscrit fort ancien de la bibliothèque du convent 
d'EEnseidlin , manuscrit qui paraît antérieur, au di- 
xième siècle et dont il a confronté les leçons ^onvelles 
STecnn grand nombre de manuscrits dispersésïQalle, 
il Rome, è Copenhague, i Paris; la bibliothèque 
royale en contient dix-huit (2) ; le savant allemand en 
a wllationué six en entier; aucun ne lui a fourni an 
texte préférable à celui que donne le Codes Eimid- 
leruù. Une multitude d'autres copies sont éparses dans 
toutes les grandes bibliothèques ; l'ancien calalogae de 
la Bodieyenne à Oxford en indique treize , maiaancao 
d'eux n'offre rien de nouveau. 

Cest i l'Évangale de Nicodème qu'est due l'intro- 
duction dans les traditions armoricaines et dans les 
romans de la Table-Ronde du mythe célèbre da 
St-Graal , de ce vase sacré dans lequel Joseph d'Ari- 
mat^ie avait recueilli le sang précieux de son maître. 

Le roman de l'enchanteur Merlin semble de son 
côté s'annoncer comme une suite de la seconde portion 
de l'Évangile dont nous parlons. Voici le début en 
prose de cette composition si populaire au moyen- 
age. 

a Molt fn iriés li anemis quant nostres sires oi cs- 
w tel on infer , et il en ot gité Eve et Adam et des 
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a autres tant corn lui plot, et qaaut li deables virent 

■ cÉ, si en orent mult graiit paour , et mult lor vint 

H i grani merveile, si s'assambièrent lait et disent : 

» Qui est cil bons qui ci nous a esfurchiés , etc. • 

Dès son dibnt l'imprimerie se bUta de répandre nne 
légende qui avait donné tant d'ouvrage aui copistes. 
Les biblù^apbes en ont enre^stré trois éditions lati- 
nes exécutées en Ailemagne avant 1500; il en existe 
d'autres de Leipzig , 1516: Venise, 1522; Anvers, 
1528 ; Paris , 15£i5. Le texte de ces diverses éditions 
présente des différences qu'il serait fort inutile de dis- 
CQter; nous dirons seulement que ie plus mauvais de 
tous les textes est celui de l'édition de Fabricius ; il 
n'a été revu sur aucun manuscrit; il paraît avoir été 
formé un peu i la bâte , d'aprts la confrontation de 
deux on trois des anciennes édittoiis , sans que rien 
indique celles que l'éditeur a eoes sons les yeux. 
Birch et Sdimid ont donné , sans rien y changer , le 
texte de Fabricius , Jones a fdt usage de celui que 
{H-ésente le recueil de Grynœus {MomtmerUa S. S. 
Patnim, 1569) , en y introduisant quelques correc- 
tions. Il n'est plus permis dorénavant de citer un au- 
tre texte que celui de l'édition de Tbilo. 

Les diverses nations de l'Europe s'empressèrent de 
s'approprier un ouvrage qui répondait si bien aux 
at)yances de l'époque. Les versions de l'Évangile de 
Nicodëme se mnltipliërent rapidement et c'est un fait 
qu'il ne sera pas pettnis de n^l^ lorsque i'oii vou- 
dra écrire l'bistoire de la traduction au moyen-âge , 
travail curieux et bien propre îi faire connaître le 
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mouvemnit intellectael du monde civilisé pendant 
qnalre siècles, 

Cetlé légende parait surtout avoir joui d'une grande 
faveur en Angleterre ; de nombreiises traductions res- 
té» dianuàcrites , sont répandues flffis les iHMiothë- 
quM des Trois-Royaiifnes; l'hér^aripie Wicl^ fut 
da nembre de ces translitenrs. De 1S07 k 1532 ; l'on 
ea eoniKitt sept éditionB itnpitaiéèb ï iiond^ àxx. Ju- 
lien Notar;, dlez WinkJn d« Worde,- chei J. Scott^ et 
il oiste aussi deux éditions sailB ditéj doô^ l'uûti fdl 
exëcaté«' b Roueiii chei J; GooAirier i ce ft'est pas te 
Atd ouvrage publié alors en -fiormudie poor l'nsige 
âesJectedre britanniques (S). 

En 1767 , nne ancienne tradnetion anglaise pa^at h 
Londt^ f chez Joseph Wilsnld qui réunit l'mbo- 
graphe, mais qui ne^'fixptiqaa pwnt sur l'origine àa 
la -légende qu'il publiait £lle tfke un récit qui B'é- 
carte en maint endroit du teite latin tel <]ae le donne 
ThilD ; elle renfcsme des a^ils fabuleux «t des détails 
Mngnliers qui paraissent avoir été ajoutés iptès eovp. 
Nous en rapporterons le pnrfogne : 

« li arriva dans la dix-neuvième année du règne 
H de Tibère César , empereur de Rmne, et sous le 
» règne d'Hérodc qui était roi de Galilée, la qua- 
» tHètnë anitée du fils de Tcltibltini était conseiller de 
il Borne comme Ot ympiaa l'avait été debï cent deiix ans 
â auparavant Alorâ Joseph et Anne liaient élevés en 
i seigneurie ad-dessns des juges , des tfaagistraO, des 
u ttiagcâetdé tous lc±i Jbifs. Nitodètlie;qdlétailhli;dl^ 
■ gnc prince, écrivit Cette histoire en liébreti, &. 
i ttiëudoâe , t'etnperetir, la fit traduire éa rbébteii 
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B kla lalîn , 'e\ l'évâque Turpiù la traduisit âii latiii eit 
» français, et s'ensuit cette biénheureiisè histoire, 
i appelée l'Étangile àe Nicodëme. ■> 

Dans àuciin des mannscrib latins , il li*ëst 3 ce que 
iioils TO^bnâ , liiit ineUtioîi de Tbrpiii , devenu â fa- 
îûeiii aa ntoyen-Sge , comme lé OdËlé compagnon dé 
Ctiàrlemagdë et comiu^ son historiographe. * 

Dans un recueil d'ouvrages ai^lô-sdiond qae Ed. 
tbwallei mil an jour k Oxfofd en Î698 , l'on Ironw 
une veHàob de l'Évabgîle de NicodËtné -, Ëdîe sur ud 
texte latu tél^elëprésénteiri, aveb pende dtdërcnces, 
taiitdcinànuscrits: 

bilë tradiicyôn fiiiiç^se d'une portion de cette ié- 
geiidë ; se rbiicoiltre dads uii rdman de chevalerie, o3 
Itln n'irait 'pas la chercher ; dans l'Histoire dû roi 
Perceforest , publiée à Paris , eil "iSSS , eil 3 volumes 
in-falio, rtin^méé dans là mâifae Vitlë ed 1331-1332. 
C'est ati 66* chapitré du 6° Hvre [feuillet 1^1 du 
tt* Tbliune de hi 1" éditiota ; Ibnillët 107 du tome 3 de 
Is 2*) , que se troUvé l'extrait en question. Ce chapi- 
tre est ihtiinlé : Cotiiittent fê rog AJfaran sen alla eÀ 
tpsle de vie, put^ierlafoy caxhoticque et racompterau 
tông la passloti'et résurrection de Jésus-Christ au roy 
Gm&ffer Dacûsse et au roy Perceforest Dangieterre, 
tt ta f itife ^t>jrn> et aux au^s, et du tdtiienu des lettres 
çuf Pylateeaerypuit à Ctaudius empereur de hffmme. 
Le prêtre Natafl qui a eu pdùr'mattre Jbséph â'Ata- 
rtffltuAie et qui accompagne le nd Arfaran , Ul devant 
tiné réunion l^oisiè où se distinguent plusieurs têtes 
Courdntaées ; la benoyste paasîàn tïmt ainsi (pie Mco- 
ii^iàtApst Mct^Hc Wt àitibt; tatpxlîe posiiài ; 
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« aJouU-t-il : • jay mr moy esaypie de ma propre 
main , mal volontiers yrois sans lavoir. 

Il sortit cil l£i97 , des presses de J. Trepperel , ud 
écrit intitulé : Passion de N. -S, -Jésus-Christ ^ faicte 
et traitée par le bon maistre Gamaliel et Nicodemua 
son neveu, et le bon chevalier Joseph Dabrimatie 
translaife du latin en français. Ce rolume est oraé 
deJîgures ea bois , assez jolies. 

C'est nn ia-fi'' de 58 feuillets ntHi chiffrés et dont 
le dernier , signé Jl iii , est saivi de trois fenillels doo 
signés. Le titre dn livre est ainsi conçu : i A loaêur 
de Nostre-Scignenr-Ihesucrisl a este translatée de la- 
tin ea franfoys la bcnoiste passion et resnrreciion par 
le bon maistre Gamaliel et Nichodemos son nepuçu et 
le bon chcualier loseph Dabarimathie disgples de 
Ifaesncrist laquelle «ensuyt. 

On lit an rerso du premier fenillet : 

« Cy commence la mort et passion delhesucrist la- 
quelle fuct faicte et traitée par le bon maistre Gamaliel 
et Nicodemus son ncpueu et le bon cheualier loseph 
Dabrùnalbie, disciples secrets de Notre-Seigneur. 

» En celluy temps que Ibesucrist prit nVHt M pas- 
sion eà U cite de Hiemsalem sonbz la main de Ponce- 
Pylate qui estoit senechal de Hicrusalem pour Iulius 
César , empereur de Romme> et auoit son lieu en 
Hiemsalem et en Cesarie partout icellny r^ne, et aaoit 
Pylale auec soy ung gcotilbomme chenalier ( 2' feuil- 
let recto) qui auoit nom Nicodemus , lequel auoit cent 
cheualiers sont» soy qui esloient aux gages de l'empe- 
reurpour garder la cité d'Ihlz , pour conseiller et ay- 
der j^ Pylale ; ausâ estoit ung maistre !i Hierusalem 
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qui lisoit les loys de Moyse qui auoit nom Gamaliel , * 
qui estoit moult s^e et Pylate et les outres Iai& 
croioient fort son conseil et estoit oncle de Nicod«mas 
et ansM auoit là uug prudhomme quiaaoitnomloseph 
Dabarimatie qui estoit né naturellement à Batimathie, 
et estoit luif et disci^e de Ihesutrist secrètement , car 
il ne osoit taire semblant pour double des Iui&. Hais 
segretaneut il esconioit les paroles de Ifiesucrist et 
estoil <i ses sermons, uonlentiers aloit Ut où il sçauoit 
les amys de Ihesucrist et quant Pilate auoit riens afai- 
res, il mandoit Gamaliel, Nichodemns et Joseph et 
tout ce qa'ilz lui conseilloîl , il bisoit. » 

Rapportons une circonstance rdatée an fcnillet 
Eu: 

. « Comme après que Ihesucrist fut trespasse Annas 
et Cayphas allèrent anlonr de la croix veoir à esbùt 
mort. Et tantost Annas et Cayphas et plusieurs aultrea 
des iuifz allèrent enuiron la croix pour veoir si Ihesu- 
crist esioit mort et les anltrcs non , et Cayphas dist i 
Centurion quil lui faillit percer le C4»té dune lance , 
et Centurion dist que riens nen feroit pour tout le 
monde, car il auoit veu les plus grands merueillesqne 
onqnes ne vit ne ouyt dire pour mort de nul homme, 
et tantost uug luif qnî auoit nom Longis et estoit aueu- 
gle et û estoit un gentilhomme de Romroe qui le prit 
par la main et luy dist : Veuli-tu recouruer la Teue ; 
oui, dist-il, sil se penll faire , et le Iuifz print une 
longue lance et âst toucher le fer de la lance an coste 
de Ihesucrist et lui dist quil boutast fort , et tantost 
en yssit sang et eaue mesJee et descendit du long de la 
lance iusqnes aux mains de ce Longis et il en toucha 
13* 
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atajeàtt, dl>birtOM^ro<iiiBettiunîcliSiisesyeiitii 
D vit dèranent et tbin ceolt ^ Dirent Itt mlrâcIë 
cbenrcnt pa- terre et dlacnait qne Ind ienr esloit {Mi, 
dr ib anoicHt Karé 1 mort Ihesncrist ; et loïetA tH- 
brimnfaie prist nig «risseait b «0 téiiât le sài% tib 
Ibesocristet ntinlli lance cita ittist es la dtti Sb 



L'éitrtoe nreté de ce litre notEà feri t^ardooiiel- 
ies ddùh dms lesqnds noos Minttes' entres h soâ 
Cgard. 

K'oBblioiis pas an autre oôTrage dii mtoe genre : 

La lie de Jesn-CriA. — La miHt et passïoii de 
Inncrisl, laqoeOe fttt comfJUsée pat- les bons M ëipers- 
mailres, Nicodemns et Joseph d'Ârtmathie. — La 
destruetiiMi dé tlieriisaleln et tebgéânce de ndstre 
Sanhenr et Rédempteur Jéstn-Cbrist , faicte par TeS- 
paàen et Titt» son fils. Lyon. J. de ChandeDéy , 1519. 
S*. La première des troii parties dont ce œtaipose cfe 
vdame , est mOKe de fers et de prose; elle se coiâ- 
pbse de 37 feuillets ; la seconde partie a 12 fetûllets et 
h troisième 16. 

En Italien , indépèadamment de t'extrait qn'en 
dmna d'après le français et de seconde main ta dOet- 
terxAe historia 4ei votcrossùsifno Panaforesto Xe 
Oella gran Bretagaà {ytaise , 1558; 6 toI. 8") , TÉ- 
langlle de HicodèiUe trouva divers traducteon dbnt 
les traTanx sont demeurés inédits. Lami indique cbsime 
19e trooTaUt à la bibliothèque Riccardiaua nu EvaAgelà 
dilfieodenio Cotai. 1756, (p. 181) etNicodeme, NiiT<- 
razione delta resarrezione di Chisto. D'aprë^ Laini 
qui eo parle dans son savant oavrïse tfe ertuËdme 
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ApmtmiA [Hofënt ilé9; p: ÎSl). fe tlWmrfi* de 
ieà inâdtibcHH ëât bhé jiarapIirElâé ^liit^t qa'iitie tH- 
dtieitbti âdëlë. tin nlanllScrU dd fatiban (Sf|20] , C0ii- 
dënt biie htstolni de là passibîi dfe Jësos-thrist ëciitË 
^ Itilil^ par iih Jtitf eotiféill ; dd ttUm d'Isaâé, M 
abt ciii^[»ijilti tOttsiâJhllJlË^ fêits 9 H têgende de iKico- 
flSine jl'l^ ftiht rcniàrqneh 

tftiilâ ne conihismhs piis de f ersiot) espagnole ; 
tnitta «li altematid H en ëii^të de nOtnbrenses , restée^ 
fb^ès et iotiteâ ^Itls Ou tnoias chargées d'ioterpola- 
tàiiik Vos cohnatt ait édîtiotis unprlmëâ sSparSthent ; 
Sent 'Àtnï sÀai dite ; blleâ appardënnent itt quî&zièniê 
dèclei tei autres tirent lëjodr ed 1355, 1616, i616 
ëi \Hhtt: iticttue n'bll^ dé [)arUcuIaritèâ àiffieè de 
ftmahinë. bti llrtet eli langue hollandaise 'torû en 
Ittf ! ats t)ressëi de ftolterdam, est iiitiltllë : "tWon- 
ftflycft kvm^ettum mit ïflcédemus: 

On it'a troiitâ Encore aiictiUe tt'a'diictioa complète 
H; l'ËVangile de Nîcodtme ddtls «liDelqiiés-tlueS des 
llî^nés de roHent , mais la^trac^ des rÉctte qa'H ren- 
ferme se rencontré dans dirers auteurs s^HeHâ bti 
loptes ; issemanî dans sa Sibliothec'a (^eîaalii, 
(àobic, 1719-28, 4 ToL P.) et Zo^â dans un ouvrage 
^e noUs allons ÂVoit 'o<â:asiOn de citer, en biit Eidt 
blâitiuti ; Aek légetidés puisées à la inêmé soiirce se 
tnUtltrent aiisâl dans diTcrs iiianttscrits àrrbéniêns et 
Hnhei de là bibllotfièqub du Itol et dé celle du Tâticad.' 
^obs donnerons ici ta traduction dii dSbnt d'une de 
tes reiatibiis arabes telle IJùe l'illustre SilVestre de SdcV 
lï^t passer eu latid; c'est celle dn-Aandsciit a' téO 
Se b UMiottiS^aé da Roi, 
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An nom àa Père, et du Fik et do Saùit-E^, 
on seul Dieu ; le martyre de Pilite ; sermon qn'a cooi- 
posé notre Père saint , digne de tonte vénération^ 
l'abbé Hériaque , évêqae de Batmessa , sur la résur- 
rection de Notre-vSeigneur-Jésas- Christ d'entre ks 
morts el sur les lonnnents qu'il a soufferts dans I* 
Tille de Jérusalem , lorsqu'il fut cruciûË , soob Ponce- 
Pîbte. lorsque Notre-Seigneur, -Dieu et SauTeor, 
eut été crucifié , les rénérables princes Joseph et Nî- 
codëme , le descendirent de )a croix et le placera 
dans un sépulcre neot La vierge Marie pleuiiait et dé- 
sirait aller au sépulcre de son fiis; mais elle ne pou- 
nit le faire i cause de la peur qu'inspiraient les Joiâ, 
c'était le jour du Sabbat qui vient après la àxièmefëU 
et, ce jour-là, personne ne pouvait sortirai seUvr^'li 
quelqu'occupation que ce fût. Le matin de la premièn 
fête, la viei^ Marie prit avec elle d'autres femmes et 
elle emporta des parfums pour oindre le sépulcre 
Marie devança les autres femmes et elle vint au 
sépulcre avant que les ténèbres de la nnk fusseM 
di^ipées, et elle vit que la pierre qui fermait la porte 
du tombeaa avait été ôtée. Et lorsqu'elle était bipféa 
d'étonaement , elle vit deux Anges vêtus de blanc, 
assis l'un à la tfite , l'antre aux pieds de l'endroit où 
avait été posé le corps de Jésus, et ils lui dirent : 
• Femme, pourquoi pleures-tuT • £lle répondit: 
<c Parce qu'ils ont enlevé le corps de mon Seigneur 
et je ne sais où ils l'ont mis. » £t se retournant, elle 
vit Jésus qui lui dit : « Femme , quel est le motif qui 
te fait verser des larmes et pourquoi pleures-tu7etc** 

Oaus la suite de son discours, l'écrivain oriental 
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dit que tout ce qu'il raconte a été écrit par Gamaliel 
et Anne (Auanie), hommes pieux etdoctesqui étaient 
avec Joseph et Nicodènie et qni furent témoins de la 
passioD ; il ajoute que Pilate obtint la pahne du mar- 
tyre, car il embrassa la foi de celui qu'il avait con- 
damné, et Hérode, l'ayant envoyé à Rome, ii y eut la 
léte tranchée. 

H. Dnhurier , dans nn écrit que nous avons d^ 
cité , a traduit an fragment des Mtes de saint André 
et de saint Paul, inséré par Zoéga dans son Coxalogus 
codicum copticorum tpii in muteo Borgiano adservan- 
{«•(Aomis, ISlO.foUo). 

Saint Paul raconte qu'ayant pénétré dans le sein de 
l'abîme, il a vu le lieu oA résident les Smes. 

• Le Sauveur est descendu dans l'Amenlës; il en a 

■ retiré toutes les âmes qui s'y trouvaient, ill'arenda 
» désert] les gardiens de l'Amentès pleurèrent sur le 
» Diable en ces termes : Tu te glorifiais d'être Roi ; 

* tu disais : c'est moi seul qui le ma. Nous voyons 
a bien maintenant que c'est faux, car celui qui est 

* ton Roi est vena ici et en a ramené toutes les âmes 

■ qui étaient soumises k Km pouvoir. — Alors le 
I Diable s'adressant aux légions infernales : voni 

■ puissances de mon empire, leur dit-il, qni penseï 

■ qu'un autre l'emporte sur, nous, parce qu'il est 

* descendu en ces lieux , ne noos reste-t-il pas ane 
» ime qu'il n'a po délivrer !.... Écoute-moi (A mon 

■ frère André) , je te dirai que j'ai vu les rues de 
n l'Ameutés désertes , personne ne les habitait et les 
» portes que le Seigneur avait brisées étaient en mor- 
u ceant. Tu vois ce fragment de bois qui est daiii 
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■ mes nami et qiie j'ai rapporte avëb mol ; il formait 

■ lé seuil des portes que le iSeigneur à détruites. 



Hd , Émée, Hébreu, qui étiis doctenr Ile fcj Ltù 
i:hâ \ii mhireai, Etudiant les DiTineS ËeritUrcs; 
ni'appUqnïnt dans la Fol, aut grandeurs des Éctiii- 
bired de Rolre-Seiglieiir-Jêsus-Clirigt ,' rfevêtn de la 
dignité Aà saiilt Baptême, et rëcherchâtit ies iihôscs 
qui se sont passées et qu'ont faites les 3mU s6ns le 
gbiiVeniemËdl de tonce-Pilate; tfonvaiiï té rédt 
de ces bits écrits êii lettres Uf hraîques jiar niciklèbiê, 

{e t'ai Idterprété eh lettrés grecques, pour lé porter i 
a connaissance d^ lotis ceux qui adorent lé nom de . 
Notre-Sè^eur JËsus-Ghrist, et je l'ai bil ddds l'ém- 
fiirc dé Havitjs théodbse, la dix-htiitieme iinnëeét 
bods talcntMeâ .Abguste; toUé totU, qui lîset t^ 
■^cham dans leâ litres (p-'ecs où latins, je Vbns prie fe 
daigtief Intercéder poutibtJ, pauvre [téchêtir; afîli 
que bien me Soft prottfcé ^t quCll më remetui tons les 
\}^éé qnë j'ai CotûdlR Qtte le p^ soit iûi lecieiirJ, 
lé àalilt a éenx qui entendant. C'kst la f& de U pr£^ 
fece; • 

bed «TiTa dans la diï-hnltlËmé touée de teinpiré 
âe Tibère, Cé^, empereut- deS Rohulio^, et d'Hé^ 
h)de,' fils d'Hêrode, empereur de Galilée, l'an dix- 
huitième de sa domination , le htiil des calendes d'a- 
vril , qui est lé vingt-cinquième jour du mois dé mars 
MOB J« cmiaubt de ftdffiii et de ftttbellion; bqtuh 
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Irième aniiéc de là aetfx-ceht-dcoxtèiiie bljrtipirfe , 
brsgae Josepfi et Càtptle ËUtent ghihds-IHvStrËs dtô 
Jnife; et Nicodèmc écrivit aidrs eh lettres HébraiqntM, 
re récit de toiii ce qui s'était passé Idr^ dU C^Udfifl- 
Ëtcnt do Se^dèiit et après Si Pàsàoa (h); 

CRAPIT&B I". 

Aiiiie, Càîphe, Summus, Datban et damaliëi, Jd- 
aas, Lëvi, Nephlàli, Aleiandré, Syrus et lés autres priâ- 
tes desjmls, viureiit à Pilate éôntré Jësiis, l'accusant de 
beaucoup d'actions mauvaises et disant ■: Nous le con- 
naissons poiir le fils de Joseph le chàrpentiet-, Et pour 
Strenëde Màriéiet il ditqii'il est Bol et Fîlsde 
bieit; iion-sëulëment cela, oiatd il viole le Sabbat, d 
Veut détruire la liji dé iioâ t>êres. Pilate dît : Quelles 
Âônt les mauvaises actiobs qd'il commet T Les Jnils ré- 
pbiidiréiit : « Naîis avons tK>iir loi dé ne guérir per- 
sonne lé joiir diî Sbbbat; çëlùi-ci â malicieiisement 
guëri , le joiit* du ^bbat , des boiteni et des âoiirds , 
des imi>otenis et des paralytique^, des aveugles, des 
léprëut et des démOdiaqdes. » tilâte leur dit : « Cbm- • 
ineiit l'à-t-il fait uiaUcieuseineiit? » Et tes JuiÈ loi ré- 
pondirent: «C'est lin magicien (5); etc'est au nom de 
BéeUébub , prince des démons, qu'il chiisse les dé- 
bons et que toutes cboses lui soiit soumises, a Pilate 
dit : à Ce n'est pas l'eiïet d'un esprit immonde, tnaïs 
keini de lit puissance dé Dieu; de chassel- lâ démons. » 
Les Jtlifs dirent i Pilate : « Nous prions ta GraiidËur 
d'ordonner qu'd comparaisse devant iin trif>iinal , afin 
que tu l'entwdes. » Pilate, appolant un inessi^er, loi 
dit ; a Que )éstks soit itmeàé ici et trdilë tUsb don- 
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cear. ■ Le measiger s'en alla, et trouvant Jésus, U 
l'adora, et éteodit par terre le maDteaa qu'il portait, 
disant : • Seigneur, entre en marchant là-desms , car 
le goura^eur t'appelle ! > Les Juifs, voyant ce qu'a- 
vait fait le messi^;er, dirent à Pilate avec de grandes 
clameurs : a Pourquoi ne lui as-tu pas feit donner, par 
la Toix d'un héraut , l'ordre d'entrer au lieu de loi 
envoyer un messager. Car le message* le voyant Vi 
adorË et il a étendu par terre devant lui le manteaa 
qu'il portait à la maûi (6) et il lui a dit : « Sdgueur , 
le gouvemenr te mande. > l'ilate , appelant & lui le 
messager, lui dit:" Pourquoi as-tu agi ainsi T ■ U 
messager dit : « Lorsque tu m'as envoyé de Jérusalem 
auprès d'Alexandre , j'ai vu Jésus assis sur nn âne et 
les enfants des Hébreux, tenant des rameaux dans leurs 
mains, criaient :■ Salut, ûls de David ; «d'antres éten- 
daient leurs vétemenU sur son chemin, en disant .'(Sa- 
lut à celui qui est dans les Cienx; béni celui qui vient 
au DtHndu Seigneur! > Les Juifs répondirent au mes' 
sager en criant : • Ces enfants des Hébreux s'expri- 
maient en hébreu; commuât, toi qui es grec, as-tn 
compris des paroles dites en hébreu? ' Le messager 
rép(Hidit: J'ai interrogé un des Juifs et lui ai dit: 
Qu'est-ce qu'ils crient en hébreu! £t il me l'a ei[di- 
qué, ° Pilate dit alors ;Quclle est l'eiclamation qu'ils 
prononcent en hébreu? £t les Juifs rÉpondirent : Bo- 
sanna. » Et Pilate dit: «Quelle en est la signification?! 
El les Juifs répondirent : elle signifie : « Seigneur, 
salut ! » Et Pilate dit : « Vous-mêmes, vous conlirmei 
que les enlïnls s'exprimaient aiiisi ; en quoi le messa- 
ger est-il donc coupable? u Et les Jui£« se turent. Le 
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goovemeDr dit aa messager : " S^irs, et ÏDtroduis-le. ■ 
Et le messager alla vers Jésus et lui dit : « S^DCur, 
entre, car le gouTerneiir t'appelle. •> Jësns étant entré, 
les images qne les porte-drapeaux portaient au-dessna 
de leurs enseignes, s'ificlinèreot d'elleS-mêmes et elles 
adorèreUt Jésus (7). Les Jnils, voyant que les îm^es 
g'étinent iacUnées d'elles-mêmes pour adorer Jésus, 
eriërem fbrt^nent contre ,ks porte-drapeaux. Alors 
Pilate dit aux JuiTs : a Vous ne rendez pas hommage k 
Jésns, devant lequel les images se soAt indinées pour 
le saluer, mais vous criez contre les porte- enseignes, 
comme s'ils avaient eux-mêmes incliné leurs dra- 
peaux et adoré Jésus. • Et les Juifs dirent : « Nous les 
avons vus agir de la sorte. > Le gouverneur , appelant 
i lui les porte-drapeaux , lenr démanda : « Pourquoi 
avez-vous fait cela î " Ils répondirent è Pilate : « Noos 
sommes des Payens et les esclaves des Temples ; com- 
ment aurions-nous voulu l'adorer T Les enseignes que 
nous tenions se sont courbées d'elles-mêmes pour l'a- 
dorer, u Pilate dit aux cbefo Se la Synagogue et aux 
anciens du peuple : « Cboitâssez vous-mêmes des hom- 
mes forls et robustes et ils tiendront les enseignes, et 
nous verrons si elles se courberont d'elles-mêmes. > 
Les anciens des Jui& prirent douze hommes très-ro- 
bustes et leur mirent les enseignes dans les mains , et 
les rangèrent en présence dirgodverneur, Pilate dit au 
message': « Conduis Jésus hors du Prétoire et intro- 
duis-le ensuite. » Et Jésus sortit du Prétoire avec le 
messager. Et Pilate, s'adressant il ceux qui tenaient 
les ^soignes, leur dit en Taisant serinent par le saint 
de César : < Siles enseignes s'inclinent quand il ea- 
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Irera, je tous ferai coup^ la t^I > Et le gouvenieur 
MttoDua de faire entrer Jésm use Beconde fois. Et le 
messager pria de rechef Jésas d'entrer, en passant sw 
le manteau qu'il a^ait étendu par terre, Jésus le Gt i 
et lonqu'il entra, les enseignes s'indinËrent «t l'»d«- 
rërent. 

fibAHru IL. 

Pilate, voyant cela, la frayeur s'empara de lui et U 
ccNnmença à se lever de dessus son si^ Et comme 
il songeait à se lever de dessus son siège, la femme de 
Pilate, Bommée Proçule (8), envoya vers lui pour loi 
dire : B Ne fais rien contre ce justet car j'ai beaucoup 
souffert cette nail â cause de loi. > Pilate , entendant 
cela, dit à tons les juifs :• Vous savez que mon épouse 
est payenne et qu'elle a construit pour vons de nom- 
breuses Synagogues; elle m'a fait dire que Jésus était 
un homme juste, et qu'elle avait beaucoup sotiffert 
cette nuit è cause de lui. ■ Les juib répondirent k Pi- 
late : « Est-ce que nous ne t'avions pas dit que c'était 
im enchanteur T Voici qu'il a envoyé un songe à ton 
épouse (9). n Pilate, af^ant Jésus, lui dit : a N'en- 
tends-tu pas ce qu'ils disent contre toi T et tu ne ré- 
ponds rien. • Jésus répondit : ■ S'ils n'avaient point 
le pouvoir de parier, ils ne parleraient point; mais 
Us veiTodl que chacun a la dispositioù de sa bouche, la 
focnlté de dire des choses bonnes on mauvaises. • Les 
anciens des Juifs dirent à Jésus : i Que voyoas-nonsl 
d'abord que tu es né de la fornication ; secoodement; 
que Bethléem a été le lien de u naissance, et qui 
cause de toi les enfants ont été massacrés i trcùsième- 
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ment, qâC ton përe et la mère Marie se sont bhfitis èii 
ï^te, parce qu'ils ù'araietit pas confiance dans le 
(jeuple. » Qiielqiies-ilns fles Juifs qiii se troUvaiebt la, 
fet qui étaient tiloitis tnecbïrit^ I^Ue M ittitres, âisdleUt! 
« Stiéi ne diiShs ^as qtl'il esl issd de \i forhitàtion, 
car nous sarbns qllË Hitié a ètéfiâuCéé S Jtisbph, Et II 
li'èsl pas né de là tbrnication. % t>ilate dii aiix iiillS 
qiil disaient qtie Jésus était iM de la fornication i 
» Ce discours est niérisoiigér, cal- ti y à bli flbÇaîlid 
ainsi t]iié l'âtlisieat dés t>a^âuheâ d'etitrë TtJuS. i> AhtitJ 
et Calphe dirent ï Pilate : « Tonte la multiLnde crie 
qu'il est né de la fornicatioa, et qu'il est on encban- 
teiir. Ceus-ci Soht scis prosélytes et Ses disciples. ■ Pi- 
laté appelant ÂUue et CïIphË leur dit : « (Ju'est-eë que 
des prosélytes T * Ils répoddirëat : « Ce sotii dés fils 
de Payeds, et maititenailt ils âOnt deV(>iluJ iuits. '» La- 
zare et Âstèrb, et Aiitoiiie et iacqdes, 2arus et Sa- 
muel, IsaàC et t^liiiiËe,CrtspUs«iAgl'ippa, Anienîus et 
Judaâ dirent aloS^ : « Noiis ilë sommes pbini des pro- 
sélytes, inàiâ nous Sbmme^ enfanta de Jùils et nousdi- 
^hs la Vérité; nous aiàaï assisté aux fiànçàUlësdè 
Marie. * Pilate, a^diéssant aut ddiizé boiiimés qui 
âfaient ainsi parlé, lent dit : « Je voua adjure, par le 
balat de César, de déclarer si foiis dites là Vérhé, et 
s'il n'est pas dé tle la fomicatiod. » Ils dirent i Pilate: 
k Nous avûds polir loi de ne pdiut jurer, cal- t'est ùu 
péchéj ordonne ï ce us-ci de jurer pour Icsaliitde Cé- 
^r quécequé lious disons est faut, et ncius serons pas- 
ublésdëmot-L ^tAnneetCaI{ihëdlrent â ^latt; Ndrol- 
t-ali-od ï ces douze hommesi^ui diseht tiu'il it'est pas 
iié de Itk fortiicatiott, tàndb (JÛQ l'on ne hàbi ctdtr^t 
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pa!< k nous lous qui disons qu'il est un eachaoteur, et 
qu'il se dit Roi et Fils de Dieu ! ■ Pilate ordonna 1 
tout le peuple de sortir et de s'^oigner des douze 
hommes qui avaient dit que Jésus n'était pas né de la 
fornication , et il fit mettre Jésus à part et il leur dit : 
■ Pour quel motif les Juib veulent-ils faire périr Jé- 
sus T ■ Et ils lui répondirent : < lU sont irrités parce 
qn'il.opère des guérisons le jonr du Sabbat. • Pilale 
dît : ■ Ils veulent donc le faire périr pour une bonne 
ŒDTre. ■ et ils répondirent : ■ Oui , Semeur. » 

CHAPITRE m. 

Pilate, rempli de colère, sortit do Prétoire et dit 
aux Juib : « Je prends le soleil îi témoin que je n'ai 
trouvé aucune faute à reprendre à cet homme. ■ Les 
Juifs répondirent au gouverneur : i Si ce n'était pas 
un endianteur, nous ne te l'aurions pas livré. ■ Pilate 
leur dit : • Prenez-le et jugez-le suivant votre loi. > Les 
Juifs dirent i Pilate : « Il ne nous est pas permis de 
faire périr qui que ce soit. iPilate dit aui Juifs: (C'est 
i vous et non !i moi que Dieu a dit : « Tu ne tueras 
point oReniré au Prétoire, Pilate appela Jésus seul et 
lui dit : • Es-tu le Roi des Juifs! > Et Jésus répon- 
dant ï Pilate, dit : a Est-ce de toi-mCme que tu dis 
cela, ou d'antres te l'ont-ils dit de moi T • Pilate ré- 
pondit â Jésus : « Est-ce que je suis Juif! Ta nation 
et les princes des prêtres t'ont Uvré à moi , qu'aa-tn 
fait T > Jésus répondit : « Mon royaume n'est pas de ce 
monde; si mon royaume était de ce monde , mes ser- 
viteurs auraient réàsté, et je n'aurais pis été livré aux 
Juifs; mais mon royaume n'est pas icL * Pilate dit : 
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c Tu es donc Roi T o Jésus répondît : • Tu le dis, car 
je suis Roi. Je suis né et je suis venu pour rendre lé- 
mo^age à la vérité, et tou»c«UK qui prendront part 
i la vérité entendront ma vdx. * Pilate dit : ■ Qs'cst- 
ce qne la vérité 1 ■ Et Jésus répondit : ■ La vérité 
vient du Ciel. » Pilate dit : • Il n'y a donc pas de vé- 
rité «ur la terre I» Et }ésnsdit i Pilate :> Vois comme 
ceux qui disent la vérité sur la terre sont jogés par 
ceux qui ootlé ponvoîr sur la terre. * 

CHIWTBE IV. 

PiUle, laissant Jési» dans l'iatérieur du Prétoire, 
autit et iHa aux JuiCi et leur dit ; > Je ne trouve, en 
lui ancune faute. «Les Jtâfa répondirrat : • Il i dit: 
Je pais détruire le Temple et le relever en trois jours. • 
Pilate leur dit ; ■ Quel lemple T s Les Jui& répondi- 
rent : * Cdoi qne Salomon a mis qnarante-sx ans \ 
UUir; et U a dit qu'd pourrait le renverser et le rele- 
va* en trois jours; ■ Et Pilate leur dit de rechef : • Je 
suis innocent du tiang de cet homme, voyez ponr vous. • 
les Juib dirent : « Qne son sang soit sur nous et sur 
nos enfants, • Pilate, appelant alors les anciens et les 
prêtres et les lévites, leur dit en secret : » N'agissez 
pas ainsi ; malgré vos accusations, je n'ai rien trouvé en 
loi digne de mort, dans ce que vous lui reprochez 
d'avoir violé le Sabbat, i Les prêtres, et les lévites et 
les anciens dirent à Pilate ; << Celui qui a blasphémé 
contre César est digne de mort Lui, il a blasphémé 
conb-e Dieu. > Le gouverneur ordonna alors ans Juils 
de sortir dn Prétoire, et, appelant Jésus, il lui dit : 
< Qu'est-ce que je ferai a ton é^rdl • Jésus dit I Pi- 
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1^^ : ■ &i^ (Wflpmç if f n été ^<Hmi. t fijm 4it m 
Jiflls : . Cpipnienï m'a-t-jl f^i àopué'i « Jésma r^piui: 
4i( ; « l^of^ ^l le^ prçtpbèie^ ont pré4it cette B^tsioft 
etgiRésqrrçctioi^. » Le» Jnife rpi(teoç|fml flirenjà 
Pilal^ : • Y«ai-Hi $a>a^ ^u» l<W>(!t{!iïffis ^ Itlïsr 
}^mp\ ÎJoIrfi l^i'^ que ^ mt dfipfpe pÈct» ««Ir 

ï^ «H* V(^H' ^ f^^ «Wfiw ww* mm 

Pilate lenr dit i . S\ sfifi gisp()|irs ^ blïfpft^^pir», 
prenez-le et condoisei-le dans votre Syn^;*^^, et ja- 
gra-ie suhant votre lof. » les Jnifs dirent h Pilate : 

• HSP ïo^|oJIS qp'il ?(at t^gcifié, . ppa|« lefM- Oit: 

• es H'^t e?"' i*^^ fl ^* ï«itt*Wt Va*>e84>lée, U 
Tjt 4e^ Jiii^ qui F^eur^eiit ^ (1 ^t : « La fpi^e ne ?«» 
pas \pa^_ Çi|U^re qu'il iqem% » l^e» iaçkaa dirent i 
Pit^te i s Nouq sfuniQeg ^^sif aves too^ |j( foule poor 

•ÎH'il Pf ««!• ? E( Pilate diîam'jîOfe ; . QoVi-il 

fait pouT epcpiirij: la mortî ¥ Et ils, i^Rontjifept ; ■ U 
a ({it qH'ij,étqit Roi et je Èilsde pjçu.. . 



jJors on Juif, da nom dft Nipodème^ sfi Unt devuit 
le gotiTenieur et dit : « Jp te |;aie (le me petp^etbVi 
dlansta miséricorde: dp ii^s (fft-lqjaes paroles. • Et 
tila^ lui dit : • Parle. » Et Nicotfème dit : « J*ai dit 
aiix anciens des JujÈ, et atix ^crib^ et aux prêtres, 
et au^ ^vijeB, et ji tpute }a multitude de^ Juiis dans 
la Sfpagogne : Quelle plainte portez-vous contre cet 
hQintne? Il fai^ft ^e nombreux et d'fc|atauts nùra- 
cies, lel^ ^e pç^ooM p'en fait ni n'ptt a fait. Rea- 
Toj'pz-lp etj^eloifeites^ucqn m^lisi fie^ tninclea 
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Tiennent de Die», ils seront stables, a'Hs viepnent des 
hommes, ils le d^tniiront. Moïse, que Dien itait en- 
Toyé en Egypte, fit les miracles qiie Diea lui avait or- 
donna d'opérer en présence de Pbàraon; le rm d'E- 
gypte. Et 3 y avait lii des magiciens Jamnès et Ham- 
brts, et ils Tonlurent taire les mêmes miracles que 
Htrfse, mais ils ne purent tes aCcoi^lir tous, et lei 
Égyptienrks regardèrent comme des Oienx. Mais, 
«ni'me les mirades qn'ib traient opérés ne provenaient 
pas de IrietiV ib péivent eux et ceux qui avaient cra 
en eox. Et maintenant, renvoyez cet honime, car il ne 
mèîte point la mort ■ tes JniË dirent h Nicodëme : 
■ Tu eJ devenu son disciple, et tu élèves la voix potu* 
InL ■ Nicodème leur dit : « 'Est-ce que te gouverneur 
qui parie tnaà en sa fevenr est son disciple T Est-ce 
^e César ne l'a pas élevé en dignité pour rendre jatt- 
Àe». • Les Juib frémissaient de col^ et ils grinçaient 
des dents contre Nicodèmeet ilsluî dirent: • Accueille 
sa vérité et que ta put mï tffW lui. ■ Et Nicodème 
dit : ■ Amen ; que j'aie part avec lui ^ ainsi qne yons 
ledites. (11) ,•■'"'" 

Un ai)tre des Juifs s'avança et demanda an gonver- 
nenr ta permission de parler, et Pilate dit : <■ Ce que tn 
veux dire, dis- le. u Bt ce Juif parla ainsi : « Depuis 
trente-huit ans, je gisais dans mon lit ctj'étaispnstam- 
ment en proie & de grandes souffrances et en danger de 
perdre la vie. Jésus étant venu, beai^coup de déponia- 
quesctdegens aflligésdc diverses infirmités Turcntguâ- 
ris parlai. Et <|uelqncsjeunef ^ei>sni'fip(|prti^rcntdana 
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mon lit et me menèrent à IuL Et Jésus me voyant fut tou' 
chéde compassioD, et il me 4it : Lève-toi, prends toa 
lit et marche. Et aussit&t je tas complètement guéri; 
je pi4 mon Ut et je marchai. » Les Juife dirent à Pi^ 
late : •> PetBande-lni qu^ jour il fut guéri : • Et il rë- 
poodlt : ■ Le jour 4n Sabbat. * Et les Juifs dirent : 
« Ne dinoDB-oooB pas qu'il guérissait les malades et 
qu'il chassait les démons le jour du Sabbat T» Et un 
antre Juif s'avança et dit : ■ J'étais aveiq;le de nuB- 
s)nce ; j'entendais parler et je ne voyaù perumn& Et 
Jésus ayant passé, je m'adressai i lui en criant ï hante 
HHX : Fils de David, prends pitié de moil Et il ent [Aie 
de moi , et it posa sa main sur mes yeux, et aossilAt je 
recouvrai la vua ■ Et un autre s'avança et dit : ■ J'é- 
lais courbé et il m'a redressé d'un mot > Et no autre 
s'avança aussi et dit : ■ J'éûis lépreux et il m'a guéri 
d'un mot • 

CHAPITIB VII. 

Et nne femme nommée Véronique dit : ■ Depuis 
doDze ans j'éuis affligée d'un flux de sang, et je touchai 
le bord de son vêtement (1 2) et aussitdl mon ftux de sang 
s'arrêta. » Les Juifs dirent: ■ D'apris notre loi, une 
femme ne peut venir déposer en témoignage (13). 

CHAPITBE VIIL 

Et qudques antres de la foule des Juifs, hommes et 
femmes, se mirent à crier : « Cet homme est un pro- 
phète, les démons lui sont assujettis t n Pilate leur dit; 
• Pourquoi les démons ne sont-ils pas assujettis h vos 
docteurs? » Et ils répondirent ; « Nous ne savons. ■ 
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D'autres dirent îi Pilate : o II a ressnscité Lazirc, qni 
était mort depuis quatre jours, et il l'a fait sortir dn 
sépulcre. » Le gouverneur, entendant cela, fut etTrayé 
et il dit aux Juifs : « Que nous gervira-t-U de répandre 
le sang innocent I» 

CHAMTEC IX. 

Et Pilate, appelant Nîcodëme ï lui et tes douze hom- 
mes qui disaient que Jésus n'était point né de la for-, 
nication, leur parla ain^i'Que ferai-je, car ane 
sédition éclate parmi le pcupIcT « Et ils répondirent : 
■ Nons ne savons; qn'ils voient eux-mêmes. ■ Et 
Pilate, convoquant de rechef la multitude, dit anx 
Jutb: VoDS savez que, suivant la coutume, lejoa^ 
des azymes, je vons remets an prisonnier (lA). J'ai en 
prison un fam>eux meurtrier, qui s'appelle Barrabas; 
je ne trouve en Jésns rien qui mérite la mort Lequel ' 
voulez-vous que je vous remelteT » Tous répondirent 
en criant ; « Remets-nous Barrabas !» Pilate dit : <'Que 
ferai-je donc de Jésus, qui est surnommé le CltristT i 
Ils dirait tous; « Qu'il soit cruciGél 4 Et les Juifs di- 
rent aussi : ■ Tu n'es pas l'ami de César si tu remets 
en liberté celui qui se dit Roi et Fik de Dieu ; et tu venx 
peut-être qae ce stHtIui qui soit Roi au lieu de César. < 
Alors Pilate, émo de foreur, leur dit : ■ Vous avez 
toujours été une race séditieuse, et vous vous éles op- 
posés à ceux qni étaient pour Toas. > Et les Jaiis di- 
rent : Qncls sont ceux qui étaient pour nousT • Et 
Pilate répondit: 'Votre Dieu, qui vous a délivrés de la 
dure servitude des Égyptiens, et qui vous a conduits à 
travers ta mer comme â pied sec, et qui vous a donné 
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dam le désftrt Iq naauDe et la cfaair ^ f»\\\^ ppnr ro- 
Iro nonrrimre, M qqj 4 fait «ftUr dp l'eao d'un «cher 
pour TO14S désaltérer, et, malgré tant da faxepni, -n&ai 
n'neitxsst d« voqs révolter uiutrayotr^ Dieij, ^ {|a 
voulu TOUS faire pi5rir. Et Moïse a prié ppuF "*"»< «fi"! 
qne tous ne périssiez pas. Et tôos dites malatenant 
que je bals le Roi. " Bl se levant de sou tribunal , il 
voulut §o):tif . D}aia tous le» Jnils criant ; ■ tiovs sa- 
Ton» <îPfi fm pésjr gui est Roi et »on 4^t)*' f^ tes 
mages Igj out offert de» présents «tpne ^ n^ Jlpi. 
^t Hérofjg, ^prenant des aii|gQ8 qu'un Rpi it^il Bel 
voulut l|! faire p^r. Son père, Jo^ph. i'aïaol su, 
l'amena, ainsi que m mère, st ils s'enfpirem «u tsi9i^ 
Et Hérpde (it mourir les enfantp des Juifs q^ étaient 
nés il Bet|il4(;ui. ■ Pilate, entendant ces paroles, fut ef- 
frayé ; et lorsque le caluje fut rétabli panni le p«u{4q 
qui criait , il dît : ■ C'est ^onc lui qui est id présent 
que çbcrchaii Réro^e t • Ils répondirent ;■ C'f^t luL • 
Et Pilate, prenant de l'eau, la^a ses mains devant 1^ 
peuple en disant ; « Je suis innocent du sang de cet 
homme juste; sougefifequ^ yops faîtes. > Et I^Jtp^ 
répondirent ; « Que son sang «oit sur nous et sur uo^ 
enfants 1 1 Alor^ Filatp ordoQua d'ameper Jésus deyanï 
le tribunil sur lequel il ^(gieait ^ et il poursoiyit ea 
cçf termes, ^n repdapt senteuce eonir^ Jésm : ' Ta 
race t'a renié pour Koi- J'ordoDiiQ donc que tH apt; 
d'abord flagellé, suivant |es statuts des attcle^^pr^tces. 
II ordonna ensuite qii'il fût crucilié d^Qs le lieq où |1 ^ 
avait été arrêté , av^ç f\^x malfaîteura, dwt les nt^ms 
sont Dismas et Gestas. 
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CHAPITBE \. 

Et Jésus sordl du Prétoire et les deux larroos avec 
lui. Et lorsqu'il fut arrivé à l'radroit qui s'appelle Gol- 
gotha, les soldats le dépouillèreDt de ses vët^neuts et 
le ceignirent d'un linge , et iti mirent sbr sa tdte ime 
tourobne d'épidcs, et ib placèrent un roseau dans ses 
inains. Et ils crucifièrent égdcmbttl JËs detlx lari-ons ï 
Ées côtés, Ulsinâs i sa droite et Geslas 9 sa gauche. Et 
Jésiis dit : « Mon père , pardouQeZ-leui- et épargnez- 
les, bar ils tle Satreni te 'rjti'ÎÏÈ fbdt. » Et iTs tiartjgjirent 
eittre ent ses vtltciUentd. Et le peuple était pfésetat et 
les pHaceS, les anciens et les jiiges tburnaient JéSos 
ea dél-ision, en disant : ■ Il a SiVtyê lés entres, qu'il 
Se sâtivc liii-même ; S'il est le flls de biett, qu'il des- 
tende de la crois. » tes soldatâ se moquaient de lui Ct 
ii Itii dflt'aient poUr boissod dtl flnaigl-e avec du fiel, 
eu disant : < Si tu es le Ko! des JdlË, délivre-mi toi- 
ibéibb. à Un soIdatnottitiiéLangiD, prenant une Unce, 
lui pet-(a le côté et II eii sortit du Sabg et de l'eau. (15)» 
Le gouvétneuf brdonbâ que l'oh Instrivît sur uil dcri- 
teaii, suivant l'accusation des JÙil^ , en lettres hébraï- 
ques grecques ct latines : i Celui-ci est le Roi des 
Juir». » Un des larrons qui étalent crudRês, nommé 
GcstaS, lui dit : « si lU es le Christ, dëllvre-toi ainsi 
que nous. » Distnas lui répondant, le réprimanda, disant : 
N'âs-tn point crainte de Olcil , toi <iul bs de cens cou- 
til lesquels coiidartluation à été rendue tnod^ rËÈe- 
Tous le jdstë chatimetit de ce que nous avons tiiltHtliS, 
mais lui, il li'a Hen fait de mal. > Et lorsqu'il eut r^ 
pris 801I compagnon , il dit A Jésus : * StAfietts-toi de 
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moi, Seignsar , dans Ion royaame. » Et Jésus loi ré- 
pondu : En Tërité, je te le dis.'ta seras anjoard'htù 
avec moi en Paradis (16). 

CHAPITRE XI. 

C'était vers la siiième heure du jour, et des ténèbres 
se répandirest sqr toale la terre jusqa'à la neuvième 
heure. Le soleil s'obscurcissant, voici que le voile du 
Temple se fendit du haut en bas en deux parties. Et 
vers la neuvième heure , Jésus s'écria â haute vois : 
« Hely , Hely , lama zabaihani. » ce qni signifie : 
Hon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandoanéT 
Et ensuite Jésus dit : « Mon père, je remets moa 
e^it entre tes mains. » Et disant cela, il rendit l'es- 
prit Le centurion voyant ce qui s'était passé, glorifia 
Dieu, disant : » Cet homme était juste. « Et tous les 
assistants, troublés dece qu'ilsavaient vu, s'en retoor- 
nèreut en frappant leurs poitrines. Et le centurion rap* 
portaau gouverueur ce qui s'était passé; le gouverneur 
l'entendant fut saisi d'une estrèiiie affliction, et ils ne 
mangèrent ni ne burent ce joar-ti. Et Pilate convo- 
quant les Jnifs, leur dit : « Avez-vous va ce qui s'est 
passé? » Et ils répondirent au goavemeur : « Le so- 
leil G'est éclipsé de la manière habituelle. <> Et uhis 
ceux gui étaient attachés à Jésus se tenaient au loin , 
ainsi que les femmes qui l'avaient suivi de Galilée. El 
Toid qu'un homme nommé Joseï^ , homme juste et 
bon, et qni n'avait point en put au accnsatioas et 
aux méchancetés des Juifs , et qui était d'Arimathie , 
ville de Judée, et qui attendait le royaame de Dien, 
demanda ii Pilaie le corps de Jésus. Et l'âtant de la 
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croix , il le plia dans on linceul bioD net, et il le dé- 
posa dons un tombeau tout neuf qu'il »ait fait cons- 
iniire pour loi^nCme, et où nul n'avait été en- 
seveli. 

CHAPITRE XII. 

Les Juib, apprenant qnq Jose^ avait demandé 1» 
corps de Jésus, le cberdiaieDt ainsi que les doaxe 
hommes qui avaient dédaré que Jésus n'était pas né 
de la fornication, et Nkodàme et les autres qui avaient 
paru devant Pilate, et qui avaient rendu témoignage 
des IxHmes œuvres de Jésus. Tmis se cacbant, Nico- 
dëme seul se mmitra k eux , car il était priatx dus 
Juib, et il leur dit : ■ Comment êtes-vous entrés dans 
la Syniffogne T > Et il loi répondirent : ■ Et bH. com- 
ment es-tu entré daos la Synagogue lorsque tu étais 
atlacbé au Christ? Poisses-tu avoir part avec lui dans 
les sièçjes à v^iir. • Et Nicodème répondit : ■ Amen, 
amen , amen. ■ Josetdi se montra également ,' et leur 
dit : * Pourquoi ëtes-vous irrités contre moi de ce que 
j'ai demandé à Pilate le coq» de Jésus T Voici que je 
l'ai d^wsé dans mon propre tombeau, et je l'ai enve- 
loppé d'un linceul bien net , et j'ai placé une grande 
pierre à l'entrée de la grotte. Vous avei mal agi con- 
tre le juste que vous avez cruciGé, et percé i coups 
de lance. » Les Juifs, entendant cela , se saisirent de 
Joseph et ils ordminèrent qu'il fût retenu jusqu'à ce 
que la Tête du Sabbat fflt passée^ • £1 ils lui dirent : « En 
ce moment, nous ne pouvons rien faire contre toi, car 
le jour du Sabbat a IuL Nous savons que tu n'es pas 
di^c de sépulture, mais nous abandonuerops u cbair 
14" 
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aos oiseaux dn del et aux bétes de là terre: ■ Joscjrfi 
rtpmdit : « Ces paroles sont sembhMes à celles de 
60U«h lé Snperiffi , qnl s'éleva Mnût le DKu thaat 
et que frappa David. Dieu a dit par la vois du (tro- 
phËte : n Je me réserverai ia vengeance. ■ Et Pilate , 
endurci de cœur, a lavé ses mains en plein soleil , eu 
cri*H : « Je Mris ^ db sat% M té JttsWi » Et Tons 
êna réponda i Que gôh ssug AMt aàr ntlns et sur itds 
entaHS. et je craiBs aHidtenuit que là coliré de Dtek 
ne B'appesaiitlMi sor vans et stif vos eu^nts -, comttte 
vMt l'attit Ali * Les Jtti&i entendattt Jo«bpti jttrier 
aiad, furent entrés de tBffi; et k Misi^sHnt de hii, Hk 
l'ëuferlnèrefitdaBB M cachot «ù S n'y avait pas de fè- 
ii8tr«. Anne «t Calph» plMerent dcé g9t4eë à la p&tie 
et pbsérent leuc tfxaa snr la t(é. Et fl tinrent codseil 
irec lesprett-es et Ira léTttes pdorqulbse twâetnbbs- 
Mnt tons après le jour da SaUnti et Ss songèrent qnd 
gaire de nwrt ili iuffigeralent !i Josupft. Bt quand ils 
N ftirait réums, Ântie et Gidiphe ordcnnërent qite l'on 
amenât imeph. et- ttaot le sOiM; ils ontrirent la pOrte 
Bt Hs ne (rsuvÈrent pab Joseph dans le cBclHit où ib 
faraietti enIsrMë: Et lonvt faisemblêe fut frappée dé 
MuiAWi tkr l'on atait troufA la porte sceHée. Et Anue 
et CiSike se ntir^«Bt (17). 

CH&PiTBB Xlli. 

Ttita eitiit retuj^ de surprise , UA ded soldais qa' 
tf ail été mis pour garder le Sëptdcre , entra dans la 
Syni^t^e, et dit ; « Tandis que nous feiOlons sur le 
tombeau de Jésus, la terre a irmlblé et nous avons 
TU l'Ange de Dieu qui a ôté ta pierre dn sËpidcre «t 
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qni s'est asâis sûr elle. Et son visage brlHtit comme la 
foudre , ses TStements fuient Manfes coDdme la neige. 
Et iioas somines restes Comme morts de ftaj'ént. Et 
ilbils avbtiÉ entendd l'Ange qui d^l ililx fiimines té- 
tant an sépulcre de Jeans i Ne craignet point ; je sais 
qbe tbds diercfaéz Jéstis te Crilrifié ; il est l'es^nicité, 
ainsi qii'H Tarait prËdft. Tenez, et Vofei rendhtit éù 
H avait été placé , et einpreiséz-tob» 6'aÛet dire i »és 
ffisciplës qu'il est ressuscité d'entre les moris, et qu'il 
V (jns t)i'éC^ en Bidilée ; c'est A que tous h renez. » 
£t leiï JvàS fcouToqaant tous ks soldats qui avaiélit été 
préposés 3 h garde dit tombeati de Jéstis; letir dirent : 
« Ofclles Sont ces femmes auxqnèUeS l'Ange à psriflî 
Pourquoi ne tous ëtes-vous pas saisis d'eHesT n h^ Sol- 
dats répondirent : • Noos De savons quelles étaient 
ces femmes, et nous sommes restés comme morts tant 
l'Ange îKids inspirait de crainte; coinment aurions^ 
tibns ptl net» saisit- dis ces femmesT u I^ Jliib di- 
rent : * Vive te Seigneur ! nous ne vous croyons 
poi^ »,Les soldats répondit«nt aui Juife; «Vous avez 
tn Jésus ^tà fltisàit tant de miracles-et vous n'y avez 
pas cra, comment crolriez-vons à nous 1 Tous avez eu 
raison de (Bre : Tive le Seigneur I car il vit le Seignenr 
qtte vous arei enfermé. Nous avons appris que vous 
avez emprisonné en un cachot, dont vous avei scellé la 
turte^ cÈ Xose[rfi qui a eiisèveli le corps de JSSus ; et 
lorsque vous Ctes tenus poiir le chercher, vons ne l'a- 
lifez plus troiivé. Reinettêz-ttOQs Joseph que vous avez 
enfermé, et nous vons remettrons Jésus que nous gar- 
dions dans le sépulcre. » Les JuiË répondirent : «Noas 
vous TemettfoBs Joseph, remettex-nous Jésus ; car Jo< 
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seph est dans la ville d'Ârimaihie. • Les soldats répo»- 
dîrcDt : ■ Comme Joseph est i Ârimalhie, Jésss est 
en Galilée, aiosi que nous aTCHis entendo l'Ange l'an- 
noncer aux femmes, ■ Les Juib entendant cela, crai- 
gnirent, et ils se disaient entre enx : « Lorsque 1b 
peuple entendra ces discours, tons cnnront en Jésos.* 
Et réunissant une grosse somme d'ar^t, ils la donnè- 
rent aux soldats , en disant : ■ Dites -que tan^ qne 
Tonsdormiez, lesdisciplesde Jésus sont venus pendant 
la nuit, et qu'ils ont dérobé son «rpe. Et si le gonver- 
nenr Pilate apprend cela , nous l'apaiseronB Ji votre 
égard, et tous ne serez point inquiétés. » Les soldats 
prenant l'aident , dirent ce que les Juifs leor avaieitt 
recommandé. 

CHAPITRE filY. 

Va prêtre nommé Phi^, et Addas qoi était maître 
d'école, et un lévite nomme Aggée, vinrent tous Uo» 
de la Galilée k Jérusalem, et ils dirent aux princes des 
prStres et à tous ceux qui étaient dans la Synj^^ne : 
« Jésus que vous avez crucifié , nous l'avons vu qni 
partait avec onze de ses disciples, assis au milieu d'eux 
sur le mont des Olives (18), et leur disant : « Alla 
dans le monde entier, prêdicz à toutes les nations, 
baptisez les Gentils an nom du Père et du Fils et dn 
Saint-Esprit Et celui qui croira et qui sera baptisé, 
sera sauvé. Et quand il eut dit ces choses à ses disci- 
ples, nous l'avons vu monter au CieL » En entendant 
cela , les princes des prëires, et les anciens , et les lé- 
\ites dirent ï ces trois hommes : « Rendez gloire au Dien 
d'Jsra€let prenez-le à témoiu que ce que vous avez vu 
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et entendu est véritable. ■ El ils répondirent l'o Vive le 
Se^neer de nos pères, le Dieu d'Abrabnn, efle Diea 
d'Isaac, et le Dieu de Jacob, nous avons entendu Jé- 
sus parier-avflc ses disciples, et nous Tavons vu mon- 
ter au Ciel ; nous disons la vérité. Si nous taisons que 
nous avons enteada Jésus tenir ces discours à ses 
discii^es , et que nous l'avons vu mmiier an ciel, nous 
commettrons un péché. ■ LeX princes des prêtres se 
levant aussitôt, leur dirent : « Ne répétez à personne 
ce que vous nous avei dit an sujet de Jésus. ■ Et ils 
leur donnèrent une grosse somme d'argent Et ils ren- 
voyèrent tirois hommes avec eui pour qu'ils fussent ra- 
menés dans leur pays et qu'ils ne fissent aucnh séjour 
k Jérusalem. Et lous les Juifs s'élant réunis se livrèrent 
entre eox !i de grandes méditations, disant : « Quelle 
est cette merveille qui est survenue en Israël I < Anne 
et Caïpbe les consolant leur dirent ; • Devons-nous croire 
aux soldats qui gardaient le monument de Jésus, et 
qui nous dirent qu'un Âi^e a 6té la pierre de la porte 
du monument? Peut-être ses disciples le leur ont dit 
et leur ont donné beaucoup d'argent pour les amener 
il s'exprimer ainsi et i laisser enlever le corps de 
Jésus. Sachez qu'il ne faut ajouter nulle foi aux pa- 
roles de ces étrangers , car ils ont reçv de nous une 
forte somme, et ils ont dit partout ce que nous leur 
avions recommandé de dire. El ils peuvect bien être 
infidèles aux disciples de Jésus tont comme à nous. » 

CHAPtniE XV. 

Nicodème se levant, dit : ■ Vous parlez dans la 
droiture, enfants d'IsracL Vous avez cntundu tout ce 



ta,i,.=db, Google 



— 250 — 
qu'ont dilccs trois hommes qui juraient sur la loi du 
Seignev. Ils ont dit : « Nous avons tu Jésus qui par- 
lait avec ses disciples sur lo mont des Olîyes, et nous 
l'avons TU monter au Ciel. Et l'Écriture nous enseigne 
qiie le bienheureux Élic a été enlevé au Ciel, et Elisée, 
interrogé par les fils des prophètes qui lui dcmaa- 
daient : • Où est notrejrère Elle ? » leur dit qu'il avait 
été enlevé. Et les fils des prophètes lui dirent ; u Peut- 
être l'esprit l'a enlevé et l'a déposé sur les moniales 
d'iraël Mais choisissons des hommes qui iront avec 
iious et parcourons les montagnes d'Israël , noDS le 
trouverons pctit-être. Et ils prirent Elisée, et il mar- 
cha avec eux trois jours', et ils de trouvèrent poiat 
Ëlie (Id). Bt maintenant, écoutez-moi, enfants d'Is- 
raël, et envoyons des hommes dans les inontagoes 
d'Israël, car peiit-être l'Esprit a enlevé Jésus, et peut- 
être le Irouverous-nous, et nous ferons pénitence. » El 
l'avis de Nicodème fut du goût de tout le peui^e, et 
lis envoyèrent des hommes , et ceui-ci cherchèrent 
Jésus sans le itxiuver, et, étant de retour , ils di- 
rent : ■ Nous h'avons point rencontré Jésus dans les 
lieux que nous avons parcourus, mais nous avons trouvé 
Joseph dans la ville d'Arimalbie. » Les princes et tout 
le peuple entendant cela , se réjouirent et ils glori- 
fièrent le Dieu d'tsraël de ce qu'on avait trouvé Jo- 
seph qu'ils avaient enfermé dans an cachot, et qu'ils 
n'avaient pas retrouvé. El réunissant une grande as- 
semblée, les princes des prêtres dirent : « Comment 
poavons-nons amener Joseph i nous et lui pari» T * 
Et prenant da {rïpier , ils Ëcrivirent à Jose{A , disant : 
. • La p^ soit avec toi et arec tons ceux qoi sont avec 
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toi. Noas savons que noqs avons péché contre Diea 
et contre toi. Daigne donc venir vers tes pères et tes 
fils, car ion enlèvement nous a remplis de surprise. 
Nous savons que nous avons entretenu contre toi un 
mauvais dessein, et le Seigneur t'a protégé, et il t'a 
délivré de nos mauvaises intentions. Qne la paix soit - 
avectoi, Sctgnenr Joseph, homme honorable parmi 
tout le peuple. « Et ils choisirent sept hommes amis 
de JfoseiJi , et ils leur dirent : » Lorsque vous serez 
arrivé^ atiprès de Joseph, donnez-lui le salut de paii, 
el femelLeE-Ini la hxtte. » Et les ))ommcs arrivant au- 
près de Joseph , lé saluèrent, et lui remirent la lettre, 
fit après (foe Joseplf en eut fait lefUure , il dit ; ■ Béni 
soit le Seigneur Dieu qui a préservé Isràél de l'effusion 
de mon sai^. Sois Jiéni , mon Dieu , qui m'as protégé 
de tes ailes. »Ét Joseph embrassa les messagers et les 
reçut dans sa maison. Le lendemain , Joseph , mon- 
tant sur soQ âne , se mit en route avec eux , et ils arri- 
vèrent i Jérusalem. Et quai^d les Juifs apprirent sa 
venue , ils accoururent tous au-devant de lui , criant 
et disant : « La paix soit i ton arrivée, père Joseph I » 
Et i| leur répondit : a Que la paix du Seigneur soit 
avec tout le peuple. • Et tous l'embrassèrent Et Ni- 
co^ëme les reçut dans sa maison, les accueillant avec 
grand honneur et empressement Le lendemain qui était 
le jour de la i»-éparatioa, Anne et Caïphe et Nicodëme 
direot à Joseph : > Rends twoiinaga an Dieu d'Israël, 
et réponds à tout ce qne nous te demanderons. Nous 
étions irrités contre toi, parce qne tu avais enseveli 
le corps du Seigneur-Jésus , et nous t'avons enfemié 
dans na cachot oà nous ne t'avons pas rvtronvé, c? 
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qui notu a remplis de surprise et nous a pénétrés de 
frayeur jusqu'à ce que nous t'ayons revu. Racontc- 
noos donc , en présence de Dieu , c« qui s'est passé. ■ 
Joee|rfi répondit : a Lorsque toos m'afez enfermé le 
jonr de Pâques au soir , tandis que j'étais en oraison 
an fflilien de la nuit , la maison fitt comme enlevée 
dans les airs. Et j'ai tu Jésus resplendissant comme 
un éclair , et , sain de crainte , je suis tombé par 
terre. Et, Jésus, me prenantpar la main, m'a élevé 
an-dessus de terre et la rosée me couTrait. Et es- 
suyant mon visage , il m'a embrassé et il m'a dit ; ■ Ne 
crains rien, Joseph; r^arde-moi , et vois, car c'est 
moi. >> Et je r^ardai et je m'écriai : ■ maître 
Éliel • Et il me dit: ■ Je ne sois point Elle, mais je 
suis Jésus de Nazareth dont tu as enseveli le corps. > 
Jç lui ai répondu : s Montre-moi le monument où je 
l'ai déposé. ■• Et Jésus, me tenant par la main, m'a 
conduitil l'endroit où je l'avais enseveli. Et il m'a mon- 
tré le linceul et le drap dans lequel j'avais enveloppé 
sa tête. Alors j'ai reconnu que c'était Jésus (30) et je 
l'ai adoré, et j'ai dit : ■ Béni celui qui vient au nom 
du Seigneur. > Jésus, me tenant parla main, m'a 
conduite Ârimathiedans ma maison, et m'a dit : icLa 
paix soit avec toi, et de quarante jonrs, ne sors pasde 
ta- maison, et je vais retourner vers mes disciides. 

CHAPITHE XVL 

Lwsque les princes des prêtres et les autres prêtres 
et les lévites cment entendu ces choses, ils furent 
frappés de stupeur, et ils tombèrent par tetre sur leurs 
visages comme morts, et revenus k eux, ils s'é- 
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o-iaient : « Quelle est cette merTeiUe qui e'cst tnaDÎ- 
festée & Jërosalem 7 cv DOtu connaissons te père et U 
mère de léuis, ■ Un certain lévite dit ; ■ Je sais que 
son père et sa m^ étaient des personnes craignant 
Dieu et qu'ils étaient toujours en prières dans le Tem- 
ple offrant des hosties et des lioloeanstes au Dieu d'Is- 
raèl. * Et lorsque le grand -prêtre Siméon le reçut, U 
dît, le tenant dans ses mains : « Maîntoiant, Seigneur, 
renToie ton servitenr eo paix snivant la puole, car 
mes yeui eut tu le Sanvetir que tn as préparé es 
présence de tous les peuples , la lumière qui 4oit ser- 
vir a II révélation faite aux natious et à la gloire de ta 
race d'Israël, u Et ce même Siméon bénit aussi Marie, 
la mère de Jésus « et il lui dit : ■ Je t'aiiaoace au sujet 
de cet enfant qu'il est né pour la ruine et U résurrec- 
tion de licancoup et en signe de- contradiction. Et |c 
glaive traversera ton âme jnsqu'à ce que les pensées 
des cœurs de beaucoup sment connues. >< Alors les 
Juifs dirent : • Envoyons vers ces irol^ hommes qui 
disent qu'ils Tont va avec ses disciples sur le mont des 
Olives, a Quand ce fut fait et que ces trois hommes 
furent venus et qu'ils furent interrogés, ils répondi- 
rent d'une vois unanime : > Vive le Seigneur , Dieu 
disraél, car nous avons mamfestement vu Jésus avec 
»C8 disciples sur le mont des OUves et lorsqu'il montait 
au ciel ■ Alors Anne et Caïphe les [Hireat chacun à 
part et les questionnèrent séparément Et confessant 
unanimement b vérité , ils dirent qu'ils avaient Va 
Jésus. Alors Anne et Caîphc direât : ■ Notre loi F!<H^ '■ 
Dans la bouche dedcuz ou trdîs témoins, toute parote 
est valide tlm ne. savons-nous pas que le bienhen- 
15 
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rcnx Énocli plut S DleO et qa'il fut InnspcHté par hi 
parole ic Diea, et la tombe do btenheareux UoïM-ne 
se troQve pas et la mort du prophite filie n'est pis 
côontie. Jésos ao ontralre a été lirré k Pilate , fla- 
gellé, couvert de crachats, couronné d'épine* , frappé 
d'une lance et crndfié ; U est Oiort snr ta croix et it a 
été cDseveK et l'faoncH^ble père Joseph a enBeTeti aan 
corps dans nn aépntcre neuf, et il atteste l'avoir rn 
vivant Et ces trois hommes cerllflent qn'Hs l'ont vn 
avec ses djsdplès snr le mont des Ofivea et monter an 
ciel. ■ 

CBAPITBB X-VII, 

Et Joseph se levant dit ^ Anne el CaTphê : ■ Ton» 
êtes justement dans lUmîratlon, parce que vons ap- 
prenez qne Jésas a'été vu ressuscité et-montant an 
tieL It faut encore phls s'étonner de ce que non-seu- 
lement il est ressuscité, mais qu'il a rappelé du sépul- 
cre tieancoup d'aulres morts, et qu'un grand nombre 
de personnes les ont vus h Jérusatetn. Et écontez-mol 
maintenant, car nous savons tous qne te bienheureux 
grand-prétre Siméon a reçu, de ses mains , Jésus ea- 
bnt àans le Temple. Et ce Siméon eut deux fils, ft<i- 
res de père et de mère, et nous avons tons été présents 
lorsqu'ils se sont endormis (21};et nous avotis^isté k 
leur enscvelissehient. Allez donc et voyez leurs tom- 
beaux, car ils se sont ouverts, etlesflisdeShnéonsont 
dans la vlUe d'Arimatbie, Tfvant dans foralson. Quel- 
qnefmson critendlcnrs cris, mais ils ne parlent à per- 
sonne et ils sont silencieux comme des morts. Vencs, 
allons vers eux et emmenons-les devant nous arec 
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les plus grands égards. Et st nous leur demandona avec 
insânce, Us nous parleront peut-être ia mystère de 
leur résurrecdon. i Tons entendant cela , -se r^ont- 
rent, et Anne et Calpbe, Nicodteieet ]osepb et Gaina- 
Kel allant aux ^pntcres, n'y tronrërent ptnnt les morts , 
mais se rendant dans la ville d'Arlmathie, ils les y 
trouvèrent agenon^lAs. El les embrassant avec le pins 
grand r(>st]ect et dans )a crainte de Bien, Ik les &»> 
duisirent i Jérusalem dans la SyaagogDe. Et ^rës que 
les {MrtËs fnrent Termëes, prenant le livre de la loi, ils le 
posèrent dans leurs msiiU , les eonjurant par le Uen 
Adonal et le Dleii d'Israël (23) qai a parlé par la loi et 
par les prD|dtètes, disant : • Si vous savex que c'est loi 
qnt vous a ressuscites d'eMre les msrts, diies-nont 
comment vous êtes ressnscités. » Garinw et Leucios 
entendant cette adjuration, tremblèrent de tons leurs 
corps, et, tout émus, ils gémirent du fond de leur 
cœur. Et, regardant an ciel, ils firent avec leur doigt 
le signe de la i^oix sur leur laagne. Et ausritftt ils p»^ 
lèrent, disant : Donnet-nous des tomes de papiw afin 
que nous écrivions ce qnb nous avons vn et entend». 
Et on les lenr donna. Et , s'asseyant , diacun d'eux 
Ëcrivit, disant : 

CHAPITM XVni. 
Jésns-Chrlst, Seigneur Dien, résarreetloa d« 
morts et vie, pennets-nons d'énoncer le» myslères^ pair 
la mort de ta croix, parce qne^us avons été conjurés 
par loi. Tu as ordonné de ne rapporter ï personne les 
secrets de ta majesté divine tels que tn les a manifes- 
l£s dans les enfers. Lorsque non» étions avec tons nos 
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pères, |4acés an fond des ténèlvcs, nous avons soudain 
été enveloppés d'.nne splendcor dorée, ccmme celle dn 
■oleil et une Inenr royale noas a iUumiaés. Et, aussi- 
tôt , Adam , le père de tout le genre humain , a tres- 
sailli de joie ainsi que tous les patriarches et les pro- 
phètes, et ils ont dit : ■ Cette lumière, c'eat l'auteur 
dfe_la luoiière éternelle qui nous a promis de nous 
transmettre unelumière qui n'^aura pas de terme. » 

CHAPITRE XlX 

£t te prophète Isale s'est écrié , et a ^t : « C'est 
Il hinùère du Père, le Fils d&Dieu, comme j'ai prédit, 
lorsque j'élais sur les terres des vivants : la terre de 
ZalHil(Hi et la terre de Nw^i^ii- Âu-dclâ du Jour- 
dain, le penpie qui est assis dans les ténèbres Verra 
nue grande lumière ; el ceux qui sont dans la région 
de la mort, la lumière brillera sar eux. Et mainte- 
nant, elle est arrivée, et a brillé, pour nous qui étions 
sfiHB dans la mort. » Et comme nous tressaillions tous 
4e joie dans la lumière qui a brillé sur nous, il sur- 
vint ï nous Siméon , notre père, et , en tressaillant de 
jme, il a dit è tous : • Glorifiez le Seigneur Jésos-Christ, 
le Fils de Dion, car je l'ai reçu nouveau-né dans mes 
mains dans le Temple, et, inspiré par l'Esprit saint , jo 
l'ai glorifié et j'ai dit : « Mes yeux ont vu maintenant 
le salut que tu as préparé en ptéseace de tous les peu- 
pies; ta Inmièreponr.b révélation des nations et la 
gloire de ton peuple d'IsracL » Toute la multitude des 
Saints, entendant ces dioses, se réjouit davantage. Et, 
ensuite, il survint un homme qui semblait ermite, et, 
tous l'intern^eaut : u Qui es-tu î « Il leur répondit, 
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Gtildit : « Je suis Jean (23), là voix et le propbtttedn 
Très-Haut, celui qui précède la face de son avéoe- 
mcnt afin de préparer s«3 voies, afin de donner la 
science du saint à ton peuple pour la réinissioD des 
péchés. Et lé voyant venir à moi , j'ai été poussé par 
l'Esprit ^alnt, et j'ai dit: Voilï l'Agneati de Dieu^ 
voilSi celui gui ôte les péchés du monde. Et je l'ai 
baptisé dans le fleuve du Jourdain, et j'ai vu l'Esprit 
saint descendre sûr lui sous la forme d'une colombe. 
Et j'ai entendu^une voïx deS Cieire qui disait : Celui- 
ci est mon fils bien-i^mé, dans lequel j'ai mis4oute 
ma complaisance, êcoutez-le. Et maintenant, j'ai pré- 
cédé sa lace, je suis descendu vous annoncer que dans 
peu de temps le Fils de Dieu lui-mSme se levant d'en 
haut nous visitera en venant i nous qui stfmmcs assis 
dans les téiiébres et dans l'ombre de la mwt (2A). 

CHAflTBE XX. 

Et lorsque le père Adam, premier formé, entendit 
ces choses, que Jésus a été baptisË dans le Jourdain, 
il s'écria, parlant & son fils Seth (25) « : Raconte à les 
fils, les patriarches et les prophètes, toutes les choses 
que tu as entendues de Michel l'Archange , quand je 
t'ai envoyé aux portes du Paradis, afia de supplier le 
Seigneur de te transmettre son Ange pour qu'il te don- 
nât de l'huile de l'arbre de|miséricorde (26), et que ta 
oignis mon corps lorsque j'étais malade. ' ilafs Seth 
s'approchant des saints patriarches et des prcçhètes 
dit : « Hoi, SeUi, comme j'étais en oraison devant le 
Seigneur ani portes du Paradis, voili que l'Ange du 
Seigneur, Uidiel (27), m'aj^rut, disant : J'ai été cn- 
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Toyô vers loi par le Seigneur, je Bals établi Bur le 
corpB humatii. Je te ledù, Seth, ne prie point dans 
tOB larmes, et ne demande pas l'huile de l'arlH'c de 
miBÉrioorde, afin d'oindre ton père Adam â cause des 
Bouffrauces de son cerp», car, d'aucune manière , tu 
ne ponrras en recevmr si ce n'est dans les derniers 
jours el si ce n'est lorsque cinq mille et cinq cents ans 
aoront été aoeomplis; alors le Pils de Dieu, rempli 
d'amoUTi viendrasur la terre, et il ressusdiera le corps 
d'ddam, et restusciteta en même ten^s les corps des 
morte. Et, à sa vaille, il sera baptisé dans le Jourdain. 
Lwsqu'il sera sorti de l'ean du Jourdain, alors il oin- 
dra de l'huile de sa miséricorde Ions ceux qui croient 
en Fui et l'huile de sa miséricorde sera pour la géné- 
ration de ceux qui doÏTent naître de l'eau et de l'Es- 
prit saint pour la vie éternelle (26). Alors Jésus-Christ, 
le Fils de Dien, plein d'amour, descendant sur la 
terre, introduira notre père Adam dans le Paradis au- 
|M^ de l'arbre de miséricorde. ■ Tous les patriarches et 
les prophètes entendant ces choses que disait Seth , 
tressaUUrent de grande joie. 

CQAPITHE XXL 

Et lorsque tons les Saints tressaillaient d'all^p-esse, 
Toilâ que Sat^in , le prince et le chef de la mort, dit au 
prince des enfers (29) : uÂpprête-toi toi-même épren- 
dre Jésus qui se gloriQe d'étj-e le Christ, b'ils de Dien, 
el qui est un homma craigaaot la'mort, et disant : Uon 
ame est triste jusqu'i la mort. Car il s'est opposé k 
moi en maintes clios^s , et beaucoup d'hommes qu« 
j'avais rendus avengles , boiteux , sourds, léprwx t et 
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que j'avaia (ourmcatés par diffûreuU démuus , il lot; a 
guéris d'une parole. Et ceux que je t'avais amenas 
taons, il ta lesatolevés. »Et le prince du Tartare (30) 
rendant à Satan « dit : ■ Quel est w prince si puis- 
sant, poisqn'il est un homme O'aigaant la mortT Car 
tous les puissants de la terre sont (ôius aœujettis par 
mt pmsaaHM lonqae tu les a amenés soumis par ton 
pouvoir. Si dooc tu es puissant, quel est ce- Jésus qui, 
(»«i^ant la mw! , a'o[^se à toi T S'il est tellement 
poiisuit dans son hiimanltéi je te le dû en vérité, 
il est tout-pwiBant dans sa divinité, et personne ne 
peut résister jt son ponvoir^ fit lorsqu'il ditqu'il craint 
la mort , il veut te tromper , et malheur sera pour toi 
dans les siècles éternels, a Satan, le piiiice de la mort, 
répondit et dit : ■ Pourquoi as-tu hésité et redouté de 
prendre ce Jésns ton adroioire et le mieuT Car je l'ai 
tenté et j'ai excité contre lui mon ancien peuple juif, 
l'animant de hùno et de colère j j'ai aiguisé la lance 
de persécution , j'ai mêlé du fiel et du vinaigre , et je 
lui ai ^ donner i boire , et j'ai &it préparer 1^ bois 
pour le crucifier et des clous pour percer ses mains et 
ses |»eds , et sa mort est proche , et je te l'amènerai 
assujetti à toi et à moi. » Et ie prince de l'enfer répondit 
et dit : • Tu m'as dit que c'est lai qui m'a arraché les 
moitf. Beaucoup sont ici que je retiens, et pendant 
qu'ils vivaient sur la terre, ils m'ont enlevé des morts, 
non parleur |Hx>pre pouvoir, mais par les prières di- 
vines, et leur pieik-tont-puissant me les a arrachés. 
Quel est dolic ce Jésus qui, par sa parole, m'a arraché 
des morts 1 C'est peut-être lui qui a rendu i la tie par 
la parole de sou comaundi^ment, Lazare , qui était 
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mort depuis qnatre jours, [doiu de paaBlear et en 
dissolution, M que je détenais mort. > SaUn, le [Hince 
de la mort répondît et dit : ■ C'est ce mfime Jésus. » 
Le prince des eurers, entendant celé, lai dit : « Je te 
coojure par la puissance et la mienne, ne l'amËne pu 
TCTs moi. Car lorsque j'ai entends la force de sa pa.- 
hM, j'ai tremblé, saisi de crainte , et en mémelemps 
tous mes mitiistrcB impies ont été tronbtés avec mot 
Nbos n'aions po retenir ce Lazare (31) ; mais , nous 
échappant avec toute l'agilité et la vitesse de l'aigu , 
îr est sOTti d'entre nous , et cette même terre qui 
tenait le corps privé de vie de Lraare l'a aus»tôt 
rendu vivant Je sais ain» maintenant que cet homme 
qui a pu accotnjdir ces choses , est le Dien fort 
dans son empire, et puissant dans l'hamanité, et 
il est le sauveur du grare humain, et si tu l'amènes 
vers moi, toos ceax que je retiens ici rràfermés dans 
la rigueur de la prison, et enchaînés par les liens non 
rompus de leurs péchés, il les dégagea et il les Conduira 
par sa divinité ï la vie qui" doit data autant que l'é- 
ternité. 1 

CHAPITRE XXn. ^ 

£t comme ils parlaient ain^ altematirement , Satan 
et le prince de l'enfer , il se fit une voix comme celle 
des tonnerres et le bruit de l'ouragim : > Princes, 
enlevez vos portes, et élevez-vous, portes étemelles, et 
le Roi (te gloire entrera. » Le prince de l'enfer en- 
tendant cela, il dit à Satan : s Eloigne-toi de moi et 
sors de mes demeures ; si lu es un puissant combat- 
tant , combats contre le Roi de ^oire. Hais qu'y a-t-il 
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de loi i IniT ■ Et le- prince de l'enfn-Jeta Satan bon 
de ses demenres. Et le prince de l'eiifn' dit à ses mi- 
ntetres impies : * Fenoex les cruelles portes d'airain 
et iwQAez les Terroos de fer , et résistez TaillamineDt 
de peur qne nous ne soyons réduits en captivité , 
ttoas qui gardons ' les captife. ■ Mais en entendant 
cela, toute là multitude des Saintï dit an prince de 
l'enfer d'ime voix de reproche : ■ Omre tes portes, 
afin que le Roi de gloire- entre. » Et David, ce diria 
prophète, s'écrïa en disant : • Est-ce qife, lorsqnej'étais 
SOT les terres des vivants, je ne vons ai pas prédit que 
les miséricordes du Seigneur lui rendront témoignage, 
et qne ses merveilles l'annoneeront aux fils des hom- 
mes, parce qu'il a brisé les portes d'airain et rompales 
verrous de fer î 1) les a retirés de la voie de leur ini- 
quité. D Et ensuite, un autre prophète, Isale, dit pareil- 
lement Si tous les Saints : « Est-ceque, lorsque j'étais 
sur les terres' des vivants , je ne vous ai pas prédit ; 
Les morts s'éveilleront et ceux qui sont dans le tom- 
beau se relèveront , et ceux qui sont dans la terre 
tressaiUeroDt de joie , parce que la rosée qui vient du 
Seigneur est leur guérison? El j'ai dit encore : 
x Uort, ouest ta victoire? Mort, où est ton aiguilloaT« 
Tous les Saints entendant ces paroles d'Isaïe, dirent 
au prince des enfers : « Ouvre tes portes, maintenant, 
vaincu et terrassé, tu es sans puissance. » Et il se fît 
une voix commecellcdcstonnerrcs, distant : - Princes, 
enlevez vos-portes, et élcvcz-vous, pwtes tnfufuales , 
et le Roi de ^oire entrera. « Le prince de l'enfer 
voyant que deux fois ce cri s'était fait entendre, dit 
conmie s'il était dans l'ignorance : « Quel est ce Roi 
15* 
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de {0oin 1 ■ Devid , ré^adut ■« prince d« l'eafer , 
tlit ; ■ Jo cootuto lei |urole8 de cette dameur , car ce 
Mat la meaiet que j'ai prophétiiêes par l'inqùrUioD 
de nn eqirii. fit maiDtenaat o« que j'aitUàà dit.je 
te le r^e t « Le Sugmar fort et pwssaat, le Sei- 
goew pDÛMBt dans .le tombât « c'eet lui qui est le 
floi de gloire, et le S»%near ■ r^/utH da ciel rarka 
iMTw, afin d'mtendre le £[émisBem«it de ceux qni 
»Bt dans tel len , et a£n de délivrer Iw fib de ceux 
qni ont &é ta» i mort, fit maint^ut, imnionde et 
bjiTible pt^œ de l'enfer , ouvra tes pwtw , afio que 
le El» de gloire entre. •> David , diaaat ces paroles an 
ptinoe de l'eNfer . le Se^ear de iiM]esté survint sous 
la fonne d'im homme , et il éclaira les ténèbres Ôter- 
neilet, et il rompit ke liens qui n'étaient pdnt l»'isés, 
et le seoMUD d'une tertu invîncible nous visita , nous 
qoi étions asùs dans les prtrfondeurs des téNèbreB des 
foutes, et dlans l'ombre d«.la mtHt'des pàchés. 

CHAPITRE XXIIL 

Le prince de l'enfer et la mort et \vm ot&âen 
impies voyant cela , forent saisis d'époavaUe avec 
lettfs cruels mintstres , dans leurs propres loyaMDes, 
toraqn'ib virent l'ébloiiiKani* clarté d'uite si vive lo- 
iDiér« , et le Christ Aabli t«ot d'un coup dans leurs 
demeures , et ils s'éoièrent n disant i < Ta nous a 
vahieua. Qui es-tu, toi que le Seignrair eavele pour 
notre confusion t Qni es-tu , toi , qiri sans attdnte de 
CWrnptÎMi , per l'effet irrésiAlUe de ta majesté » ps 
renverser notre puissance ? Qui e»tta, toi , u grand et 
si petjti si huiiible et si élevé, sddit et géBéral, csn- 
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battant aduiirablq sous la forme d'uu «sdaïc? Koi de- 
gloire mort «t vivant que la croix a porté mis à mort. 
Toi qui es demeui-é mort étendu daiu te sépulcre et 
qui es desceodu vivant vers nous? Et toute créature 
a tremblé en ta mort, et loua les astres ont été ébraa- 
Us) et maiatenant tu es devenu libre entre les morts, 
et tu troubles nos légions. Qui ea-tu, toi , qui délies 
les captib et qui inondes d'une laviiièn éclatante ceux 
qui sont aveuglés par les ténèbres des péchés? » Pa- 
reîll«mffl)t toutes Içs légions des démons frappées d'une 
semblable frayeur, crièrent avec une soumission crain- 
live et d'une voix unanime disant:' D'où es-tu , Jésus, 
homme si puissant et spltmdide en majesté, si écla- 
tant, sans tadie et pur de crime? Car ce monde ter- 
restre qui nous a toujours été assujetti jusqu'à pré-, 
sent, qui nous payait des tributs pour nos sombres 
usa^, ne nous a jamais envoyé im mort tel que celui- 
ci, et n'a jamais destiné de pareils présents aus enfers! 
Qui es-tu donc* loi <pii as ainsi fraiwbi sans crainte les 
frontières de nos domaines, et non-seulement tu ne 
redoutes point nos supplices , mais de plus- tu Umtes 
de déHvr» tous cens que naos tenons dans nos fers t 
Peut-être es-ta ce Jésus duquel Saun , notre ptincf , 
disait que par ta mort sur la cnûx , tu recevrais une 
puissance sans bornes sur Je monde entier. » Alors le 
fi(H de gldre , écrasant dans sa majesté la mort sous 
ses pieds et saiussant Satan, priva l'enler de toute sa 
puissance et aiaena Adam & la clarté de sa lumière. 

CHAPtntE XXIV. 

ijan te prince de l'enfer gourmuidaut Satan avec de 
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violents reproches, loi dit (a2) : ■ O Beebtimib (33) 
prince de perdition et chef de destniction, dérinoa 
des Anges de Diea, ordure des justes, qu'as-ta votiln 
faire T Tu as vonlu crucifier le Boi de gloire , dau^ h 
raine et la mort dnqnel tn nous avais promis de si 
grandes dépouilles t Ignores-tn comment tn as %■ dans 
la folie T Car vinci que ce Jésus dissipe par l'édat de 
sa divinité tontes les ténèbres dé ta mort; il « brisé 
les iHtilbodeurs des plus solides prisons , et il délivre 
les captif et il relSche ceux qui sont dans les fers ; 
voici qne tons ceux qui gémissaient sons nos tonr- 
menls , nous insultent et nous sommes accablés de 
leurs imprécations î Nos empires et nos royaumes sont 
vaincus et la race humaine, nous ne lui inspirons plus 
d'effroi. 

Au contraire, ils nous menacent et nous insultent , 
ceux qui , morts, n'avaient jam^ pu montrer de su- 
perbe devant nous et qui n'avalent jamais pu éprou- 
ver un moment d'allégresse pendant leur captivité. 

O Saun, prince de tous les maux, père des impies 
et des rebelles, qu'as-tu voulu ^e T Ceux qui depuis 
le commencement jusfu'i présent avaient désespéré 
du salut et de la vie: maintenant aucun de leurs gé- 
missements ne se fait entendre, aacuae de leurs plain- 
tes ne résonne , et on ne tronve aucun vestige de lar- 
mes sur la face d'aucun d'eux. O prince Satan , pos- 
sesseur des clés des enfers, tn ib maintenant perdu 
par le bois de la croix ces richesses que tn avais ac- 
quises par le bois de la prévaiicatiun et la perte du 
Paradis, et toule ton allégresse a péri lorsque tu as 
attaché i h croix ce Christ, Jésus le Roi de ^oire, ta 
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asag^ contre toi et contre moi. Sache désûmais cchu- 
bien de toarments éterneb et de sopplius infinis ta 
dois sonfTrir sous ma garde qui ne connaît pas de 
terme. O Satan , prince de tous les méchants, auienr 
de la mort et source d'oi^ueil, tu aurais dflprefniëre- 
ment chercher un juste reproche â faire à ce Jésus, 
et comme tu n'as trouvé en lui aucune faute , pour- 
quoi sans raison as-tu osé le crucifier injustement et 
amener dans noire région l'innocent et le juste 7 Et tu 
as perdu tes mauvais , les impies et les injustes du 
monde entier. • Et comme le prince de l'enfer par- 
lait ainsi îi Satan , alors le Iloi de gloire dit au prince 
de l'enfer : « Le prince Satan sera sous YOtre puis- 
sance dans la perpétuité des siËcles au lieu d'Adam et 
de SCS fils qui sont mes justes » (3ù]. 

CBAPITRE XXV. 

Et te Seigneur , étendant s^ main , dit : a Venez h 
moi, tous mes Saints, qui avez mou image et ma res- 
scod^ancc. Vous qni avez été condamnés par le bois , 
le diable et la mort , vous verrez que le diable et la 
mort sont condamnés par le bois. » Et^aussilôt tous 
tes Saints furent réunis sous la main du Seigneur. 
£t le Seigneur , tenant la main droite d'Adam , lui 
dit : « Paix à toi avec tous tes Gis , mes justes. •• 
Adam , se prosternant aux genoux du Seigneur , 
te supplia en versant des larmes , disant d'une voix 
liante : « Seigneur , je te glorifierai , car tu m'as ac- 
cueilli et tu n'as pas fait triompher mes ennemis 
au-dcsso^ de moi.* Seigneur, mon Dieu, j'ai crié 
vers toi , et tu m'as guéri , Seigneur. Tu as retiré 
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inoB ime des enfers , tu m'as sauvË en ae me laissant 
pu avec cem qui descendent dans l'abîme. Chantez 
les louanges du Seigneur, tous tous qui êtes aes Saints, 
et confessez ii la mémoire de sa sainteté. Car U colère 
est dans son indignation , et la vie dans sa volonté. * 
£i pareillement tous les Saints de Dieu, seprosternant 
aux genoui du Seigneur, dirent d'une voix unanime : 
• Tn es arrivé , Rédempteur du monde, et tu as ac- 
compli ce que tu avais prédit par la loi et par tes pro- 
l^ètH. Tu as racheté les vivants par ta cnnx , et, par 
la mort de la croix, tu es descendu vers nous pour 
ntns arracher des enfers et de la mort , par ta ma- 
jesté. Seigneur, ainsi que tu as placé le titre de u 
gloice dans le ciel, et que tu as élevé le titre de la ré- 
demption, ta croix sur la terre ; de môme. Seigneur, 
place dans l'enfer le s^e de la'victoire de ta croix, 
afin que la mort ne domine fiaa. ■ Et le Seiguenr, 
étendant sa main , fit un signe de croix sur Adam et 
sur tous ses Saints, et, tenant la main droite d'Adam, 
il s'^eva des enfers. Et tous les Saints le Suivirent 
Alors le prophète David s'écria avec force ! ■ Chantei 
an Seigneur un cantique nouveau , car il a &it des 
choses admindites. Sa di-oite et son bras nouâ^oat san- 
vés. Le Seigneur a fait connaître s6n saint; U â révélé 
sa justice en présence des nations. ■ Et toute la Innl- 
titnde des Saints répoodh , efl dlsadt : ■ Cette ^Ire 
est i tous les Saints. Àhud soit-îL toilez Dieu. * Et 
alors le prophète Hâbacuc s'écria -, disant : « Tn es 
sorti' pour U salut de ton p^ple, potir la déli- 
vrance de tm élus. » Et tous le^^aints répondirent , 
disant : ■ B&ii qui vient au nom dii Semeur, le Sei' 
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gneur Dieu, et qui nous éclaire. ■ PareUlemeiU le 
tiroitôtfl JUicbée i'écria, disant : • Quel Dieu y a-l- 
il comme toi , Seigaenr , ôlant les iniquités et efiaçaia 
les péchés 1 Et maintenaDt tu cootiens le témoigaage 
de ta colère , car lu iacfinW davani^ à ta miséri- 
corde. Ta as eu pitié de nous et tu nous as absous de 
nos péchés, et tu as plongé toutes nos iniquités dans 
l'abime de la mort , ainsi que tti l'avais juré il nos pè- 
res dans les jours anciens. « Et tous les Saints répon- 
dirent, disant : ■ n est notre Dieu à jamais et pour les 
jûècles des siècles, il nous r^ra dans tous tes siècles. 
Ainsi soit-il. Louez Dieu. > Et de même tous les pro- 
phètes récitant des passages de leurs anciens diants 
consacrés & la louange du Seigneur, et tous les 
Saints. 

GBiPriRB XXVL 

Et le Seigneor, tenant Adam par la main , Je ruujit 
i Michel Arcfaange,ct tous les Saints snivirent Miche). 
Il les introduisît tous dans la grâce glorieusedu fara- 
diâ [35), et deux hommes, anciens des jours, vinrent 
au-devant d'eux. Les SainU les iaterrog^reiit, disant ; 
« Qui êtes-vous, vous qui n'avez pas encore été avec nous 
dans les enfers et qui avez été placés corporellement 
dans le Paradis? n Un d'eux répondit : « Je suis 
Enoch (^6) qui ai été transporté ici par la parole du 
Seigni^ur, Et celui qui est avec moi est ËUe le Thés- 
bite, qui a été enlevé par un char de feu. Jusqu'i pré- 
sent nous n'avons point goûté la mort, mais nous som- 
mes réservés pour l'avéaement de TAntechrist, armés 
de ugaes divins et de prodiges ^ur combattre avec 
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lui, poQr être mis à mort dans Jérusalem , et , a|)rë8 
trois jours et demi, poar être de reehëf enlevés vivants 
dans les nuées. 

OHAPITBE XXVII. 

Et tandis qu'Enoch et Ëlie partaient ain^ anx 
Saints, voici qu'il survint un autre homme tr&s-mî- 
s^ble portant sut ses épaules le signe de la croix. Et 
lorsqne tous les Saiols le virent, ils lui dirent : << Qui 
es-tuî ton a^ct est celui d'un larron, et d'oii vient 
que tu portes le signe de la croii sur tes épaules? « Et 
leur répondant , il dit : « Vous avez dit vrai , car j'ai 
£té un larron corn menant tous les crimes sur la terre. 
Et les Jui& me crucilîërent avec Jésus , et je vis les 
merveilles qni s'accomplirent par la croii de Jésus le 
crucifié , et je crus qu'il est le Créateur de toutes les 
créatures et le Roi tout-puissant , et je le priai, di- 
sant : SouTiéas-loi de moi, Seigneur, lorsque tu seras 
venu dans ion royaume. Aussitôt, exauçant ma prière, 
il me dit : n En vérité , je le le dis , tu seras aujiyr- 
d'faui avec moi dans le Paradis. •• Et il me donna ce 
signe de la croix, disant : « Entre dans le Paradis en 
portant cela , et si l'Ange gardien du Paradis ne vent 
l)as te laisser entrer , montre-lui le signe de la croix 
et dis-lui : • C'est Jésus-Christ , le Fils de Dieu , qui 
est niaintenant crucifié , qui m'a envoyé. » Lorsque 
j'eus fait cela, je dis toutes ces choses à l'Ange gar- 
dien du Paradis. Et lorsqull me les entendit dire, ou- 
vrant aussitôt, il me Ht entrer et me plaça à la droite 
du Paradis, disant : « Attends un peu de temps, et le 
pËrc de tout le genre humain, Adam , entrera avec 
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tons SCS ûlg , tes Saints et les justes da Christ, le Sei- 
gneur crudûé. ■ Lorsqu'ils eurent eatenda tontes ces 
paroles du larron, tous les patriarches d'une vmi 
nnanime , dirent ': ■ Béni le Seigneur tout-puissant , 
Père des Wens éternels et père des miséricordes , loi 
qui as donné une telle grâce è des péchenrs et qni les 
as introduits dans la grâce dn Paradis, àma tes grai 
(râturages où réside la véritable Tîe spiribielle. Ainsi 
soit-U. » ■ 

CBàPlTBE XXVm. 

Ce sont n les mystères divins et sacrés que nous 
vhnes et entendîmes, moi Carinus et moi Leucius, il 
ne nous est pas permis de poursuivre et de raconter 
les autres mystères de Dieu, comme Michel l'Ar- 
change le déclaraut hautement, nous dit :<( Allez avec 
vos fi'ères îi Jérusalem ; vous serez en oraisons criant 
et glorifiant la résurrcclion du Seigneur Jésus-Christ, 
TOUS qu'il a ressuscites avec loi d'entre les morts. Et 
vous ne parierez avec aucun des hommes , et vous 
resterez, assis comme des muets, . jusqu'à ce que 
l'heure arrive que le Seigneur vous permette de rap- 
porter les mysiërcs de sa divinité, u Michel l'Archange 
nous oi-donna d'aller au delà du Jourdain, dans un 
lieu très-fertile et abondant où sont plusieurs qui sont 
ressuscitas avec nous, en témoignage de la résurrec- 
tion du christ , parce que c'est seulement pour trois 
jours qu'il nous est permis , à nous qui sommes res- 
suscites d'entre lés morts, de célébrer >i Jérusalem la 
Pâqne du Seigneur avec nos parents, en témoignage 
de la résurrection dn Sei^ieur Christ, et nous avons 
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été lH4>Usài fUai le Hiot fleuve da Jouidaiiii recevant 
tous dei robea blanches, Et , aprôs les trois joan de 
It célébraUiHi de 1b Piqae , tous eeui qui éuieot re»- 
suKitte avec noua ont été enleTés par dw anéet t Ha 
ont été Goodoiti aa-delà du Jourdùo, et Us n'imt été 
vos de peraDDoe, Ce aont Iw oboHi que le Sei^ieBr 
BOUS a Ofdonnd de Totts rapp(»ter , et domei-hii 
louange et oooCesùoa,. et liHua péaHwco, afin qa'fl 
ait pitié de vous. Paix i voos dans le S^gnaur Diea 
Jéaus-Cbrist et Sauveur de tous les hommes. Ainsi 
soit'il 1 Ainsi soit-Il I Ainsi soil-il I » Et après qu'ils 
eurent achevé d'écrire tontes ces choses am des tomes 
séparés de papier, ils se tevérent Et Canans remit 
ce qu'il avait écrit dans les mains d'Anne et de Caï- 
pbe et d« Gamaliel. Et pareillemeat Lencios ce qu'il 
avait écrit sur le tome de papier ^ il le dimna dans les 
mains de Nicodëme et de Joseph. Et tout d'un coup 
ils furent transfigurés , et ils parurent couverts de vê- 
tements d'une blanchrar éblouissante, et on ne les vit 
plus. Et leurs écrits se trouvèrent ^ux , n'étant ni 
plus ni mnns grands et sans qu'il y eflt même une 
lettre de différence. Toute la Synagogue des JuiÈ, en- 
tendant ces discours admirables de Carinus et de 
Leucius, fut dans la surprise , et les JuiTs se disaioit 
l'un il l'antre : ■ Véritablement, c'est Dieu qui a fait 
tontes ces choses , et béni soit le Seigneur Jésos dans 
les ùèdes des siècles. Ainsi soit-iL » Et ik sortirent 
tous avec une grande inquiétude, avec crainte et trem- 
blement , et ils frappèrent leur poitrine, et diacun se 
retira ches soi. Tontes ces choses que les Jnifs dirent 
dans leur Synagogue, Joseph etNicodimeles annoncà- 
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not aumlôt an graferneor, et Pilale écrivit tout ce 
qne les Jaiîa aflimt dit touchant Jésus, et mit toutes 
CM pondes dans les registres publics de son iffétoire. 

CHAPITRE xmx (Zl). 

Apriê oda Piklei étant entré dans la Temple dee 
Juifs , assembla Utu les princes des prâtres et les 
acrilx» et les docten» de b loit et il entra avec etu 
dans le lanotnair* ia Tem|^e> et ordonna qui toutes 
ki ptttea fflsseai fermées , «t il leur.dit i ■ Itonc 
arouB ap[H-iB que vous possèdes dans ce Tem^e une 
grande colleclÎM de livres t je tous demande de me 
les montrer, ■ Et lorsque quatre des nùnisuea dn 
Temple eurent apporté ces livres, erHÉs d'or et d« 
{rierres prédeuses , Piiate dit i tous : • Je vons con- 
jure par le Dieu votre Père, qui a fak et ordonné que 
c« Temple lût bAii, de ne point taire la vérité. Vous 
■aves tout oe qui est Écrit dans «s livres i mais dîtes- 
moi maintenant si vous trouves dansâtes Écritures 
que ce Jésus que vous avcs crucifié est le Fils de Dieu 
qui dirit venir pour le saint du genre bnmain , et ai- 
pUqnez - moi combieD d'années devaient s'écouler 
avant SB venue. ■ Étant ainsi pressés, Anne et Caîpbe 
firent sortir du sanctuaire tous les autres qui étaient 
avec eut, et ils fermèrent eux-mêmes toutesles portes 
du Temple et du sanctuaire, et ils dirent b Pilate : a Tu 
nous demandes, par l'édification de ce Temple, jle te 
manifester la vérité et de te rendre raison des mystè- 
res. Après que nous eûmes cruficié Jésus, if^rant 
qu'il éuit le Fils de Dieu, et pensant qu'il accomplis- 
nitaniabiKlaiparquelqu'endiaQtenient, noua tînmes 
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use grande assemblée dans c« Temple. Et , conférant 
entre nons sur les merveilles qu'avait accomplies Jé- 
sus, nous STons trouvé beaucoup de témoins de notre 
race qui ont dit qu'ils l'avaient vu vivant après la pas- 
sion de sa mort , et nous avons vu deux témoins dont 
Jésus a ressuscité les coips d'entre les morte. Ils nons 
ont annoncé de grandes merveilles que Jésus a ac- 
complies parmi les morts , et nons avons entre Dos 
mains leur récit par 'écrit Et c'est notre coutume 
qne chaque année, ouvrant ces livres sacrés devant 
ntftre Syaagii^ue , iious chercbons le témoignage de 
Dieu. Et nous trouvons dans le pcanier livre des 
Septante (3S) oi!! Michel Archange parle au troisième 
fils d'Adam le premier homme,- mention des cinq 
mille cinq eenls ans après lesquels doit descendre dn 
ciel le Christ , le Fils bien-aimé de Dieu , et nous 
avons considéré que le Dieu d'Israël a dit à Moïse ; 
■ Faites-vous one arche d'Alliance de la longueur 
de denx coudées et demie, de la hauteur d'une cou- 
dée et demie, de la largeur d'une ceadée et demie. 
Dans ces cmq coudées et demie , nous avons comprà 
et nous avons connn dans la fabrique de l'arche dn 
Tietix Testament que dans cinq milliers et d«ni 
d'années Jésus-Christ devait venir dans l'arche de son 
coifs, et, ainsi que nos Écritures l'attestent, qa'il est 
le Fib de Dieu , et le Seigneur Roi d'IsraêL Car, 
après sa passion, nous, princes des prêtres, saisis d'é- 
tonnement à l'aspect des miracles qui s'opéraient k 
cause de Ini, nous avons ouv«t ces livres , examinant 
toutes les générations jusqu'à la génération de Joseph 
et de Haie , m^ de Jésus , pensant qu'il était de la 
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nce de David, nous attai troqvé ce qa'a accompli le 
S^neor ; et qaand il ent fait le ciel et la terre et 
Adam le premier homme jasqn'an dâluge , il s'écoula 
deux mille deux cent douze ans. Et depuis le déluge 
jusqu'à Abraham neuf cent douze ans, Et depuis 
Abraham jusqu'à Moïse quatre cent trente ans. Et de- 
puis Moïse jusqu'au roi David cinq cent dix ans. Et 
depuis David jusqu'à la ttansm^ration de Babylono 
dnq cents ans.' Et depuis la transmigration de Baby- 
fame jusqu'à rincarnation de Jésus-Christ quatre cents 
ans. Et ils font ensemble cinq milliers et- demi d'an*, 
nées (39), et ainsi il apparaît que Jésus que nous avons 
erncifié, est Jésus-Christ, Fils de Dieu, vrai Dieu 
et tout-puissant, Ain» soit-U. • 
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NOTES. 



(I) Indépendanmart èei smnb et iWiul iW M ntiehs 404 

JVoHmUi jnibUËc par UM. pidot. wm jnuédtat» ip loi dem 
ourraga qui atteslenl des recherche^ hborienMs et d'âniditlon 
MHde ; ïualtitp la* %n««i rXnuH Ai mo|M»t-^ ISA*. In-I*l 

(1] Le* mannxTlb grMt de la bOiHolhèqDe du Roi, qni mf 
fennat le teila de rArangOe 4* NknMiM, partent k» mn 
meros 770, 919, 1011 et 8Q». Tliilo le* d^rit en délail, p. eu- 
ciiTii de ion Inl réduction, et il s'élcnd omptcmeat sur quatre 
antres mannscrita auiqneli il a eu Te<Miurs, (deux de Munich, 
uD de Venite, nn du Vatican), ainsi que sur dirers manaaerits 



(8) Les anciennes Mitions de la tradaclioa anglaiie de 1'^- 
vaagiU de Nicoiime , sont des livres eiceMiTcment rares , et 
qae les bibliophiles britanniqnes couvrent de goinies; à la vente 
de lord BIsDdford, eu 1811, un exemplaire de l'édition de 1511 
s'éleva il 21 livres sterling 11 shellings (570 (t.). 

(k) Dans plaaieurs manuscrits, ce préambule présente di- 
verses variantes que TMlo a en soin de relever (p. 500); il se 
Iroûve aussi quelques dlSêrcBces dans certains de ces noms 
propres ; ainsi au lieu de Summas que doonent les manuscrits 
latins, des codka grecs portent Siœéon, et d'autres Noimes 
( abréviation sans doute de Nolménios, nom qai se lelronTe au 
(■' livre des Macchabées, cbapL m, v. IS). 

(S) L'accusation de magie devait avoir de la gravité an 
jeux de Pilate, chai^ des pouvoirs de l'empereur. TittÈre sé- 
vissaiiconirelesenchaMeun, ainsi que l'atlestent Suétone fFt« 
dt TiMre, ch. 36), Tacite (AnnaUi, \. II, ch. S!) et Dion Cas- 
«iasCKLVII. ch. IS). 
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leH LSinpicMlntopHteirad9itlWWitiBlilMMim(«atii 
a^rderant d'an penonntga qu'a» lOuWl baMWV. h reirouw 
<lw« divmea aaUoni. i. NlMt» en « fait Je n^et d'une imef 
talioB védile I il nitif râtiona •utfatn (Gnhw, t7Dt) i vw 
aud H. de Rm, Sittfaimia Siri^tar», l II, tk.7ttilm 
notes des eommeotateurs sur le venet 8 du ch. m de saistUat 
Ihieu. 

(7) (M l|i»qmB|«iwd« pur iM drapeau rappelle>Ufeii4e 
9HQ l>ouf BTDQf dtik Rl8na1«« ft d'aivts laquelle dça arbres, 
a'incUaant d'wf'mto») anwt laluA rwbnl J^m Iv^^ d« li( 

(8) Quelques andeos auteurg ont donné i réponse de PUale 
le Dom de Prpcla ou de Claudia Procula, Ils ont pensé qu'elle 
avatleo Ibl en Jésos-CbiisU Le« Abyssiniens l'appellent AbrO- 
cla, ainsi que le remarque Ludolpbe (î-txie. /Eihiop. p> S&l). 
L'élise grecque l'a mise au rang des saintes et céljibre sa lEie 
te J7 octobre. Voir â cet ^rd la longue note de T^iilo, p. 53Î. 
SeioD une tradition répandue parmi les Cqites, Pilate l'était 
conierli et atait souffert le martyre. S'il l^ut s'en rapporter ï 
d'autres légmdc», dépossédé de son gouvernement et relégDé 
dans la Gaule, Il se serait tué de désespoir à Vienne, en Dan- 
pbi|ié,Qn trouva «n plusieurs eadnûtï de l'Europe des montagnes 
qui portent le nma de Pilote, et que les habitants du pajs ral- 
Mldient II son bistoire, (voir Salverte, Saiai tur les nomt pro- 
pTMi t. H, p. 39] ). Nous pourrions dler de oombreui écrits 
relatifs il ces légendes; nous nous en Uendroniï indiquer les 
poètes latineset allemandes, contenues dans l'Xnieij^i'deHone, 

(9) 14e sopge de ta Tcmme de Mate a été l'objet d'inlerpréta- 
tloos diverses de la part des pères et des anciens écrlTains ec- 
clË^astiques. Thilo a rassemblé, ù cet égard, nombre de passa- 
ges d'OrigtnCj de saint Ainbroise, de saint llilaire, etc. 

(*0) De ces trente-neuf coups, tïehe devaient être donnés 
sur IVpBDte droite, ti«tie mr t'épaule gauehc, treize au-dessus 
des épaules. S. A. Ofton a réuni dans son hexieon Rahbinl- 
trnn, p. SAl, nombre de passages relallA I1 celte flagellallnn. 
.Rlle fût conservée eti T%ue«r jusqu'il des temps rapproobës de 
nous, car Criel Acosta, penH'ur Indépendant et bardl, la auMl 
k AoHln'dam, vers lensîtteu du xvii* ritale. 
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(11) IfkiMUme Mmnt peu de tcnpi apcta la pndon de 
Jéns-Chtfat. Gadrilelleflt Miiubct t oâlé de nfat fittcMb 
C'ot pcul-ètre «e irai a portt le patriarche de ConknlhiDpte 
Phedns t ciolre ipM Nlcodtne irait éM vidliDe de U Mtae 
u L'égliM l'toDore Knlcnent ou 



(11) St Hathleii-(ch»p. n. 10] n'a point bit CMoalCre le non 
de celle Rnnme. Schm un lennon allribaâ k lort k aalot Am- 
brolse, CScrm. 47, <n ojTpciid. tdit. BmtdieU olim HMbu à* 
Salatu. c,i) c'était Uarlke, la aœiir de Lazare. BvM^ie dit qne 
c'était une femme MJolatre et qu'elle érigea en a>éiiioii« dn ni- 
rade une statue qu'il a vue de ses jeux. Selon Philostor^ et 
SouHDèDe, l'empereur Julien fit rcuverser, celte statue. Noat 
tenTujons il'oilUun à une ibk> longue note de Thilo, p. Sel, 
a Dom Calmel, {Commtnlaire nir ta BMt, t7!Q, tran. Vil, 
p. 83),etïFabridus, L II, p. &A5-A55; ce deniter rapporte, en 
pec et latin, une prétendue lettre de Jliéaiorholsse au rtd Hé- 
TOde, d'apris la Cknmographit dé Jean Malala (Oxford, 1691, 
p. S05.)^H.Uaur;]Kn9e que c'est dans l'érangile de Nicodtme 
que Haiala a pris le nom de Vtpoiin, Veraaica, qui depuis a 
généralement été donné par les légendaires à l'iiémorludsse, 

(13) Chei les Juilï, avant qu'un accusé f&t livré an mp- 
pHee, un héraut demandait II hante voii s'il n'f avait pas de 
téminns qui vinssent déposer en bveor de son innocence. Voir 
le traité Sanhédrin, dans la Miêchna, édition de Snrenhuxhis, 
tom. IV, p. ISS. 

(li) Cette coutume de délivrer des prisonniers à l'occanoa 
de quelques grandes Ries, eiiitatt chei les Romains et cbei ka 
Athéniens. Elle fut en vigueur lori des solennités de Pïqnes, & 
la cour des premiers empereurs chrétiens. Kemarquons en pas» 
sant qu'il n'y a pas longtemps un juri^oiisule célèbre, M. Du- 
pin etné, a discuté la légalité et la régularité de la procédure 
instruite contre le Saureni. (Jitiu dttant CtDphtet Pilau, Paris, 
laie, in-18]; il a combattu des assertionsémises par M. Sali»- 
tor, etquecclui-Gt a cherché à soutenir dans une seconde édiL 
(1B38) de sou ouvrage ( Jésui-Chriti «1 ta doctrine, tom. II, 
BOte B, p. 530). Indiquons aussi aux bibliophiles le Tréeorai- 
wirdbU de la lentenu lie Pilale tonlrt Jénu-Ckriit, Irauéi 
mhramleuiemtnt, écrite eur parekembf, daiu la vHU A'é^ta, 
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tratbdtde l'{ialien,Paih, 1581, ln-8°, opuscutede Si reulllets, 
diHit il j a une autre édition, Paris, 16Ï1, (de 16 pages), « 
doDt il a été fait, en 1839, à la librairie deTecliener, une réim- 
preuion (ac^tiaiiU. Selon rinrenteur de cette pièce, indigne 
que la critique s'en occupo-un instant, on la découvrit dans un 
vase de marbre, enclos de deux autres vases, l'un de fer et l'vx- 
Ire de pierre. 

(19) Od trouve dans la Chronitpu de Martin le Polonais, 
( 1. iti, p. 113), divers redis rabuleni relatif il ce Longtn. On 
a prétendu qu'il avait ilt enseveli dans l'Ile Barbe, auconfluent 
de la Sa'lne et du Rhéne. Des actes nullement authentiques ont 
été inscrits sous son nom dans le recueil des Boilandistes, au 
16 mars, Vojei d'ailleurs Th. Bartholinus, de Lattre Chritti 
aperio, cap. vi, ef Thito, p. 586. 

(IS) Les Grecs célébraient la tête du bon larron, le 10 des 
calendes d'avril, les latins le S. Consultei la coHecUon des Boi- 
landistes, au 35 mara. La croix sur laquelle il moumt Ital long- 
temps conservée, dit-on, dans 111e de Chypre. César de Noslra- 
damus, Ris dn célèbre prophète, a composé un petit po€nip, in- 
titulé Dymaa, ou U Bon larron, Tholose, 1806. 

(17) Ces récits, relatib A Joscpb d'Arimathie, ont passé dans 
les épopées chevaleresques; c'est lui qui aétëprfcherlaroidans 
la Grande-Bretagne. Les Grecs célèbrent sa tËtc le 31 juillet; il_ 
figure au nlendrier romain sons la date du 17 mars. Sa vie est 
■ont au long dans le recueil des Boilandistes, t. II, de mars, 
p. 507 et soiv. 

(18) Thilo donne, p. 618-632, une note fort étendue au 
sujet da mont des Olives ; nous croyons qii'il suOira de l'rndi- 

(19) Les écrivains rabblniques abondent en récits d'appari- 
tions fort apocryphes d'Ëlie. V(dr l'ouvrage d'Eiscnmenger, /h- 
daUntaiKUuctitm, I. I, p. Uetsulv.,-t. Il, p. A(}S'&07,f>vinc' 
fort, 1700, S vol. in-i% 

(iO) Dans Grégoire de Tours, où se retrouve la mbnc iils- 
lolre, ce n'est pas Jésus mais un Ange qui vient délivrer Jo- 

(21) ChM les Pères et cheï les écrivains (In moycn-age, a'en- 
16 
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dormir K TDOtMOe mainte et mainte Ibii comme iynonpne de 



(1!) GsSMnd] rapporte une tndeBM rorwde de tera^A «a- 
kmlBqodlelfsliilIkjimlaitpar te Dieap^e, Adonal, par k 
Dieo qni appant I Mobe d«M l* bolwm irdent, et par tonte 
la loi que Dieu s ensdfnée à Mofee, son Berrileav. — Quat 
ont noms de Carions, de Leucius, Beansobre et M. Manry le) 
rapprochepl de celni dn «ussaire LeDcin» Oa Lnchu qui ïi- 
lail i la fin du premier slWe ou aa commencement dn second. 
Il est à croire que l'antenr de l'Éran^le de NfcodÈme 3 pv 
prendre dans quelque œoTre apocryphe, k laquelle «'attachât 
le nom de ce reussaire, l'idée d^ttribuer & dm pervMm^es de 
ce nom, la relatioa de la descente aui enf^n. 

(«) Origèoe e*t, je cn^ le pwmieT écriTaio ecdéstMliqne 
gui ah bit mentiim de l'alkH^tlou que wint ]ean-Baptide 
■drcMe, «aiB qualité de pttoineur dn Sauxeur, aux Sme* dË- 
teaue* ihnt It* priions de l'enfer. (Voirie t. D, P> 495 de l'é- 
dition de* Bénédinioa, Pari», J783-59, i tel. in-Mio). Ktâu 
pourrions rappeler ici, sinii que sur cliacuoe des phrasea de 
l'écrit que neus traduisons, une fouie de passages eïtraits de» 
V^m de l'ÉgliK et dn écrinim eoclÉriutiqu», nuli oea dis- 
cussions IhAologiquet ne «eraient nnllemenl i leur fàbse. Nom 
renvofODt ceux qu'elle* intereteeraient am notes faèrii^es de 
grec de l'édition de Thilo et au litre de Bletdoujer : BUterta 
dogmatica de deieeiaiL Ckrhti ad inftroM Noos BfnakroDs h 
dissertation de Semler ; De varia et impari vttÊwum tttMi 
in rttolenda hislorîa deteentut ad itiferot, ainsi qu'ù cdie 
d'Ittig J de evangelio mortuis aitnvnliata. M, AtOed Maurj, 
dans la disserlaHim que nous aTons àÉjH cilde, a discuté 
plusieurs de ces passages des PËres. Mous mentionnerons seu- 
iMuent les circcnttances de l'apparition de wint Jean-Baptiste 
(ous les traits d'un ennile i plus tard nous TeTernma k bon 
larron potter les traces de ion cruciGement, prauTe de l'qHBiaa 
généralement répandue dans l'antiquité que l'Ame, affraochie 
du corps, en conservait loutcfois la Tonne et les signes distinc- 
llh, H'omellons pas de dire que panai les mannscrlls dumnsée 
Brilanniqnrr, il s'en tronve un en langue copte àcril au septHse 
onhuitiëmesiècle; il parailavoir quelque analogie atecl'ËvBBgiie 
de NicodémCi et ^ éruditj le regardent comme une tnutiictiDn 
d'un écrit de Vlilcnlin, le clief d'une des plus Uloslrcs 6caln 
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goMlIqucs de l'^jrpic. L'auteur de cet ouvrage dout la forme 
est dramatique, suppose que Jésus^brUt , aprts sa rèsurrec- 
lian, passe douie anoëes avec ses disciples, lear développant, 
dans une suite d'iustructioDS, une réréiatiou supérieure, et la 
science du monde des intelligences. — Ou soit que les ^iblto- 
Uièques de l'Angleterre possèdent des manuscrits coptes d'une 
hante importance, intiluks : la FidiU Sageitt, lesif^sf^rei tf» 
mondt invuiiU, etc. La pubUcalion de ces Écrits éclairerait la 
I^iilosopliie de( premiers ùècles duchristianisine, et jetterait de 
la clarté sur les doctrines du gnoslidsioe, docIrïDe) encore im- 
parbitement connues, malgré les travaux d'érudits tels que 
Neander et H. Matter. Os trouvera, à l'yard de ce» composi- 
tions en copte, quelques renseignements malheureusement trop 
courts, dans une brochure de M. Dulaurier que nous avons déjà 
dtée à propos de l'histoire de Joseph i Fragment dti rivé- 
lation$ apocryphti de lainl Barthélémy (Paris, Impr. rojale, 
1835). Voir aussi la lettredccejndicîcuiérudit au ministre de 
rinsimcdon publique, du 3à octobre 1S38, {Moniteur 4e la 
même année, p. S40S). 

(3iJ Parmi les diverse* ot^idotis relatives k la délivtuee des 
patriarches, 11 hut dter, & cause de sa singularité, ceHe da 
Marcioiilles. Selon cette secte de gnostlques. Gain et ceux qui 
- hil ressemblaient, les habitants de Sodotne, les Ëgjptlens et 
tous ceux enfin qui avalent marché dans les voies de l'iniquité, 
avaient senla été sautés par le Seigneur, lors de sa descente aux 
enfers, & reiclasi<» d'Abel, d'Enoch, de Koé, da liaitaietira 
d'Abraham et des pftiphétes, 

(15) Il a circulé notnbfe de légraides bbulensM au tafei de 
ce palrtirehe ; on lui a attrllHiA divas écrits. Georges Syncalle 
raconte, d'apris la Petite Genéte (livre attribué à Ëairas}, 
que Seth fut ioslruit par les Anges de la venue du Sauveur et 
de la marche des choses (btures, et qu'il en fit part à ses en- 
tants. Des rahbins prétandent qu'Adam envoja Seth *ni porte* 
do Paradis demander A l'Ange une brancha de l'arbre de vie i 
et, de cette branche, enfoncée en leire, il naquit un bel arbra 
qui fournit lUGuulvemeut la verge d'Aaron, celle de U(4se, 1* 
bois que Hoise jeta dans le* eaux pour les reodre douces, le 
■upport qui BODliot' le SByeoi d'airahi. Le najok-it;» forgea 
Ift-desnis an récit merrolleux, d'après lequel le bwu) de cet 
utre, après avoir été employé à la coulnûtloB du Te«^ da 
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Solomon, donna le bols de la yrale crolii tMt qui se trouve 
entre autres ouTTages, dans l'^tiloirê de taftnitence d'Adam, 
traduit da latin en Trançaii par Colard Maofiiou, lypogrBpbe 
de Bruget, au «ujel duquel M. Van PraEt a publia des Becker- 
thei intéressantes, D'-autres ËcrÏTains modiGant quelques dr- 
conslances de ce rëcU, racontèrent que l'arbre ne put s'adapter 
k aucune portiob du Temple, et qu'on le plaça sur un fleure oà 
il serrait de pont ; la refne de Saba ne Toalnl point mettre le 
pied deasui, parce qu'elle MTait que le rédempteur du monde 
devait souffrir sur ce bois. Les Jui& le jelÈrent dans no ^oOt, 
lequel devint la piscine miraculeuse dont II est question dant 
rEiaDgiie (saint Jean, chap, 5], Voir un passage d'Add^ns, 
dté dans le Theiauna hsmnotogieui de Daniel, t II, p, 80, et 
dans les Poiiitf popidatret latititi du «toyen-dgt, de U, Edele»- 
Umd du Héril, p. 330. 

(16) Indiquons Ici un passée des JlMi>^(ioni de saint Clè- 
toent (1- >• <=• AS]i ouvrage du pranier siècle, où il est donna 
une explication mystique de cette onction de l'bttHe, provenaat 
de l'arbre de vie. Dans la cérémonie du b^léme, chei le* 
Ophites, bérëtjqaes antérieurs i Orjgène, le néopbjte disait i 
( Oignei-md du baume blanc de l'arbie de rie. i Selon le* 
écrbains juifs, l'arbre de. tîe, ainsi que tout ce qui était dans le 
Paradis terrestre, a été transporté dansie ciel ; le livre d'Ënocfa 
<édit. d'Oxford, 183]) le dit formellement (chap. XXIV, i-u; 
XJCXI. t-Ti).Oa peut recourir aux passages qu'a réunis Scbœtt- 
genins dans taHora Heb, et Tatm, p,>lD9S. Puisque nous 
avons parlé de l'arbre de vie, notons, qu'au dire de quelques 
rabbJK, celui qui était au milieu des jardbu de l'Ëdeu était d 
gros qu'il aurait fallu cinq cents ans à un homme tel que Doni» 
pour en ftiire le tour. 

(37) Les écrits les plus anciens iodiquent rArchauge Michel 
tomme le protecteur des Israélites et des chrétiens. Hemas, 
dans le livre du Paitmr, l'appelle te défenseur et le chef des 
fidèles; Sopborinus, arcbevéque de Jérusalem, danssondiscoon 
de l'eicellmce des Ai^s, ( inséré dam la BitliotM^ dt» Pi- 
res, édit de L;on, t. XII, p. !10), le qualifie de prtDce établi 
sur tout le genre humain, de saint arctai-iatrape, de cansert*- 
tenr du corps, celui qui éclaire toute créature et 4[ul Intradiiit 
ks âmes au del. 
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(18) Quelqu«i aecles ùea< piemivn ttààts, les HontaiibtM, 
enlre autres, poussèrent l'idée de la nécesdtfr'et de l'e&ca.o\l6 
dn baptême jusqu'à baptiser les cadaTres d'iixliTidus morU 
«Tant d'avoir pu receroiree sacremeoL Voyei Vossius, Dititri, 
dt bapiitmo, Wall, Hittory o{ fctdiAaiitn, Hnnter, ie an- 
liqiât, eetta, grualicortiatt Sdon un théologien grec, Tbèo- 
dore Abacaras, tous les aainU de l'Ancien Testament furent 
baptisés par te mélange de SBDgCtd'eBuqula'éciiuladucAtéde 
Jéaus-Cbrist. 

(19) Cette distliiction ratre Satan et le prince de l'enfer se 
relMHiTe dans quelques ouvi^ei des anciens auteurs ecclésias- 
tiques et dans dhera écrits apocryphes, notamment dans les ac- 
tes de saint. Thomas que Thilo a publiés en 1SS3, avec un 
commentaire, d'après un manuseril, resté Inédit, de la bîblto 
tliËque dn roi. 

(SO) L'eipretsioD de Tarlire se retrouve dans qndquËS 
poètes ecdésiastiqiies. Fulbert, de Chartres, disait, an didème 
siËcle, dans son hymne pour la (ïte de PAques : ■ Quam dee»- 
rarat Improlm» PriedtnK refudit Tarlarui; ■ etnoustroBTms 
dans une pièce de Têts atlribnë i tort, sans doute, à Viciorin, 
de Poitiers : ■ à tedibui imii Ta^tanuevomuit procera. ■ S 
quelque lecteur tenait \ connaître tous les passages des Pères, 
où reparaissent ces description de l'enfer que le vulgaire Inter- 
prêtait b !a lettre, renrajons-le avec M. Maury, ii deuK onvra- 
Kes deHamachI, de animabut juttorun maiiiti Âbrahm, atiti 
Ckritti morion, Ronue, 1766, 3 toL in-A°; et deT.-L.Kmn^, 
JHtLekre von Ckriiii. BaUenfahrt, Frandbrt, ISdS, 

(31) 11 a existé des livres attribués k Laiare, mais ils sont 

(3S) Beausobre, dans son Histoire du Maakhéiime (i, 374) 
s'exprime ainsi au sujet de ce discours ! n C'est le plus bel en- 
droit de la [uèce. L'orateur y prSte au priqce du Tartare toute 
son éloquence II lui prête même des sentiments qui feraient 
croire qu'il y a encore quelques principes de justice aux en- 
fers, s 



I. Ce qui rappelleuu passage 
du mddmckiit, folio 30, — o Le raldiln Acha pitssa 1» nuit 
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ibM un elnetltre, et bleoUt le iêmaa lal ^parul, et il avait 
la forme A'm àUm k sept têtes, t Le dùoD i Irtrit l£te^ le 
CeiMra des Grecs est chaîna ie la ^wie de Veofa chrétiest 
dans DR de* kjiiDe* greos de ^nésHU, évoque de Pli^ftnwii, 
mort Ter* IBOt mi le retronne commB l'embUine du diable «ir 
MM de* ookiBM de r^Iiw do 5«)nt>41aTtiD, t Tamcwt. 

(81) Nous pourrions rapporisi ici nombre de puuges d'ëcn- 
Taias eccléilfttLqtits et d'andens prédicateurs qui s'accordeat 
arec les récits de l'Étangile de Kicodème , DOD-seulement pour 
le (bnd des di«es, mais eocon pour les mots i il Miffirs d'en 
■f olr prérenu Bse folia 

<SS} La plupwt des docleun des i', 5' et 6< sKcles, oHt cm 
qu'il s'a(issait ici du Paradis terrestre, ils le représentaient 
comme distant encore sur la terre. Quelques écrivains l'ont 
pUcé dans 111e de Taprobane ou de Cejlan. Albert-Ie-Grand 
Offerte q«'tl est aoi extrémM* de l'Iudci «nr une noalapie 
teUeBcntâerte. ({n'allé attenlJBsqu'fcU lune. Il lA digacile 
nmwqne ipie c'est ee cflet dus l'Iode que se troarcot la d- 
■es dafUiôalaySf les pics les plua altkrs et les plus ioacccoi- 
Uei sw la sur&kce de notre plaaÈle. D'aHlrcst tels que Piure 
LonbArd, le illettré des seatesoes, se benwnt iiplauer le jardin 
i'&iv> sur uM ■uniatse que las uni du déluga n'ont pu re- 
cgavrii. U «enil loog et bilidienx de rectkereber les dlTosc* 
pkces que l'on admiiée* au Paradis terresire; leeMusulmautle 
naieitf datk* le septième tùû, HardoiorBui environs de Damas, 
Btidegga', dans la vallée du iout^hti Rdand, daoi l'Anoi- 
nie, Fregge, 8urle*biw(kdcianttGupkiiii^Uari|Hlad»os 
les Haldires, Basse, sur les rives de la Baltique, Rudljeck, en 
Sdëde, et S«btilt, dans les répons potaltfs. ' 

(36) Nous avons déji parlé d'Énocb, et nous renvc^ons à'anc 
longue noie de Thito, p. 755-1S1, ceux qui seraiait curieui de 
rechercher les diverses opiuions émises an sujet de ce patrlar- 
clie. Nous ajouterons que, selon une tradition fort répandue 
parmi les Hébreux, Hoïsc aurait lïtë enlevé rlfaot au ctd, ainsi 
qu'Enoch et aiu&i'qn'Ëlie, et qu'il a existé un Ihre apocrjpbe 
de VAttontpiion de Moat. On a prétendu ^atemeat que Jéré- 
mie avait élé exempt de la loi ceounune du trépas, et qu'il re- 
«ieiidtatt.sur la terre avec ËJie. (V«ir saint Hilaire, cod& 30 tu 
Uallk»m,ft. Barloltwci, Biktiothaa rabbiaiêa, t. IV p. 613). 
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Quant A Éuoch et aa% écriU qui lui MQt aUriliuéSi dou» 
■joulenHie les inttteDlioii* nriiuiteg i celles qui *ûnt contenues 
dans une de dos oeles sur VHiiioire dt Jottfk: G. S. Saad- 
mark. De libro Enochi proplutieo, hwà, 1169, i'i ]. Rezel et 
Denffi, de projifteiia EnotU, ibiil. 17SÏ, 4*i Silfntra deSocy, 
ffatktd»lii!r«4'ÉitoeH, tmduHiUCÉiMieplen in latin, àuttie 
Magatin EntyclopécOtim, 1>M, t 1, p. t69t THe bookef 
Enoch thr projriut , an t^otrfphat, proàiietien éiuoetred ai 
the ctoie of the tait eentury in Abyiainia nom fini traniialed 
from (M EMoj^emÉi, tyR, Laurence, Otibrd (iMl), 1S93, 8°; 
R. Uurraj, Enoch mtltutus, Londra, ISSS, S*. A. (^ IM- 
flnaim, Dtu Bvch Enock, Jeun 1898, 8°. Non* KiMiiluenns 
aussi que les Arabes ont donné â Enoch le nom (TEdrà I Enoek 
dicttuEdrit proptermultipUxttudiam; dimiiit enim et altit- 
limuf trlgifita uafumino, (Hottioger, Hiil. orient, 1. 1, c. 3), 
Abulpharage affirme que d'anciens auteurs grecs {graci anti- 
qvioret ) assuraient que ce patriarche était le mStne qullerinËs, 
dil Trismégitia. Plusieurs ^ts nous sont parvenus sous le nom 
de ce dernier personnage dont l'eiistence est entourée d'ëffU»- 
ses léuÈbres. On peut consulter b cet égard J. C. Roaser, Dit- 
tert. deHertncie, (Vilebei^. lesS, &'), ttaumgarlen Crusiusi 
dt tibror. hemulic mdole atqse origine, (Jcnde, 1837, &■ ). 
Quant aux Utres qui lui sont attribués, il* sont au nombre de 
deux, fPinniJKUr, dt tapientia et poleilate Deti Aaclepita, de 
voluntate diitina) ; le premier Ebt traduit en latin par Marsile 
FiciD, et cette induction, Imprimée en ^.i^i, fut sourent repro- 
duite au seiziËme et au dii-septlËme siècle. Le teite grec Ait 
publié pour la première fois à Paris, en ISSi, cfaei Adrien Tur- 
nèbe.On ea connaît deux traductions TratiçaisesparG. du Préau, 
Pari; 1SA9, rï par F. de Foii de Candalle, fiordeMs, 1571, 
iu-S°. Cbacnne d'elles ont eu les honneurs de la réimpreuion. 
( Au sujet de ces diverses éditions, coasulter le Manttel du Li- 
braire, 18&S,t. m, p. 363). M. BaVaisson, dans son travail 
sur la métajdijslqiie d'ArbliHe, t. II, p. àil, s'exprime ainsi A 
l'égard de ses écrits : • Ils sont apocryphes, mais ils ne sont pas 
«toutefois aussi récents que quelques auteurs l'ont supposé. Le 
iPymandrcesIévidenimcnt fceuvre d'un chrétien, la doctrine 
■de l'Asclepius, livre important et peu étudié, présente de bIH' 
• ([uliers rapports avec celle de Philon et des cabatistes. • 

(37) Ce chapitre n'cxisie point en grec et dans une partie des 
tnauuscrils latins, il est l'œuvie d'uoe luain plus récente i l'i 
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gnorance de l'aaleur k trahit lonqu'il racoott que Pilaie, un 
pajeti, put entrer, sans'empêdiemeiit, dan le saocttuire da 
Temple. 

(SB) ~11 j • Dea de crdre que cette eiptessioii de Septaste M 
rapporte aux 70 Umi; que la tradifkKi attribuait à Etdrâa; le 
premier d'entre enx, connn «nu h nom de la PetUe-Gtaéte, 
rrafemah ks dWaguei d« l' ArchaDge Hicbet ««eo Seth. 

(3V) Remirquoni que tl l'on iddttioane ces diTerK» périls 
des, l'on liouTe àSBi et non SSMass. D'autres mantucriis poc^ 
tent des chiffres im peu diOdrail*, nais «Hcna n'a eu rhabiletè 
de tomber juste. 
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AUTRES ËVMGILE8 ET ÉCRITS APOCRYPHES. 



L'audition moderne, en foniUutt avec nu soin 
scrupuleux daus les auteurs des premiets siècles dn 
christianisme , a reconnu l'existence d'une cinquan- 
taine d'Érangiles apocryphes ; Fabriûus {Cod. apo- 
cryph. N. Test. t. I, p^ 335-386) a pris la peine 
d'eu indiquer les titres, d'en réunir les fragments, 
dont l'importance est d'aiHeurs bien peu de chose. 
Des érodits allemands, Simfer, Stroth , Weber, Em- 
merich et d'autres encore , ont appliqué à ces écrits 
perdus l'extrême patience qui caractérise les [diilok>- 
gues d'outre RhiD. Ain^ que l'a fort bien avancé un 
ingénieux acadéœlden, c'est lorsqu'il s'î^it de ces 
bribes, dé ces fragments d'auteurs dont le bagage en- 
tier a péri dans le naufrage des temps, que se déploie 
l'esprit de précision et d'auaJyse des laborieux profes- 
scars des Universités germaniques; les auteurs dont 
tout paraissait anéanti, fors le nom, retronient des M- 
vestigaieurs et presque des sauTeiirs. On rassemble 
les moindres vestiges, oit rapproche, on discute les 
plus légers témoignages. Celles de ces monographies, 
trés-méritoires, et mène utiles d'ailleurs , qui se rat- 
tachent au sujet qui nous occupe , ne sauraient être 
que très-succinctement indiquées ici 
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Le plus remarquable des Évangiles apocryphes au- 
jourd'hui détrails paraît xnir été l'ÉvaDgjle des Hé- 
breux, c'est-^'dire des chrëtieiu jodOsants , compila- 
tion rédigée en Palestine et dont les Évangiles auUieo- 
liqaes formaient la base, mais qui en différait daas les 
détails ; [ABSieurs Pères, saint Jérôme, saist Ëpiphane, 
£usèbe . en ont parié ; elle fut adoptée par diverses 
sectes gnostiques, telles que ha Êbionites et les Naza- 
réens. Justin, martyr {aiiià qoe le remarque U. Mat- 
1er, dans»» HùloireduGnoMicûme.Hlt 15, 18A3), 
semble n'avoir coonn d'autre tvangile que cdui dea 
Hébreux j il e> a conservé dans sw éoriia an asseï 
grand nombre de frt^ents qu'a recadUls Strotb 
dans rm UémOïre qui flUt partie du Répertoire (en 
allemand) d» iitiérantn bibUque, d'Eiddumi, icaa. I, 
p. 1-M. 

L'Évangile de taint PkxUppà , tout-è-bit perdn 
pour nous, sembl» devdr être rangé parmi les docu- 
ments les plus curieux des diéories des carpoeraiicns 
gnostiques. • Il proférait le panlhéùme le plus pro- 
noncé, et il atle^t une sollicitude singulière pour ta 
recaeiUement et la cwLceBtratioD de toutes les semen- 
ces de InnâÈre répandues , éparpillées dans le mondeii 
U montre les ra^liorts intùara de cette école avec 
cNle des Ojibites et quelques antres. » (Uatler, t. II, 

PL aoe.) 

L'Évai^pUe de Marcioa ^1) est^l'ol^et de détails 

(i) Cet Urésiarqae calibra naquilà Sinople : 11 iiaralt aidr 
d'abord Éié élert dans le polythasme ; il en Tint à Be persuada 
que le Dieu de l'Ancien Testament élall uo antre que edd da 
• MoaTeao. De tOM lei ijUtuci des tadm fBOttlq«e% k rien Art 
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ét«)du9 dans l'ouTi-age de M. Alatter que nons Temos 
de citer (tom. Il, p. S39J. Cette oamporiUon aitéViAh 
jet d'nn grand nombre d'écrits publia en AUemagae, 
Elle (^Trait, quant bu fond, le même teste qne I'Ëviuf 
gile de saint Lnc, mais pins contli et plus sfaqjle, .par 
snltfi des Hintilalions arbitraires que Maroion avait ffiit 
snblr aui paroles du Mint. D'après TertHllien, 11 n'at- 
tribuait »a évangile à aucnn anteor spéoial, il n'était 
sans donte pas fôchë de laisser croire qu'il remontât 
bievplus bant que les évangélivtes ; sei snccessours 
etueignbrent qne cet écrit avait été dicté par JésDS- 
Christ lai-même, et qn'après la Passion , il avait été 
rédigé par saint Panl. Nousjie saurions nom étendre 
ici sur les mudlations, sof les interpolations qu'offrait 
l^f angHe de MarcioB ) les deux premiers chapitres de 
saint Lac étaient rejetés , ainsi que ta majaure pvtie 
du troisième , les neuf premiers versets du tr^zième, 
la parabole de l'Enfant prodigue , etc. : Ameih 
{Ueber dos &>ang. vtm Marcion, Lins, 1809), Gral» 
{Ueber Maràoais JBuang., Tubingoi, 1808), Haha 
(Da3 Evcmg. Mordons, KcenigsberK, 1823), ftl. Uai- 
ter, etc. , ont signalé , chapitre par diapitre , verset 
par T^set, la maniiiv dont Marcion sMit érnondé 
l'Évangile de saint Luc 
Easèbe (HiSt. eeelei., I. t, A, 13) racmile qn'Ab- 

à la foto le moins héiérodt ne «e borna 

pa» à retoucher l'Evangile une révision 

analogne les fpttres des a] tTBTaux ont 

donni lieu à de'tongoin levoM point 

attrer. Voie le Diciimna, Héréaiei'de 

plii(|nel, la disserlalion de episiolanan 

^aii(i«iii«nrfii(oM,Tubhi„-, 
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gare, roi de rosrfwbme, se (ronTint itleEot d'ane ma- 
ladie grave. écmU h Jësns-Cbrist poHr lui dranaDder 
de le gnérir, et en reçnt une réponse. Cet lûstorien 
rapporte cette Gorre^tondance qu'il dit avoir tirée des 
archives de la ville d'Édeœe. Elle a été dtâe par saint 
Ephrem, aaint Grégoire , Théodore Studite et qad~ 
qaes autres andens écrivains ecdésiastiqneSL H serait 
fort inutile d'inuster sur U sni^iositioo de ces iMtrea 
dont lions allons donner -le texte. 

Al^are, roi d'Édesse . i Jésus Sanvear, qui est 
iqtpam i Jérusalem. • J'ai appris les gnérisong que 

■ vous laites sans les secours des hérites ni des re- 
» mêdes, que vons rendez la vue aux aveugles, que 

■ vous faites mardiw les hoîteax, que vous guérissez 

• la lèpre, que vous chassez les dénions et les esprits 

• immondes, que vous délivrez des maladies les pins 
» invétérées, et que vous ressuscitez les morts. Ayant 
» ai^is tontes ces choses , je me suis persuadé , 

. > que vous étiez Dieu, ou le fUs de Dieu qui étiez des- 

■ ccndu sur la terre pour y opérw ces merveilles. 

■ C'est pourquoi je vous écris pour tous sui^ier de 

• me faire l'honneur de venir chez moi et de me gué- 

> rir de 1* maladie dont je suis tourmenté. J'ai onl 

■ dire que les Jnif^ marmurent contre vous et golls 
» vous tendent des pàéges. J'ai une vile qui, bien que 

■ fort petite, ne laisse pas d'être assez propre , et qui 
» suffira pour nous deux. ■ 

yous êtes heureux, Al^re, d'avoir cm en root 

■ sans m'avoir vu; car il est écrit de moi que ceux 

> qui m'auront vu ne croiront pas, afin qne ceux qui 
» ne m'auront pas vu croient et, soient sauvés, A 1'^ 
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» gard de ce que tods me priez de tous aller trouver, 

■ il faut que j'accomplisse ce pourquoi j'ai été envoyé, 

■ et qu'après cela je retourne vers celai qui m'a en- 
» voyé. Lorsque j'y serai retourné, j'envorai un de 
• mes disciples qni vous guérira et qui vous donnera 
» la vie à vous et â tous les vôtres. ■ 

Quelques hérétiques des premiers siècles fkbriquë- 
rent divers ouvrages qu'ils n'hésitèrent pas à donner 
comme étant de Jésus^rist lui-même, et qui furent 
rejetés immédiatement comme apocryphes. Les Pris- 
cilliaHÎstes citaient un hynme qu'ils avaient en haute 
estime; saint Augustin {Episi. 237) montre que cette 
pièce ne méritait aucune attention. Le mSme Père parle 
aussi d'une prétendue, lettre de Jésus-Christ dont s'an- 
lorisaient les Manichéens, et de livres de magie que de 
hardis faussaires affirmaient avoir été adressa à saint 
Pierre et à saint Paul. 

On trouvera, bot un sojet que nous nous bornons à 
hidiquer, des détails étendus dans les dissertations spé- 
dales de B. Gumaclius (Lund., 1732) et de J. Semler 
(Ralle, 1759], ainsi que dans la notice en allemand de 
W. F. Rinck, insérée dans le Morgmbtait, 1819, 
a' 110. Amaducci a donué place dans ses Ânecdata 
lUteraria (Rome, 1773, in-S") à une prétendue lettre 
de Jésus-Christ à safait Pierre. Nous signalerons en- 
core comme pouvant Être consultés h cet égard les 
travaux de A. •'Wesslenius, De Scriptù Chrûto aerv, 
de magia tribuiis dissert, duœ {Lund., 1724-26), de 
J.-C. Uichaelis, Exeicitatio iheoL crit. de eo, tmm 
Christus dominus aliquid scripseril (dans les Symbol, 
litier. Brcmem.), de C-F. Sarlorius, Cautanim car 
17 , 
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Cfirisius icripti nihU reUtjuerit, disqairitio (Lipàs. 
1815). 

On a'a point ouUié d'attribuer également quelques 
écrits apocryphes i la m^e de Jésus. Une prétendue 
lettre , adressée aift babitaats de Messine , a joui d'nne 
assez graade célébrité, et aa dfi-sq}^eme siècle meoie, 
plusieurs écrlTains en ont soutenu l'authenticité. Le 
jésuite Inchofer chercha ^ la démMtm* ûtns an gtt» 
Tdume m-lblto {Epixt. B: Maria ad Messan, vtritas 
vindicaïa. Measan», 1629), lequel fut réimprimé avec 
quelques changements à Vilerbe en 1631, et que le 
pape Alexandre VII mit à l'index. Un autre moine, 
P. Belli, sou^nt la même thèse dans an antre in-fbtio. 
(Gtoria Meisanemis, siée de epfst. deiparœ vïr^inis 
adMessan. dits. Messana?, ISM). 

« Marie vierge, fille de JMchim , b-to-hunUe 
» servante de Dieu, mère de Jésus-Christ ie craci&é, 
u de la tribu de Judas, de Ii ricc de David, à tous les 
• haUtanls de Messine, salut, et la bënédictim de 

> Dieu le père tout-puissant. 

» Vous tons inspirés par une foi vive, tous nous avez 
u adressé des envoyés, ainsi que l'attest» an document 
» public Vous reconnaissez notre Fils ponr le Fils de 
■ Dieu- et pour Dieu>h<»nme ; vous confesses qa'il est 
» monté au ciel après sa résurrection, et vous suivez 

> la voie de vérité que vous »nt etueigftée les prédica- 

> tions de l'apOire PauL C'est' pourquoi noos voas 
s bénissons, ainsi que votre ville, dont nous voulons 
» être la protectrice éternelle. L'année de notre 
» Fils 6"2, l(! trois des nones do juillei, h Jérusalem, n 

l/ne prélenduc leKrc de la Vierge, adressée aux 
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Florentine, a du ibotns le mériu d'fiire fort csorU. 
■ Florence, fllla charte de Dieu et dd Sdgneur Jé- 
> tma-Chrlst et de moi, conserve la foi, ^pliqae-toi h 
% l'oraison, fortifie-toi dans la patience : c'est ainsi 
* qoe tu obtiendras le saint éMiel auprès do Dieo. > 
FabriciuS a donné plkce dans son recueil des aps~ 
cryptes k une lettre de Marie k saint Ignace ; mais 
nom nom r^Mvtlwrioos d« notu KT6ter k des écrits 
usri peu dignes d'attention. 

Et»^ parie d'actea qai pwtateni le aon de aaint 
Panl } les Manichéens avalent une cmapnsitioD du 
mfene ^rfl mise sons le nom de saint Pierre et de 
MintPanI ; les actes de saint André, de saint Tboœas, 
de sain Jean, l'écrit intitulé Méitmre liBi apètrat, 
sont cités par divers anciens aUtenrs ecdâriastiqaet, 
mais ils n'ont Jamais eu la moindre aw&rilé, et la- 
Jonrd'hui ils sont perdus. On tronve dans la Ublio- 
Ihèque des Pères, tome [, pag. aOâ.deaxUnessonsle 
nom de salai Lin toncbant la passion de saint Pierre 
et de saint Paul, et une vie de saint Jean ailrilNiée k 
Procbore, l'un des sept premiers diacres. La vaste 
collection des Acta taMtmvm, réunis par le jésnite 
Bollanduset sescontitmatenrs (1), renferme des actes 
du martyre de saint Hatiiias, qni sont annonças 
comme traduits de l'htiireu (loin. JII de février, 
p. 4&2) i le même recueil contient, sgos la date dn 
36 avril et sons celle du 1" mai, des actes de saint 

(t) Commencée en lBi3 , interrompue en 179i. C« reeudi 
tl précleiGC poar llilitolre le paunoit de tràtet Le SA* toUioe 
(7' d'oclobre] a paru à Bniielteî en ISiS. On [route >ur la 
traiBui des Bollandistes une intÉressaote notice dans la Biplio- 
tUque de fficole dea Cbarïci, L ii, S* tlvraiMM. 
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Marc et -àe saint Baraabé. H serait sans intérêt de 
donner ici les titres d'autres actes da même genre et 
les Épilres faussement attributes à dirers apâtres; 
nous n'avons, sur la |dapatt de ces écrits, que dies in- 
dicatifHis assez vagnes ^oit CeiUier, HUetuont, Da- 
pin, etc., etc.). Les Kte» de saint.Paal et de sainte 
Théde, pabliés dans le SpidUgiitm Patrum primi 
teeuU qn'a édité Grabe (Osford, 169S). {vésoitent un 
mérite réel qn'a fort bien fait ressortir oa ingéniem 
aradtoiicieB. {Voit une notice de H. Saint-Harc Gi- 
rardîd, insérée dans la Revue de Paru en 1829, et 
reprodoite dans les £uaû(fe liuértmire et de vwrale, 
1B45, t. 11, p 86. A des récils de scènes d'intérienr 
ei de mé»SB pleines de naïveté, succèdent des rédts 
.emjMvints du double caractère de merveilleux d'une 
part, et de vérité de mœurs de l'autre. Le rôle tout 
nonvfttu que jooaioit les femmes dans la société qni 
wsnbstitnait èceUe qu'avait bite le paganisme, yest 
retracé d'une manière saisissante et pleine d'intérêt). 

Une épltre, atlribuéeà saint Barnabe, nous est par- 
venoe en entiert sa supposition n'est pas douleose; les 
critiques les ^us éclairés aoat unanimes à cet égard, 
mais tenieibis elle mérite qu'on s'y arrête aa ins- 
tant ~ 

Le texte grec n'est pas complet, mais une veràoo 
fort ancienne y supplée. H.Henard la publia le pre- 
min en grec et en latin, et il y joignft un commen- 
taire étendu (Paris, 1645, 10-4°); Vossius la tepro- 
duisit avec de nonrelles noies à la suiu de son édition 
des Lettres de saint Ignace (&mst., 16A6; Lyon, 
1680) ; J. J. Mader «i donna nne';Bonvellc édition. 
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(Helmstadt, 1655, in-h"). (^ la retrOD*e dtnij le re- 
cueil de Cotelier {Paires Apostotici), dans les Varia 
sacra d'£L Leuioise, dans la Bibliotheca Pairum de 
GaUand (t. I, p. 3), à ta suite de l'édition du Pasteur 
d'Hermas donnée par J. Fell (Oxford, 1Q85), etc. 
Elle a élë l'objet de divers travaux spéciaux, notam- 
ment de la part d'UUmann {Abkandlvng ûbef den 
Briefdes BamabasAaia ses Tkeol. Stud. und Krit,, 
t. I), de J.-Gi Roerdam, Comm. de awtkemia epist. 
Bamabœ (Hafniœ, 1828), de B. Henke, C<mm. de 
epist. (fuœ Bamaba tribuiittr (Jense, 1827). On peot 
consulter aussi les ouvrages reladb aux anciens au- 
teurs eccMeJastiques, tels que ceux d'Otidin , de Le 
Nonrry, de Cave, de Dnpin, etc., elc 

Cette épitre peut se partager en deux parties. La 
première commence par quelques paroles pleines de 
cbarité et de tendresse à l'égard de ceux auxquels l'é- 
crivain s'adresse ; il montre ensuite^ par l'autorité des 
prophètes, que Dieu a rejeté les sacrilices de la loi 
ancienne pour faire place à l'oblaiion humaine de la 
loi nouvelle, c'est-ï-dire anx sacrifices d'un cœur - 
contrit et humilié. 11 fait voir par les mêmes autorités 
que les jeûnes ne sont point i^réables à Dieu sans la 
pratique des antres bonnes œuvres ; que les derniers 
temps prédits par Daniel sont Tenus; que le sc«au de 
l'alliuice des Joife avec le Seigneur est rompu ; que 
Jésus-Christ est véritaUemoit Ëb de Dieu ; que sa 
venue et sa mort avaient été annoncées longtemps au- 
paravant; que c'est par la croix que Jésus-Christ a 
triomphé, et que celui qui met en elle son espérance 
vivra éternellement. Il prouvr ensuite que la vraie 
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drconJBioa en c^ dM oreitln et dn canr qù rend 
docilet et obiissaaU. Il parie des animiux défendus 
pir le* loi», et il en tire des aU^ories moralei. Il re- 
lève le myitère de l'eau qui, en plosieurs endroits des 
iwophètes, représente l'eau dn baptême. Il applique 
d« mSme au mystère de la croix plusieurs passages 
dea pn^ètes, entre autres celui où il est parlé du 
Bçqient d'airain. Le ptendo-apAtre enseigne que le* 
ûx )oun-de la création signifient autant de nfilliérs 
d'année* (1), et que Dien.tenniaera tout ep ail nillfl 
au. Ensuite viendra le septième joar anqnd le Elis 
de Dieu viendra juger les impies. A l'occanon dn 
toupie de Jérusaleffl qui vient, dit-il, d'être miné, il 

(1) L'opiDJoa qu« le caoïidï derait. ««btiater lix ndUe ai», 
(Jiacun dci jours de la créalioD correspondant i an cjcie de dis 
sltdes, est fort ancienne , elle se malnlint tongtempi et jusque 
dans le mojttt'ige. Peu laliiraila d« ce calcul qu'ilf ont trouvé 
tiùg BÎ^fiflit, de* eq^ritt loqnieu et rtieun se sont évettuéi k 
fiiçr la date exacte du demier jou^ à pénétrer an mystère 
qu'assiégeait une curiosité pleine d'alarmes. Les uns assignèrent 
au meiide autant d'aiiDéei de âur£e qu'il j a de Tcraet* dan* 
la p»Butler, SS37 eoTirou ; les autres caiculârent qne la grande 
catastrophe devait avoir lieu lorsque l'Annonciation tomberait 
le vendredi-saint , circonstance qui se produis en 091 et qui 
camsï une frayeur unlvendle. De* docteurs plus moderoet oat 
voulu aborder un problème iqsoluble en cherchant le moment 
de la tçnue de l'&nlechrisL Nicolas Cressant l'avait Giée à 
l'an 1731, Pierre d'Aillyil7B», Cardant l'an lSDO;Pic delà 
HiraDdotel'ireculÉejusqti'iJSe^. Do mipiaU^ piolesUM qui 
passa sb vie ji luédller sur l'Apocalypse, Brannbom, cntt dâ- 
CQuvrir que le prophtle du mensonge, né en l'an 80 , était en- 
core plein de vie en 161S et qu'il devait se manifester vers 1700, 
et mourir ca 1711. Divers agteum anglais ont succesaivement 
fixé la On du monde A l'an 1830, il l'an iOOO, h l'an 3180. Il 
en a été dit quelque cho»e dans les Nuitée* et exlraU» da ^itl- 
ipu» ouvrage* itriu m palàU, lUD, p, Iffc 
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montre que f)m a un autre temple, c'est-à-dire no- 
ire cœur qui devient le temple de Dieu lorsque sa 
grâce commence à babiter eu nous. 

La seconde partie renferme les préceptes d'une 
morale très-pure. L'écrivain distingue d'abord deux 
voies trÈs-différ«ntes entre elles, celle de la lumière et 
celle des tendres. A l'une président les anges de 
Dieu, Il l'autre les anges de Satan. Voici quelle est la 
voie de lumière et les moyens qu'il faut prendre pour 
anÎTer i la ne : Vous aimerez c«lui qui vons a créé, 
et TonsgloriAem celui qui vous a racheté de la mort; 
vous détesterez tout ce qui est désagréable ans yeux 
de.Pieu ; vous haïrez toute hypocrisie ; vou» ne viole- 
rei point les commandements de Dieu ; vons ne vous 
élèverei point, mais vous serez humble ; vous ne vous 
attribuerez point de gloire ; vous ne formerez point de 
mauvais desseins contre vob'e prochun ; vons ne com- 
mettrez ni fornication, ni adultère, si aucune autre 
impndiciié; vous ne vous servif^z point de la parole 
que Dieu voas a donnée ponr etprimer quelque im- 
pureté que-cesoit; vous serez paisible et doux; vons 
pardonnerez â votre frère ; vous aimerez votre pro- 
chain plus que votre propre vie ; vous ne tttêt point 
périr un enfant, ni avant, ni après sa naissance; vous 
iustruirez vos enfants, dès leurs plus tendres «nées, 
dans la crainte du Seigneur; vous ne serez point 
avare, et voire cœur ne sera poiut attaché aux grandSi 
mais vous rechercherez la compagnie des humbles et 
des jostes; voas.recevrez comme des biens les acci- 
dents qui vous arriveront; vous vous préserverez d& 
la duplicité du cœur et de langue, car elle conduit i 
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la mort ; tous serez soumis au Seignenr et aux princes 
conune i l'ima^ de Dieu, c'est^-dire comme i ceux 
qui le reprësenteot sur la (erre, et vous aurex pour 
eux de la craiote et du respect ; vous ue commande- 
rez point avec aigreur i vos esclaves qui ont en Dieu 
la mSme espérance que vous, de peur que vous ne 
perdiez la crainie de Dieu, uotre maître commun, 
qui, sans avoir égard au mérite de personne, est veau 
chercher ceux dont son esprit avait préparé les cœur^ 
vous ferez part à votre prochain de tons les biens que 
vous possédez, sans vous imaginer que rien vous ap- 
partient en propre, car si vous êtes en société pour 
des dioses inoiHTuptiNcs, ne deviE-vous pas y être 
bien plus pour des objets corruptibles T Vous ne serei 
point trop prompts h parler, car la langue est un piège 
de morti évita d'ouvrir les mains pour recevoir, et 
de les fermer pour ne point d<Hiner; vons chérires 
comme ia prunelle de vos yeux tous ceux qui vous 
annoncent, jour et nuit, la parole du Se^neur ; voua 
chercherez à voir les fidèles, et vous vous appliquerez 
à les consoler par vos discours et par vos écrits, met- 
tant tous vos soins à contribuer au salut des Smes; 
vous Irlivaillerez de vos mams pour racheter vos pé- 
chés ; donnez sans bé^tation ou murmure à quiconque 
vous (kmandera, et vous verrez que Dieu saura bia 
voes récompenser ; vons ne mettrez point la divisÙHi 
parmi vos frères, mais vous procurerez la paix entre 
ceux qui sont en contestation^ vous confesserez vos 
péchés, et vous ne vous présenterez point devant Dieu 
pour lui adresser vos prières avec une conscience im- 
pure et souciée. Voilk la voie de lumière. 
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Mais la voie de ténèbres est oblique et pleine de ma- 
lédictioiis, car c'est le chemin qui conduit li la mort 
étemelle et au supplice. Iii«>nt les maux qui perdeut 
les âmes, l'idolâtrie, l'audace, l'esprit d'élévation, 
l'hypocrisie, la du|diclté de cœur, l'adultère, l'orgueil, 
le meurtre, l'apostasie, la tromperie, la malice, l'im- 
podence. l'avarice, le mépris de Dieu. Ceux qui mar- 
chent dans cette raie persécutait les bons ; il* haû^ 
sent la vMté, ils aimeot le menao^^e, ils ne connais- 
sent point la récompense de la venu, ils ne s'attachent 
point i laire le bien, ils ne rendent ^int la justice ï 
la veuve et k l'orphelin, ils veillent, uon pour mar- 
dter dans la crainte de Dieu, mais pour faircJemal. 
Loin d'eux la douceur et la patience ; ils chérissent les 
choses vaines, ils aiment l'intérêt, ils srat sans pitié 
pour le pauvre, et ne se mettent point en peine de 
celui qui souiïrei ils sont toujours prêts i médire, jls 
corrompent et défi^pirent l'ouvrage de Dieu, ils sont 
les défenseurs des riches, les juges iniques des pau- 
vre, et iU se livrent eax-mêmes à toutes sortes de 
crimes. 

L'auteur conclut en exhortant les fidèles & la prati- 
que des préceptes qu'il leur donne, et il fiait par ces 
paroles : Je vous salue, vous qui êtes des enfants de 
charité et de paixt que le Seigneur de la gloire et 
de tonte grâce soit avec vous. 

Une prétendue correspondance de saint Paul avec 
Sénèque a longtemps ité admise sans contestation 
comme chose inthentique. Elle a trcové place dans les 
anciennes éditions du philosophe romain, notamment 
dans celle de N^les, \h&U ; Venise, 1A92, etc., etc. 
17* 
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ËnsDM l't sdmiM dau rMitfa» de 4SS9, nuis.a la 
signalant eomnw coatrooTée. Fabrich» iadiqne qoeU 
que« éciivilBi qui s'en sont occupés, et il l'a placét 
dans aon Codtx apocryp/uu (L I, p. S(»2-90&)i Cm 
Isurct sont an moaihr^ da treize ; bah émanent de Sé- 
nèqne; ellea sont fort courtes; l'aptitre donne des 
coHseito de morale, et bit retuitir les'errsnrs da pa- 
ganinne. C' W. Loescber a écrit nne disscrtattm tp^ 
riale; DePauliadSenecamepùieiU,y/Hiaabei^,lG9h, 
iB-4*. (i). 

Poor ne tien omettre, nous lignaleroos encore -la 
prétendue lettre de saint Panl aux hatùlants de Laodi- 
cde, DM seconde éfdtre am Ëphéiieng, et tme troi- 
sièoie éfrftre lux Coriothiens, dont le texte a été coo- 
serré eo annéniea. Pnbllée par Wilkiu à Amsterdam, 
en 1715, cette dernière se retroine \Am conplâte 
dans la Grammaire Mtglaise et arménietute de C. 
Aucho- (Venise, 1819, p. 117). Ces divers Acrils 
ont d'ailleurs été poUiéti dans le recueit de Fabricina, où 
nne lAtre de saint Pierre à saint Jacques a de nâme 
obtenu quelques pages. Cotelier l'avait déjà iaaMe 
dans se* Patres apostoUei. En 'ex^dorait miantieose- 
meat 1^ anciens auteurs «cdéaastiqties, on décooTre 
de fiqiiliieii indic^ons relatires A d'antres pitres at- 

41) Cil(»» anul l'opuacule de F.-C. G^efccr : Traçtatiitm- 
cuUi de faniliaritale^iui Paille aptutolo, mm St^itta phUir 
lopho interfmtte videtur vtiiiiniilUma. Lips. 1818, 4*. Dca 
délatta' um étendoi w reocoDtmt Mtr le mtme «ujet, dans 
VHUUiirt abrégi» de la liudratare rantaiM, pu S<MI> t. II, 
p, hk5. Les qaalivie lettres en question ont été coosertées dans 
le iDme IV de l'âdltion de Sénèque (p. h6h-l^^i), qui Ml partie 
de la UUiMUqM latiae 4a I.emBii«. 
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Uibtiéeti. fa ()uel<iues apôues ; mais ces reuseîgaeiueaU 
bien vagues, ces traces d'écrite sans iiuporlance et 
cofnplÉtemeiit perdus, ne âoïTent pas soriir du cercle 
des diitertatipitt ^«éciiles. 

Nous ne devons point passer sous aileuce , ea trai- 
tmt àm écrits qui racontât l'histoire légendaire des 
apùtKgy une conpoùtioa d'une loD%aa étendoe , divi- 
sée eo dÎK livres et intitulée HUtûire du c<nnbat apoi- 
totiqw t elle a ^ Diiee au jour spuB le nom d'Abd^v, 
évoque de B«byl«ne , ordonné > ^ ce qu'il raconte |ui< 
mfioie, par wiot Simon et saint Jude. L'auteur de 
cette compoeition su|^>osée est resté inconnu ; unv 
ver«Î0H latine uobs M est parvenue, et le u^ducteOF 
poriele nom imaginaire de Jules l'Africain. Il prétend 
qu'il a travaillé sur une traduction grecipie, qu'Eu- 
tr^w , disciple d'jlbdyae , avait, faite d'un texte écrit 
primitivement eu bébreu , mais de fréquente .lalinis- 
mes et l'insenioa littérale d'un passage de la traduc- 
tion faite par RuGSu de l'Histoire ecclésùisti<}ue d'Eu- 
lèbe , établiiisent évidemment qne cette Histoire du 
c<»nlHa apostolique a été écrite dans la langue de 
Aome. Jlïle parutponr la première foi«dans le recueil 
de W, Lazius. Collect. rar. Monum. {Basilett, 15H, 
fol , Paris , 1&66, S" ) ; Fabriciua l'a reproduite dauf 
le touL II de son Codex apocrypbm où elle n'occupe 
pts raetns de 3&0 pag«s, fiaoa-cette fi)ole de £ibl« et 
de nùraclet eoutrouvé* , qne l'Église a rejetés comme 
indignes de foi , on retrouve sans peine l'indice dsa 
idées qui circnlaient parmi les chrétiens des [wemien 
siècles. Ces récits de martyres et de prodiges , se ré- 
pûiaut de houcïii.' eu It^uclic , :.'iniiciii:>ïaut % iiii'2>iu% 
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qu'ils se répaadaiail, éuient les poèmes populaires des 
Béophytes de la foi nouvelle. AGd de montrer tout le 
charme , que ce merveilleus naïf avait alors, nous tra- 
duirons en l'abrégeant, la narrratioD que fait Abdyasdn 
cwabat, c'est-ii-dire du martyre d'un des éTaagélistes. 

a Mathieu sumommË Lévi et fils d'AIpfaée fut ao 
rang des publicains, et fut aj^lé par Notre Seigneni^ 
Jésus-Christ qui le mit au nombre de ses disciples ; il 
arriTa ensuite an sommet de l'apostolat, et avant l'a»- 
cension an ciel du Seigneur, il n'accomplit rien de 
particulier en outre des fonctions des autres apôtres, 
nais après qu'iteutété éclairé du Saint-Esprit et qu'il 
eut reçiu l'ordre d'ail» prëdterrÉTaagUesurla terre, 
il prit poar sa part l'Ethiopie, et s'y étant transporté, 
il réràlait dans une grande ville qui s'appdie Nadavo', 
oit régnait le roi ^lippus ; il advint que deux nu^- 
ciens , nommés Zaroës et Apbaxat , en imposaient' tel- 
lemeat au monarqae par les merveilles qa'ils accom- 
plissaient ,' qu'il les r^ardait comme étant des Dieux. 
Et le roi avait en enx ane confiance sans bornes , et 
Don-seulement les habitants delà ville, loais encore 
ceax des provinces les plus éloignées de TÉthiofrie 
venaient pour les adorer. Car ils faisaient que les 
hommes éiai^t sulùtemenl hors d'état de se mouvwr, 
et qu'ils restaient comme paralysés aussi longtemps 
qut le voulaient ces magiciens. Ils privaieot aussi de 
la vue et de l'ouïe ceux qu'il leur plaisait de traiter 
de la sorte. Ils ordonnaient aux serpents de mordre , 
chose que^ savent aussi accomplir les Uarses (1), et 

(1) Peuple du Lalium. Il serait tncih de rapporter Ici des 
passages d'auekiu auteura au sujet de cette idée populaire. 
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au moym de leurs enchantemeiits , ite gaérisuient 
beaucoup de maladies. Et ils étaient l'objet d'une 
grande vénération de la part des Éthiopiens, par ce 
que , cemme dit le vulgaire , la peur inspire plus de 
respect pour les méchants que l'amouf n'en fiiit con- 
cevoir pour les buAs. 

Hais Dieu ayant pitié des hommes, eiivoya contre fflix 
son apôtre Mathieu; étant entré dans la ville, il 
commença h découvrir leurs sordides. Il guérissait; an 
nom de Jésus^Chrîst , tous ceux qu'ils frappaient de 
paralysie ; it rendait la vue h ceux qu'ils avaient aveu- 
glés et Si cens qu'ils en avaient privés. Il plongetdt 
dans le sommdl les serpents qu'ils excitaient à nuire 
aux hommes et en faisant le signe du Seigneur , il 
guérissait ceux qui avaient été mordus. Un eunuque 
éthiopien , nommé Candace , qui avait été bs^Misé 
parl'apdtre Philippe , ayant vu ces choses , tombi à 
ses pieds et dit en l'adorant : Dieu a jeté ses regards 
sur cette ville afin de ta délivrer de la main de deux 
magicieBs que des insensés croient êlre des Dieux. Il 
reçut l'apdtre dans sa maison, et tous ceux qui étaient 
les -amis de l'ennnqae Candace y vraaient, et écou- 
tant la parole de vie , ils croyaient au Seigneur Jésus- 
Christ Et chaque jour un grand nombre do perscm- 
nés , Toy'iint que le disciple de Dieu guérissait tom 
les maux que faisaient les magiciens, reeevaioit te 
baptême. Car ces m^iciens frappaient les hommes 
afin dé les guérir ensuite et de se faire ain» vénérer, 
mais Mathieu, l'apôtre de Jésus-Christ, guérissait 
non-seulement ceux qui avaient été victimes do la 
malice de Zaroës et d'A[Juixai , mais encwe tous ceux 
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cio'oa «pp^tût devaui lui, quelles que fiuscnt tes ma- 
ladies dont ils fuient affligés. ïx il précliùt au peuple 
la Vérité de Dien de telle inaniire qoe tous admiraient 
Mto éloquence. 

L'euDuque GaDdaeequi/l'afaitacca^ avec la i^ 
(p-ande affection , l'interrogea , disait ; Je le prie dfl 
ne dire comnaent , étant libre d& naissance , in sais 
les laBguea grecqoe , égyptienne et éthiopienne , si 
bien que ceux qui toni ses dans ces contrées ne par- 
lent pas aussi bien que toi. L'apCttre répondit : Tow 
les Iwnuiiee n'avaient eu d'abord qu'un même langage, 
puis leur présomption fut si grande qu'ils Toulurent 
élever nne tour d'une bauteur telle qu'elle parvint au 
lommet du cieL. Le Sei^^eur toui-puissant confondit 
]gm [vésompiion ea faisant qu'ils ne se compreoueat 
(dos l'un l'autre lorsqu'ils se parlaienL Car ils sur- 
vint une diverâté de langues, et l'accord qui rouait 
entre eus et qu'avait fuumi l'unifonnité de langage 
se rompit Le FiJs de Dieu tout-puissant voulut 
moitrer quel genre d'édifice il fallait élever pour par- 
venir an cid , et il nous a envoy:ét i nous les deuu 
diseiples , l'Esprit^Saint, et lorsque oons étions réuni* 
dans ime uiéaie salle ■ l'Efimt-Saînt est venu sur 
nost , et nous avons été enflammés comme l'est le fer 
au' contact du feu. Et lors<pie cette splendeur oit 
<cssÉ et que nous sommes revenus de notre e&oi , 
nous avoas commencé à parler aux gentilsen diverses 
langue et k ansoBcer ks merveillea de la naissance 
du Christ quiesl la Fils de Dieu » et dont personne ne 
connaît l'origine avant les siècles. Noug avons dit 
ciMuaent il élait oé du ^fo de la Vierge Uarie , et 
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' ccwineat il avait, été nourri et ékjé , oMunent il 
avait été lenté, comment il avait souffert, avait subi la. 
ODort, avait él4 enseveli, et commeiit il Était ressuscité le 
troisième jour. Ëtilest monté au«iel pour s'asseoir 
à la droite de Dieu, le Tout-Puissaat , et il viendra 
juger tous les hommes, flous autres , les disciples de 
Jésus le crucifié, nous savons ^ perfection, aon" 
seulemopt les qaatre langues que tu indiques, mais 
encore toutes celles eu usage parmi les gentils. Et 
quelle que soit la nation cbei laquelle nous nous ren-^ 
dons, nous, possédem complètement sa lingue. Ce 
n'est pas avec des pierres, mais avec les.vertusdu 
Christ que s'élève la tour où sont admis tous cens 
qui BODt baptisa an nom du Père , et du FiJg , et du 
Saint-Esprit , et pai le moyen de laquelle ils peuvent 
arriver an ciel. 

Taudis que l'apdtre les instruisait de la sorte , quel- 
qu'un vint dire que les magiciens arrivaient avec plu- 
si^rsdragons(l). Ce» dragon^ étaient couverts d'^c^iU 
les, et leur souffle émettait nue odeur de feu, et ils lan- 
çaient par les oarioes des vapeurs de soufre qui lai- 

(t> Le dragon repgrullsiiiHceBMdaniIn légendes, danslct 
râcitK poétiques, dans te* romaiu du niDjra-age> Od le retrouva 
daus toutes les circonstances de la vie publique et privée de nos 
aoctlres et dans les histoires dont se nourrissait une piété cr6- , ( i ■ 
dnle. Nom avons entrepris, sar II ti^wnp *ii du dragon, q«d« : ' . ^ 
qaw rechercbes qui coipplèl»«nI peut-ftre, ce qu'ont déjï ei» 
posé fioctiart {Hùrotoùon, part. H, lii. 111, cb. XIV), et 
L. Bossi : dti baittiichi, dragoni ed atlri animati crtdali favo- 
bul, (Wlano, ITIl), ainsi que M. F. de Saim-Genoia, dtt Dra- 
gani an fïto^ta-iffé (GniA, iAI^Ù). Vdr dani les TraiitUnu 
lératologiqatt de M. Berger de Xiorlj, (p. hH-k55), le clia- 
pitre intitulé : La jn-opriiti dei Dragoiu, euralt d'an naniu* 
cril de k BÉHioUièvM du Reb" 
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saieDt périr les hommte. Haifaieu , ayant ap^nis cela , 
fit le signe de la croix et marcha avec calme au-devant 
d'eux. Caudace voulnt l'arrêter bt faisant fenner les 
portée , il dît : Adresse la parole par la fenêtre a ces 
ma^ciens; mais l'apôtre répondit : Fais ouvrir les 
portes, fais-les ouvrir et regarde par la fenêtre l'audace 
de ces magiciens. El l'ap&tre sortit , et les magiciois 
venaient vers lui précédés chacun d'un dr^on , mais 
ces deux dragons , à l'aspect de Mathieu, vinrent se 
coocher à ses pieds et s'endormirent. Et il dit anx 
magicieiis: Où est votre puissance T Si vous le pouvez, 
réveillez ces dragons. Si je n'avais pas prié taoa Sà- 
gneur Jésus-Christ, ils auraient déployé contre v<his 
toute la fureur que vous aviez voulu exciter coA- 
ire moi. Ils resteront endormis jusqu'à ce que tout le 
peuple se soit rassemblé , et je leur ordonnerai ensuite 
de retourner dans leur asyle, sans faire de mal à per- 
6onn& Zaroés et Ai^axat s'efforcèrent vainement de 
réveiller les dragons; ilâ ne purent ni leur faire ali- 
vrir les yeux ni les amener h se mouvoir. Et le peuple 
adressait ses prières i l'apâtr^, disant : Nous te sup- 
plions, Seigneur , de délivrer notre ville de ces ani- 
maux. Et l'apdtre répondit : Ne cramez rien ; je 
leur eujoiudru de se retire^ en toute douceur. Et se 
tournant vers les dragons, il dit : Au nom de Jésos- 
Ghrist , mon Seigneur, qui a été conçu de l'Esprit- 
Saiot et qui est né de la Viet^e Marie , que Judas a 
livré aux Pharisiens et qui a été crucifié , qui est res- 
suscité le troisième jour, et qui, après nous avoir, du- 
rant quarante jours , répété tes iustructions qu'il nous 
avait données, est monié,*«D notre présaice, au ciel 
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d'oâ il Tiendra JDg«r les Tivants et les morts , je veus 
ordonae, dragons , de retonraer dana vos asyles sang 
faire aucun mal i nul homme , à nul quadrupède ou 
è nnl vWaaU Et, à sa veiz, les dragons, élevant la 
tête , se mirent à s'éloigner, et ils sortirent de la ville 
en présence de tout le peuple, et jamais ils nes« 
montrerai de rechef. 

Ensuite l'apôtre parla an peuple en ces mots ; Écou- 
tez , mes fcères et mes enfants, et vous tons qui vou- 
lez délivrer vos 9mes du véritable dragon , c'est-à-dire 
du diable. Dien m'a envoyé vers vous pour votre sa- 
lât afin qoe renonçant ï la vanité des idoles, vous vous 
convertissiez à celui qui vous créa. Dieu ayant fait 
l'homme, le mit dans un paradis de délices avec son 
épouse qu'U avait formée d'une de ses cotes. Le para- 
dis est Bu-dessas de toate les montagnes et proche da 
ciel , et il no s'y trouve rien qui puisse être funeste k 
l'homme. Les oiseaux ne s'y épouvantent point de l'as- 
pect et du bruit de l'homme ; il n'y vient ni épines, ni 
ronces; les roses, les lys et les antres fleurs ne se 
flétrissent pas; on n'y est point sujet ï ta Eatignedn 
travail et nulle infirmité ne vient y détruire la santé ; 
la tristesse , le denil et la mort n'y ont aucune place. 
Les voix des anges s'y font entendre et enchantent les 
oreilles. Le serpent ne s'y rencontre point, et ni lé 
scorpion , ni les iponches , ni aocnn animal fâdieut 
pour l'homme ne s'y ttvuve. Les lions , les tigres et 
les léi^rds y vivent en parËiite intelligence avec les 
hommes; et lorsqo'il donne quelque w-dre aux ani- 
maux oio aux (Hseaoi , ils s'empressent de l'exécuter, 
obéissant avec respect ii l'être ami de Dieu. Quatre 
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fleuve» y coulent , l'un d'eux se ttomme le Géop , le 
aecoud, lePhyson, le u^isième, le Tigre, le quatrième, 
l'Ëuphrate, Us abondent -eu parfum de toute espèce. 
La face du eid o'^t jamais obscurcie par des nuages. 
TaodiB que l'apôtre parlait ainsi , ou antendit tout- 
à-coup le bruit d'un grand tumulte; c'était celai d'nne 
foule de peuple qui pleurait la mort do Gb du roL 
Les magioens s'efTorcèreat de le ressiuciter, mais, ne 
pouvant y parvenir, ilfi tentèrent de perHudËr au roi 
qa'il avait été ealeté par les Dieux pour être admis 
dans leur assemblée, et qu'il fallait lui éleyer une sta- 
tue et UD temple. L'ettnque Caodace, ayant i^ipris 
cescboaes, s'approcha de la reine et luidit :ii Ordomw 
qu'on garde ces ma^ciens, et je le prie de faire venir 
Haibieu, rapôire de Dieu, et s'il ressuscite ton fils, 
lu commanderas qu'on brûle vib ces hommes ; car ils 
sont cause de tout le mol qui survient en notre vill& ■ 
Et quelques ofGciers du roi furent envoyés auprès de 
Mathieu, et ils l'iatroduisirent arec honneur auprès 
du monarque. Quand Mathieu parut, la reine Eupfaœ- 
Bisse se prosterna i ses genoux et dit : « Je le recoo- 
nais pour l'apâtre que Dieu a envoyé pour le salut des 
hommes, et pour le disciple de celui qui ressuscitait 
les morts et qui guérissait tontes les maladies. Viens 
et invoque son nom sur- mon fils qui est mort , et je 
crois que si tu le fais il revivra. »L'apôtre luidit :aTu 
n'as pas encore «ntendu de ma bouche la prédication 
damonSeigpieur Jésus-Christ, et comment peux-tu dire 
quelu crois? Sache que ton fils te sera rendu. «Et étant 
entré, il éleva les mains au ciel et il dit : Dieu d'A- 
braham, Dieu d'Iaaa«, Diea de Jacob qui, pour nous 
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racheter, as eavoyé du ciel sur la terre ton FUt unique, 
chargé de noui> converUr de nos erreurs et de nous 
montrer le Dieu véritable, souviens-loi des paroles de 
Notre Seigneur Jésun-Clirist ton Fils, ^u vérité, je 
TOUS dis que tout ce que vous demanderez ea moi) 
iram à mon Pire, il voue l'accordera. Afin que les na- 
tions connaissent qu'il u'y a que toi de Tout-Puissant 
et que cette assertion de ma bouche est vraie, quu 
cet enfaut se lève. Et, prenant la main du mort, il 
dit : Au nom de mon Seigneur Jésus-Christ le crucifié, 
lève-toi, Euphranor. — Et l'enfant se leva aussitôt. 
Le cœur du roi se troubla h ce spectacle, et il or-- 
doana aussitât de porter i Mathieu des couronnes et 
de ta pourpre, ^l il envoya des hérauts dans la ville et 
dans les diverses provinces de l'Ëtbiopie, disant : Ve- 
ne£ à. la ville et voyez Dieu qui est caché «nus l'as- 
pect d'un homme. 

Et une grande multitude étant venue avec dee tor- 
ches, des autels et de l'encens,, et tout ce qui sert 
aux sacrifices, Mathieu, l'apôtre de Dieu, parla en cm 
termes : Je ne suis poim un Dieu, mais je suis le ser- 
viteur de Jésus-dirist, mon Seigneur, le Fils du Bien 
tout-puissant qui m'a envoyé vers vous, afin qu'aban- 
donnant l'erreur de vi» idoles, vous vous oùnvertiaàez 
an Dieu véritable. Si vous me regardei comme un 
Dieu, moi qui ne suis qu'un boume, combien iw 
devez-vous pas avoir plus de . foi en ce Dieu dont 
j'avoue que je suis le iterviteur, et au nom duquel 
j'ai rendu la vie au Gis de voire roi. Otez de de- 
vant mes yeux cet or, cet argent et ees cour<MXl« 
et employei-ea la valeur ji ^ver au âejgaear m tata- 
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pie oà voos vous rassemblerez potir entendre la pari^ 
de Dieu. — Et quand il eul parlé, onze inille hommes 
se mettant à l'ouvrage, achevèrent en trente jours la 
construction d'une église consau-ée an Seigneur. Et 
Halbien Ini donna le nom d'Église de la Résurrection, 
parce qu'une résurrection avait été la cause qui l'avait 
bit édifier. Mathieu y passa vingt-trois ans, il ordonna 
des prêtres et des diacres, il plaça des évêques dans 
les villes de l'Ethiopie et il y fonda de nombreuses 
^Uses. Il baptisa le roi ^Eglippus et la reine Euphœ- 
nisse et son fils Euphranor qui avait été ressuscité et 
sa lîlle Iph^;énie, qui consacra sa vii^inité à Jésus- 
Ghrist Les mages, saisis d'eSroi , s'étaient enfuis vers 
la Perse. Il serait long de raconter combien l'apôtre 
gnéril d'aveugles et de paralytiques, combien il délivra 
de possédés et ressuscita de morts, combien il détrui- 
sit d'idoles et de temples érigés en leur honDenr. 

Le roi iËgtippus, accaUé de vieillesse, étant allé vers 
le S(^e«r, son frère Kyrtacus devmt maître da 
royaume. Il voulut prendre pour épouse Iphigénie, la 
fille du roi défunt, qui s'était consacrée à Jésus-Christ 
et qui avall reçu le saint voile des mains de l'apdtre: 
elle était déji ï la télé d'uue congr^atioa de |dus de 
deux cents vierges, et le roi e^érait que l'apôtre la 
déciderait à accéder ï ses déùrs. Il lui dit : Prends b 
moitié de mon royaume, si Iph^éaie consent à m'é- 
pouser. — L'apôtre loi répondit : Conformément à la 
louable pratique de ton prédécesseur, qui se rendait 
chaque jonr de Sabbat à l'assemblée oâ je prêchais la 
parole de Dieu, fais réunir toutes les viei^es qui sont 
avec Ipbigéuie et tu entendras tes Louanges qne , de- 

D,mi,.=db, Google 



— 309 - 

vant le peuple, je donneFai an mari^ et Gomme je 
dirai qu'une union sainte est agréable à Dien. Hyr- 
tacus, ayant entendu ces paroles, fut rempli de joie et 
B'mipressa de faire réunir tine grande assemblée, pen- 
sant que l'apdtre engagerait Iphigénie k l'épouser. • 

L'apôtre, loin de se rendre aux désirs du monarqae, 
{HXtnonçe un éhg/e cbaieureusde la vii^nité; .il émet 
idnd nne docttloe qu'on retreuTe chez les prenùers 
Pères et qui irrita, qui étonna le monde ancien, vi" 
qod pareiUes idées ne s'étaient junaia offertes. 

Hyrtacns se retire exaspéré ^ il envoie m de ses sa- 
tdlites qui fri]^ d'un coop d'épée et par derrière l'a- 
pOtre, tandis qn'il célébrait la messe. Le peuple ftirieax 
veutbrûler le palais, mais 1^ {H-étrésetles diacrescal- 
ment sa colère. Iphigàiie leur remet tout ce qu'elle 
possède d'or et d'argent, eu leor recommandant de le 
distribuer aux pauvres. Hyrtacns a recours aux m^p- 
ciens, mais leur ponvw est sans effet; il tente de faire 
mettre le feu au monastère oà Ipbigénie s'est retirée, ■ 
mus un grand vent s'élève et pousse les flammes sur 
le palais du roi ; il est entièrement consiunë. Ryr- 
tacus, atteint d'tme éléphaniiasis, qui couvre son 
cmps d'ulcères, se perce d'une épée, et son fils est 
livré i un démon terrible, 

Nous nous croytms di^nsé d'analyser Tbistoire des 
autres apdtres, telle que la raconte Abdyas, et Doua 
Snirons cette portion de notre travail en disant quel- 
ques mots des autres ouvrages qui pouvaient se join- 
dre an cycle des pseudo>évangiles. 

Divers écrits avaient été composés sous le nom d'A- 
pocalypse, et attribués i quelques apdtres; ils ont 
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comiAéteDiem distant. VApoeat^sedB saàa Pierr*, 
jonÎEsait, dans diverse* églises, d'une teUe eitiaie qae, 
d'après le t^oiga^ de Soiomôoe {Histmré eccUâ. 
L ni, ch. 19) on en fitiurit le venitawdi noe lecture 
pnbliqn«. 

Une Apotalypie d« laiHt Paul éoit en auge pannî 
les gnôsiitinea; et Lanbéciot indique, eortunete trou- 
vant parmi lermaBUScritB grecs de la bJhtJDthdqiw àa 
Ttenne, ime ApaealypM de tam Jean tHfféreBle de 
celle qt>e l'Ëglise a ai^)rouTée. VApocalypte de taim 
Tbomoê «'est connue qne par le décret du pape 
Gelase , qui la met an rang des ooTragee sapprimfa, 
arec ceBe qne les sectateon de Hau^ aflsent fhrgée 
sous le nom de saint Ëdenna 

n existe des litargtes sous le nom des apôtres on de 
teara discii^es. Fabritins les a insérées dans son re- 
cueil des apocryphes du N. test Henaudot les arait 
âéji placées dans sa CoUectio Hturgiarum orientaimn 
Paris, 171&. Dom Ceilller entre h leur égard, danstm 
Hutoirv dès autewi sacrés, (Tom. I, p. 507 et soir.), 
dans deftdétails assex étendt»; il démontre qu'elles ne^ 
peuvent remonter *au'-delà da quatrième siècle. Mon- 
sieur Saint-Marc Girardin, dans l'ou>Tage que nous 
avons déjà cité (t II, p. 66 etsnh.) lésa comparées 
k la lltbrgié des sacrifices payeus, montrant ainsi com- 
ment les chrétiens changaieot et épuraient, par l'e» 
prit de la religion notnelle , les riiee du polythéisme 
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NOTICE SDR US ÉCBITB APOGBTFgES DE L' ANCIEN 
TESTAMENT. 



Les (béolDgtena appirtemiit ï la comtntini<m ré- 
formée donnent le nom d'apocryphes anx pwtioiH de 
la Bible qni ne sont pas dans l'hébreu et-qui se ren- 
contrent senlement dans' la version des Septante; ce 
sont celles que l'Église romaine a admises et qt^elle 
dérigne BODS le nom* de deutéro-cttnoriiijues. 

Ces llfres et pontons de livres que les protestants 
nattent de leur canon stmi :' ' 

Livres entiers : Tobie, Judith, la Sagesse, l'EccIé- 
riaMiqUe, Baroch et les Macfaahées. 

Parties séparées : Esther depuis le t. 4 dn chapitre 
X jusqu'au V. Vi Au chap. XVI, fin de ce \hie t Da- 
niel, les V. a& ï «0 dn chap. III et les chap. xni et 
XIV. 

Cette dénominatioR d'apocrTphes , -telle que l'em- 
ploient les réformés, {Htidult ane confusion fâcheuse , 
puisqu'ils la donnent, non-seulement nox deutéro-ca- 
noaiquesâes catholiques, maisanssi ans livres regardés 
comme eopposùs par touti?s les communions; ils en 
toiA toutefois la diiïinctioa ,' puisqu'ils admettent 
fréquemment dans leors Bibles les deutéro^canoni- 
qaes, tandis qu'on n'y voit jamais llgurer les lirres 
mpposés et rejeté» du canon catholiqua> 

I.es deutËro-canoniqucs ont été réunis et courmcn- 
tés dans lea filions ^tédalcs de J.-W. -'Augnsti 
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(Ldprig. 1804, 8'), et de H. E. Apel (ibid., 1836, 8"). 
Ub ont été Tobjet d'une dissertation éteodue de F. -C 
HoTers, iasérée dans le Journal (en allemand) de 
Bonner, (1835, cahier 13), On peut aussi, consulter ï 
leur égard Eichhem, jEi'n/ei'futu; tn die apokryphù- ^ 
ehetr Sekriftea des alten Testaments {Lei|nig, 1795, 
8"), G. E. ReuBS, Disstrtmio pcAemica de librisY. T. 
apocrgpkis perperam plebi tiegatis tfuam pubiico 
(Aigentorati, 1829, k')' 

Ce n'est point de ces écrits que nous nous occupe* 
roBS ; nous noos ea li^drons à essayer de diMuter 
une idée des compositions enlièrèm^t supposées. 

Nous ne nous arrêterons point aux écrits apocryphes 
dont les titres seub nous sont parvenus. U Evangile 
itÈve dont parle saint Ëpiphane , les Prophéties 
(tÈve , les divers écrits attribués à Seth et dont parte 
l'Histoire des auteurs ecctésiattiques, de Dom Ceil- 
lier , (t, I, p. Ù67) , ceux qu'on a mis sur le compte 
de son fils Énos, de Noé, de Sem, de Cham jet de Col- 
nan étaient des suppositions audacieuses on des folies 
dont les sciences occultes fournissaient le sojet. Leur 
perte ne doit exciter aucun regret. 

Les Ébionites lisaient sous le nom de Jacob un livre 
intitulé VÉchelle de Jacob que saint Ëpiphane dt avoir 
été rempli de rëvnies. Le décret rendu par le pape Ge- 
lase réprouve un onvr^ intitulé le Testament de 
Jacob. Fabricius a publié dnq' lettres adressées par 
Joseph à Pharaon et ii ses conseilters, et on a attribvé 
il ce patriarche un livre de magie intitulé : U Miroir 
deJa^tfdu 

Quelques écrivains des premiers siècles cit^t par- 
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fus les Unes d'Heldam et Hodat , de BalaaiQ , de 
jamnësetAlaiiibrèfi, de Marie, sœur de Moïse; ils foot 
mention d'une Explication des noms sacrés attribnée 
i Phinéès, et d'un écrit de Samuel toachant les droits 
de la puissance royale. Tout cela a disparu , ainsi que 
l'Apocalypse d'Élie que connaissaient Origène et saint 
JérAme. 

Un prophète aussi célèbre qu'aie avait d% attirer 
l'attention des diseurs d'écrits apocryi^eg ; on l'avait 
présenté commA auteur d'nne Histoire générale de 
tous les temps, d'une letn-e au roi Joram et de trois 
autres ouvrages intitulés : le Grand Ordre d'Élie , le 
Petit Ordre c^Èlie, et la Caverne WÉlw. 

Nous suivrrais l'ordre diroaok^ue dea personna^ 
ges sous le nom desquels on a mis les écrits que opns 
alk»)8 passer «n revue. 

LIVRES ATTKtBOfiS A ADAM. ' 



<ya a [H^tendn qu'Adam était l'auteur de quelques 
psaumes. Des ratons ont voulu lui attribuer )e-92™, 
et d'après J. - E. Nieremberg {de Origine Sancta 
Scripiura , Lngdunî , I6/1I) . des visionnaires lui ont 
îùt bonnevr de deux psaumes ou cantiques qu'il au- 
rait composés, l'an après la création d'Eve, l'autre 
pour eiiHimer ses sentiments de pénitence après sim 
péché; Fabrtcius les a insérés tout au long dans son 
recoeil, (t I, p. 21). 

Une composition plus étendue et assez nvieuse 
pour que nous nous y arrêtions un instant, c'est l'oa- 
18 
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vrage connu bous te nom du Uvre d'Adam; il est 
conserva parmi une secte ou tribu qui liabile ini ea- 
virons dn goire Persique, et qu'on désigne sons le 
nom de Sabéem ou de Chrétiens de MiKt Jea^. Il 
ftat leur laisser b désignation de Meitdàltea qu'ils Se 
donnent eux-mêmes et qui lient du mot de mends, 
science. Lear doctrine, amas confus de rëveriei qu'il 
est pen facile d'analysn- , semble avoir Erit de nom- 
t»vuz emprunts ans gnostiqoes et ini cabbaiistes. 

La langue des Meodalles est un dialecte chaldilqse 
od syriaqiie oorrompa , k la cennalsKaBCe duquel ou 
ne peut espfo^r d'airiver qu'il l'aid* d'one ftude u^ 
I^rofondie de l'hébreu des Ttlmudisies. L'Alphaba k 
«Hupose, comme les alphabets hébraïque «t syriaque 
de 22 lettres i il a trois voyelles qui prennent place 
dans le corps de l'écriture , contrairement ant at[^- 
bets sémitiques. 

C'est à un Suédoia dévoué aux i:echerches sur 
l'Orient qn'est due la connaissance du Codex Naza- 
ratis, Liber Adami appelatui. M. Norbei^ le publia 
\ Lnnd {iMndiià'rGotkanim), en 1815, et il f jo^it 
on lezîque , divisé en deui parties. Le tout forme 
quatre volumes in-ti°. Un savant illustre, oaquel la 
littérature orientale doit en France et dans l'Ëarope 
eutière ses derniers propres et son plus vif ddat, 
H. Silvestredt Sacy (1), a reuda co^lc,de cette 
publication importauM dans trois ortidM du Journal 

(1) Consulter, au sujet de» traraui li nullipliég 4e H. de 
Bacj.liBiographie de> Uommti vnanti,\, r, p. ^13, et la no- 
tice de M, Daunoa, lue à rAcadémU dû ImcriptliMis, Séance 
da 10 ao&t IBi*.' 
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det Sat>anu, juia el novembre 1819, mara 1820. hes 
recberches de cet infatigable érudit nom seniroat de 
guide dans les détails que nous allons consigner ici. 

Le Livre d'Adam est fonué de deux parles , dont 
la première le compose de quanute-ooe pièces sépa- 
rées et d'une kuignear inégale; ailes commencent 
presque toutes par cette formule ; • Au aom de la Vie 
grande, merveillense, excelleste,.. > 

Une singularité assei.nolabla des divers maonscrits 
da Livre d'Adam, c'est que tes deni parties dont ils 
se composent commencent obacune à oim «tréiAité 
do VDhime qn'U font retonmer pour passer de l'une k 
fautre , disposition lûurre qu'une figure fera^ peut- 
fim mieiu comprendre que toutes ies descriptions i 

A, 1" Partie. 

•aiWBd ,z 'a 

ChacBoe des deux parties commence ainsi avec le 
I»«nùer feuillet du v<dame suivant le sens dans lequel 
OD le tîent, et elles se reocon^nt par leur ûs dans le , 
corps du Toluine. La BiUiotbèqD* du Roi possède 
quatre minnscrits du Un^e et Adam ou Sidra ladam. 
D'après Kompfer et autres écrivains , les Mendaîtes 
estiment que cet ouvrage a été envoyé de Dieu au 
piwnia' bomiue par le ministère de l'ange Rasaël, 
afin qu'il y apprit, limi que ws desoeodttits-, ^ bien 
tégiet sa vie et i se rendre heureux, 

Dans les deux premières pièces de la première par- 
Ile da lÂure d'Adtan, il«st fait mentioB da Noë, d'A- 
bnbam, à» Heïsa, de Salonian , de saint Jean.-Baj>- 
tiM, ds MHt-Cbnit. da b cwatrnction « de la 
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raine de Jérasalem, des cbréliens, des Uanicbéens et 
enfin de Mahomet On trouve dus noe antre , qnoi- 
qu'avec beaucoup d'altérations , )a succesûon des roù 
de Perse de la dynastie des Sassanides et la conqnële 
de la Perse par les Arabes. On y lit que les rob »n- 
bes succéderont aux rois de Perse et auront le pouvoir 
durant soixante-onze ans, ce qui reporte cet écrit à la 
fin du premier siècle de lli^ire , c'est-i-dire an hd- 
tième siècle de notre ère. Si l'on a égard Ji la par&ite 
identité des idées , de la langue et du style qui se fait 
remarquer dans tout le recueil , oa tiendra pour dé- 
montré qu'il ne contient-rien qm soit antérieur à l'é- 
poque que nous signalons. 

M. Silvestre de Sacy pense que cette composition i 
reçu le nom de Livre t^Adam , parce qu'il y est fré- 
quemment question de la formation d'Adam et de ses 
rapports avec les bons et les mauvais génies. Trèze 
ptècesj dans l'édition de Norberg , commencent par 
cette formule plus ou moins abr^ée : • An nom da 
la Vie... Que la santé , la pureté et la rémisa<Hi des 
péchés soient accordées ï mot , Adam-Zouhroa , fib 
de Scbarat ; à mon père Yahia-Bakhtîar, fils d'Aubar- 
Yasmin; à ma mère Scbarat, fille d'Anhar; à ma 
femme Hondalal , fille de Scbarat ; à ma seconde 
femme Samra, fille de Scbarat; à mes enbnls, Adam, 
Behram, Sinul-Adara-Zonbrwt, Sam et Bayan , fils de 
Moudalal; à mes frères, Mefaatam , fils de Scharati 
Ram, ffls d'Auhar , et Adam-Youfaanna, fils d'Anhar- 
Yasmin. ■ Ad [vemier abord, cette formule à souTenl 
répétée et par laquelle commence le recueil, peut 
faire supposer que la dés^nUiim de liore <tAdgm 
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vienl de ce qu'Âdam-ZonhroB en est l'auleiir; cette 
bypothËse se trouve cependant détraitc par le motif 
qoG ce nom d'Adam-Zouhron ue se raicontre que 
dans un seul des manuscrits de la Bibliothèque du 
Boi ; dans les trois antres , on lit des formules sem- 
Mables i celle que nous avons transcrite , mais avec 
des noms différents, comme Behram , fils de Simat ; 
Bam-Bakthiar, fils de Bavât, elo. 

L'auteur, ^el qu'il soit, du lÂvre d'Adam ne se 
présente pas comme positivement inspiré; il ne se 
donne nulle part le titre de pro[d>ôte ou d'envoyé de 
Dieu ; mais il Uàt souvent parler les génies, il rjicoDte 
des choses fort âevées au-dessus des ccumaissances de 
l'honune et de beaucoup antérieures ï la création 
d'Adam et môme k celle du monde ; on ne saturait 
donc douter qu'il ne se soit attribué l'inspiratioa ^- 
vine ou qu'il n'ait, du moins supposé qu'il puisait sa 
doctrine dans des Uvres révélés. 

Dans les pièces qni composent la seconde partie du. 
livre d'Adam, c'est presque toujours le Maria, c'est- 
à-dire l'âme DU la substance spirituelle venuej^r l'or- 
dre de la Vie suprême pour viviâer et animer le corps 
d'Adam, en s'nnissant i la matière inerte et inanimée 
qui porte la parole. Cette partie lu-ésente moins de 
difficultés que b première, mus il faut avouer aussi . 
qu'elle offi'e moins d'intérêt sous le point de vue de 
la doctrine et du système religieui des Mend^tes. 
Elle n'est pas complète dans l'édition de Norberg, . 
mais elle l'eM dans les quatre manuscrits de la Biblio- 
tbèque royale. ** 

De nombreuses, singularité qui se rencontrent dans 
18" 
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rorlhograpbe du dlilecte des MmtdaUet en re^deat ta 
leclare et l'iotelllgoice cho§e très-peu lisée. Difenes 
lettre* aont confondues ; cellcfl qui sont maettes dans 
ta p-OBooeiitlon diiparaiswnt dea mannscriu ; l'or- 
dra des lettres ridicales s'intervertit dans les moU; 
les lettres da mâme w^oe te substituent les ânes 
aux tntres, etc. Os difificuhés , qu'on peat appeler 
matérielles, sont toutelus peu de obose e«oore coin* 
paréei à celles qui' oui leur aource diu les obose* 
mfimee dont traite ta plus gnnd« partie da Livre ifA- 
dam. C'est un sujet extrem«neot (rfMcur qui se com- 
pose loat entier d'idées butastlqnes , de rêves d'une 
imigiiMtlon en délire, d'tctes et de raisonneiDents it- 
trSHiési à une Infinité d'4tres d'une oature étrange «t 
qain'nnt «leune réoliiéj des détails de kplusabsuide 
cosmogMie, l'histoire enfin d'un «onde laugiDaii* 
paaiM par des qHlIien de g^ies dont lesnotBamftoM 
sont autant d'énigmes presque toujMira huoluble*. Li 
tâche de donn»- une tradnctisB intetli^ble et claire 
d'un semblable ouvrage était des plus épineuses, et il 
ne f»t PIS t'étonner si Not^erg n'y a peint comité- 
lement réuiri. Il convient d'ailleurs, avec IteMieofq)' 
de itwdwtia, qu'il est Iota d'être asearé d'arcur tou- 
jours bien reetimé le leiie et miai le vni bms. H. de 
Sacy lui reproche d'avtrir donné ode versos qm son- 
vent ne-jM-ésente que des «ens hasardés , des idées dé- 
cousues et încehéreniee , des mots latins subsMtnés i 
ceux dn texte «i mut aossl ^sonrB.qne orna de fori- 
^Oïl dont l'obscurité «et «Kore aggravée par le styk 
péoftie du traducteur. 
U nous reste i donner, d'aprbs cette «onpoeitiaii 
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dont U lecture wt û rebotame, nae idéede UdoctriiN 

des Mondalles, EUe offre une foule d'eiDiaiinis bil» 
au Dpiiwms dei ManichéeoB et de» GnoBtiqoee, et c»- 
pendant ces iectairet sont enoeaiis déc 
cbéisme et de toutes les école* gwwtiqa 

Aiin d'jtrrifer à retracer une egqoiss 
des Mandjûtes, M. SUvestre de Sacy s' 
analyse d'uw des pièces principales du 
d'Adam (la cinquième occapant l'Ofi pa_ 
tion de Horberg , tom. I, p. 131-S37). Noos allooa, 
d'après loi , en reprodoife tes traita prùidpaaz. Il fait 
qu^oe courage poar atxwder l'étude de ces rAveries, 
mais «Des oecnprat «ne {riace dans l'histure da l'es- 
prit humaîii. ' 

U existe deux principes de toutes choses ; ils sont 
étwncls, iodépendwts l'un de l'antrt 8t ohaou d'eux 
De doit qu'à lui-même bqd existence. Le premier est 
nommé Fira, et le second Ayar. La proooière pro-» 
dactioa du Fira a ^té le Mana, le Seigneur de glaire, 
nommé anssi le roi de la lumière , et Jeura , le Sei- 
gneur de la si^eudeur et de la lumière. I^ Mana a 
{HOduit d'antres Manas ; te Fira produisît ausd des 
millions de Fim et des myriades de Setiekinia (ce 
dernier mot est chaldéen ; il ngnifie la majesté divine , 
rendue présente et haNtant avec les hommes ). Chacun 
de ces Fira de seconde classe a également {voduit des 
multitudes d'êtres. Tout se tiennent debout et tovent 
le Mana, le Seigneur de gloire qui fait sa demeure 
dans YAyar, le Seigneur de la vie qui eM dans le 
Jourdain , dans les eaux blanches produites par le 
Mono. De ce grand Jourdain ont été produits des Jour- 
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dains infinis et inoondirables ; c'est loi ami qui t 
produit la Vie, et de celle-ci sost venues ime foule 
d'autres créatures. Il s'éleva panni tous ces êtres des 
rebelliolU et des combats ; les reb^es fnreitt vaincas 
et jetés ■ dans le séjour des ténues, dans la demeure 

> des méchants, dans le lien oà résident tous les cor- 

• rupteurs , dans l'espace batùté par les dragons, vers 

• le gril du feu dévotant, vers le gril du Ivaâer dont 

• les flammes s'élèveot jusqu'au firmament > Le chef 

> des habitants des téntix^, Our, lutte avec un génie 
céleste, eoTOf é du Maxa, et portant, parmi beaucoup 
d'autres noms, celui de Jfawfa-di-Aai.U connaissance 
de la vie. Prës de succomba, Our se hite d'en^utir la 
terre, mais bientôt vaincu et lié, il est renfermé dans 
une tour enviromiée de sept mnraiUcs, munie de ,TiDgt- 
quatre tours et gardée avec le plus grand soin. Humi- 
lié , il recounait enfin la supériorité de l'envoyé céleste, 
et il sollicite sou pardon, il y a dans toutes ces rôve- 
ritis un cachet poétique et sombre qui rappelle parJuis 
l'Apocalypse et le cbeM'cenvre de Miltou. 

Ensuite le Manda-di-kaî demande ei obtient qœ 
Gabriel soit envoyé pour créer na nouveau monde i 
la place de celui que voulaient avoir pour leur do- 
maine les génies rebelles. Il M e^ révélé que la doc- 
trine des sept planètes, <;elle des'^douze ngnea da 
zodiaque , enfin celle des cinq étoiles se succéderont 
dans le . mtHjdc ; après quw, une nouvelle doctrine, 
une doctrine de vie, prendra la place de toutes les an- 
tres; son fils diéri viradra qui desséchera l'abioie, 
formera le monde, l'édairera, donnera la vie au 
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corps eu les anïmaot d'un souffle. Ces prédi^itioiis 
exaltent Our jusqu'à la fureur; il s'agite dans sa prt- 
soD, il ébranle les fondements de la terre. Le Manda- 
di-kaî le frappe d'un coup de idassoe , lui ouvre le 
crâne, lui arrache des gémissements et des pleurs; 
puis , ayant posé k l'eatrée do monde une porte et 
dressé on trône pour les bons , il retourne au séjour de 
la Tie qni le _ récompense par une augmentation de 
gloire et d'honneur. 

Ici commence un nouveau récit , c'est la o-éatioa 
du monde que nous habitons. Un génie , nommé Fé- 
tahil , un génie du seie féminin , V Esprit , mère 
{[Our, et one foule d'autres créatures fanlas^ques 
figurent, dans cette étrange cosint^nie qu'il serait 
long et fastidieux de vouloir analyser. Ce qu'on par- 
vient, non sans peine, ï débrouiller au milieu de 
ces récits obscurs, c'est que l'empire de la terre <;t de 
la mer est resté aux mauvais génies ; ils sont toutefois 
dans la dépendance et squs tes ordres des génies cé- 
lestes. La durée des années sera déterminée par les 
douze dgnes, et depuis la formation d'Adam et dn 
monde jusqu'à la fia des mondes, il y anraquatre cent 
qoairervingt mille ans. Les génies rebelles font leur 
posAle pour tromper et perdre Adam, mais le 
Màitda^-kax n'abandonne point le père du genre 
humain ; il le console aa milieu des attaques que loi 
livrent ses ennemis , il le fortifie contre leurs atten- 
tats et contre le désordre produit par leurs malignes 
inSuences dans la nature. 11 lui recommande de se 
garder des sept planètes et dfi ceux qui les adorent. Il 
lui révèle quQ les planètes s'étaot partagé le zodiaque, 
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ont ink^oit la mort dans le monde , cependant les 
Ames des fidèles et des jastesmoHleront fiabiterle sé- 
joor de la lumière , mais celles des sept planètes et de 
lenrs adorateurs demeureront liées et tiiées à leur 
place Jusqn'ï ce qu'elles s'anéantissent Chacun des 
douze signes , en prononçant nile parole secrète , a 
produit dans le monde quelques espèccis d'animaui , 
ou de Tëgétauz , on de phénomènes naisibles et des- 
trocteurs, le tout dans l'iolention de causer du dom- 
mage ï la famille de la Vie , c'est4-dire , au genre 
hamaia , mais , par la disposition du Mtmda-di-fuà , 
toutes ces productions ont tourné an serrice et à l> 
nonrritnre de la làmille de Ta Vie. 

Le récit qui occupe le commencement da tome II 
de l'édition de Norberg (p. 1-17) est asseï' sii^ier 
pour que ilous nous y arrêtions on instant Cest ta 
narration do voyage d'un génie qui vinte tous les 
lieux où sont détenus les génies rebelles et leurs par- 
tisans, n lient ï la prison oâ sont enfermés les secta- 
teurs dn messie ; ces Smes malheureuses font efibrt 
pour boire d'une eau \ laquelle leurs lèfres ne peuvent 
atteindre. Elles se placent du sort cruel qu'elles 
éprouvent , tandis que, durant leur vie, elles oitt re- 
vâln ceux qui étalent nus et exercé toute sorte d'oeO' 
vres de charité. Il y a dans ce fragment des allusions 
manifestes II divers passages des ÉTaqgilcs. Ailleurs 
f 1. 1 • p. 321 ) , on rencontre des traits qui rappellent 
les psaumes : « La Vie s'est manifestée â l'univers ; 
f l'éclair et la lumière de la Vie se sont levés ; la mer 
• t'a vu et a retourné en arriére ; le Joordain a ré- 
a trogradé j les mcHitagues ont bondi cidmne des cerii 
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« et det biches iitu le désert ; les coUiiKs on* parlé 
■ comme les filles des images ; les moDlagDai ont m- 
» vert leur Iwpche , et chamé deq hymne» de looan- 
» ges, et les cèdi«B du lAao se aont brliési It terre, 
< me voyu» , fi âié ébrwléeet a inmhlé) k rti d« h 
» mer, k mon aspect , a rçtonmâ eo arrlérfl, Omar, 
» qni BSria dope n pour rwonrner ainsi en «rFièraî 

• Jourdain « qui iu*ta dom tu pour rëtn^rudei; ijmi 

• dawumvcbqï * 

Jéropalem «at fréquemmoK re|)réa«nté« d«w le 
lÀvrs d^Àda^- comme ur s^our d'abomiiMiop et 
d'erreur ; sa foudatiou «« attribuée avx «^ pUuètes 
qui ou réiui leurs comnouBS eflbrtq pour l| itfodnirv. 
Aptèà avoir formé ceUe dié , ell«s y opt lasaé la dé- 
Inucbs et la corrupUou , et elles ont dit : • Quiconque 
babil«ni k Jérua^em, ne prononcera pfis le nom de 
Difin. K II est remarquable que le rédt de ja destra«- 
tion de Jéroealem attribue ï cette catastrophe pour si- 
^e ou pour eause un aigle blanc qui vient se reposer 
MT cette Tille ; cet aigle est s«ns doute l'emUâma des 
. années romaines, 

X« célibat insiûre une vire horreur aux auteurs 
dn tH>retJ'4(<iun; ils- recommandent énorgiguemeat le 
Qariage , et d'aiiliears , dao«.ridj« comme dans l'eK- 
preiùoB , ils s'expriment loi^ours avec toute la crudité 
onwtale. Il eft enjoint. aox Uan^^tcs d'oindre, aox 
aiq>rochai.delamort, leurs corps d'une huile pnre; 
faute de qu(ù , leurs auie« ne pourrott monter au sé- 
jour de |a lumiËre et seront retenues en prison, jus- 
qu'il ce qu'elles aj^nt reçu soizante-nu coups. Arri- 
vées- H signe de la Inmière, lËsâmes Terrant une 
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multitude de T^es et boiront de la Ugoeor qa'dies 
produisent 

Les MandaTtes doWent [wter trois fois par jonri ils 
BODt lenns de prêcher la doctrine de la Vie et de don- 
ner des Tétements anx panvres. -Us sont asirdnts de 
8e rénnîr dans le temple an lever dn aokàl le premio' 
jour de la semaine , i'j conduire leors femmes et 
knrs eolants. Ha répondent des botes de knrs en- 
fants jnsqn'à ce qne ceni-d aient atteint l'ige de 
qutnie ans. Les Handaltes justes et pienz ne demeore- 
ront pas étemellemeni sur la terre et ne seront poiat 
jngéa comme les autres hommes; ils ne seroat point 
condamna et précipités dans la grande -mer de Souf 
(la mer Ronge), ira seront jetés et où périront l'Es- 
prit ( mère de Our) , les donze ^gnes et les sept jda- 
nètes. Quant aux Mandates infid^es, leurs âma se- 
ront exclues dn séjour de la lomiëre ; elles serrai 
privées de tous les avantages qui leur avalait été 
accordés sur la terre et dont elles n'aunmt pas profité ; 
leur baptême remontera au lieu d'où il était descends ; 
elles seront prédpitées an plus profond des lieux téné- 
breux. 

Nous nous sommes trop arrêtés peut-être sur ks 
doctrines d'une secte bien restreinte et qui est meni- 
cée de s'éteindre dans la persécution et l'indigence. 

H. Stlvestre de Sacy qui en avait fait l'i^jet d'one 
étude patiente, ayant voulu savoir quelle était sa §i- 
luation , reçut d^œez tristes détails ; Ils sont consignés 
dans une lettre de M. Raymond, Vice-consul i Basson, 
écrite en 1812. , 

« Réduits au nombre de quatre a cinq mille, op- 
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primés par ks Persms et par les Turcs , les Ss^ens 
vivent daos la misère et rabatsaement. Ils ont plu- 
sieurs scheikhs : un pour marier les filles vierges, uu 
antre pour celles qui ne le soat pas ( le premier ne 
voulant pas so charger de cette cérémenie , y attachant 
me sorte de déshonneur), et an antre pour marier les 
veuves. Ils ne parlent, ni n'enleudent le syriaqae; la 
langue qu'ils employatt est la langue écrite, celle de 
leors Kvres. Us n'ont aucune traduction de lenr Sidra 
Adamai arabe, ni en turc, ni en persan. Il se ma- 
rient entre eux et ne souffrent pas que leurs filles 
dioisissent des époux hors de leur secte. Ilsnefwt 
plus de pélmaage au Jourdain. Les Musulmans les 
maltraitent fort , dans le but de leur extorquer quel- 
que ai^ot. • 



LtYRB d'énoch. 

C'est ici le lieu de parler avec quelques dét^ de 
l'ouvr^ le {dus considérable qui figure au noml»« 
des livres apocryphes de l'andeD Te^ment 

Le Livre d'Éùoch a joui depuis une époque fort 
reculée d'une haute célébrité. La citation qu'en a faite 
l'apôtre saint Jude, dans son épitre, a grandement 
amtribuè h attirer sur Uii l'attention des éradits. 
Voici les paroles de l'apôtre. « Proj^etavit autem de 
his s^timns ab Adam Enoch f dicens : Ëcce venlt 
Oominns in sancUs nùllibus suis.facere jndicium 
contra omnes , et arguere omnes impios de omnibus 
operibus impietatis eomm quibns impie egernnt , et 
19 
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âfr onmibvs tlorli qM tocnti rm cmtit en« peoea* 

tores impll. ■ C'en h kir é^nd qv'a propliétiii 
Énoeh , le septième depyii Adam , diuilt : Voici le 
SeipeBT qui vi Topir avec une mnMuide înaoQbn- 
ble de Ma ulnta , poor eieixer mi jugement mr ki 
bomtnea et pour umnincn ins les impim de Umtm 
les actionB et an^éUa qn'ili oat Csaunisef et de toatM 
les pirolea inJariecNi que on ftchtm* waàard» mU 
pniiTéet coBtra lui.* Ud nitMff greo da fur litale, 
George SyooeUe, en avait Eapportéduu n Ckranegra- 
^i> un k»g paasage ; Grabs dani Mm ^peciVeywm Ai- 
trum (Oilbnl, 171&), et Fabneius en araieat recueittl 
tonsleffragmentoqalliaTaieBt ponBCODira-, et d'à- 
prÈAeax, Sondmarak «t Reacl aiaimt publié en 1799 
une dissertation de libro Henocki proptulico tu dv 
propketia Henocki, mais l'ouvrage ne fut bien coDua 
qae lorsque le célibre voyageur Bruce en eut rapporté 
de l'Abyssinie trois manuscriL. ; il céda l'un d'eux i la 
Bibliothèque du Roi, et un illustre orientaliiite, H. Sîl- 
veetre de Sacy, es fit magn pour une notice qu'il io- 
•éra au Magtuiit Encifchpédiqtte ftWO, lom. I, 
p. 369) , eUe coitient une traductloa latioe de qnd- 
qoes chapitres. Brncedonna les deox autres mannacrils 
k la bibliolbèqQeBodleyeuneàOiford. £n 1831,uD«ti- 
gniiaire de l'église angUcane , profeaseur d'hébrea à 
l'unlTeralé de cette Tille , Richard Laurence, ca pablû 
une tradaolion (in-8*, xlviii et 2ih ptgt») , soua le 
titre de MiuAd/a Amve Nubig; ihe BoeiofEnock 
the jn-ophet ; l'introduction et les notes qae cet énik 
a jointes b sa (raduciionfornaciH b partie 11 [dus imé- 
rpssanle do son traTall dont M, SUvettie â« SêSf 
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* nBdBcaiapu Utt détail diM dtw iilkk*^» Axir- 

màdeiSaiMMi (MptoiAra et ootpbr« ISH, p. Mfr- 
»5t,Mp. £87'6«fi}. 

Aprto nw NgotU Isa tittvaox dont le Lim d'^ 
aMbaétélN)bjE*,H. liomu (1) éublii qw l'ov- 
vnge ntmné «■ AbyMinle dana wie v«nioB élhio- 
lriMM<eat ta ntABie ^m cttoi qu'a dté rap6tre Miot 
i«de, ecM i)ai a MttmM da> éçriniba aeoléiiitlqm 
de l^aaliqriiii M dmt plaiaars Nrea oat laTdqDé Is 
Itooiga^Bi FafatieîiB a indtqaé une fingtaiMd'MMnn 
dJflbants qui aioat faKnMtnai m naufqae panai 
en âcaliger, Gmios, Qavc, et an grand nsabr» 
d'^ndiu allawiidi. 

La ttUrtioB laite par ûit Jade eoMMtqnalftUTra 
d^ÉOib a taà niBpoaé a.taaA fera ctwMcBMt d'ut 
•BtMflMraoeaaiinilaToir itékritaïaat la t^Mi- 
vitéde Babirl*'»: l'antevr ea^rsala MAbra d'idée» 
4tnéBWd'ei|«eaii«BHuIimda Daniel. L«lrad«cUiir 
atti^ achanfaédaaomiileui à détenniatr, au iDoy«a 
d'M|dioatioatda qnelqiHe pasatgesaUéeortqses apaa- 
■dtlaaiwt olMN» , qae U oattpoaitioa de ut éerii se 
np^vcbe du eommeaMeuetii de l'4r« tèriticDoe] 
«t ip'ella I eo lien durant lea premiteaa aoAéea du 
kng rtgti» d'Hérode4&-Oninl ToBtefais , aîiuâ que 

. (1) D^aiiMtini(lil,d'wilM(éerinlaiM«Mlee«<i|iA(dft 
Ijiredoot Dousparlonit E. Hurra? a publié £iio«A rtttivtiui, 
(LoDctre* , ISSG , 8°} ; et A, G. Hoffmann a mU au Jour à léna 
en IMB, nne tradaclint allenniHle dn Lfrr# d^Énoth net de 
Irès-amplea commentaires. L'écrit traduit et annoté p*f H. Pl- 
àt»rd,\tUiirei'Ènoehuri'amilU, Parti, iSas, In-S*, eilua 
recuRll d'aiiophtcgmes nlaraux, il n'a aucun rapport arec Tou- 
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ririMcrre fiort jodkàeoacwnt H. de Sacy , pmt rea> 
ta tue difficoltA que H; Lmrence ne s'est point dis- 
■Unolée. Si le Une spoo^phe m» par no fiinssaire 
MO* te Dom fd'Énoch i été écrit i ime époqne bien 
p« éloignée de notre ère , oommoit, on siècle plus 
urd, la lempsde aaiot Jnde, ivait-il wqois «nés 
d'mtorité pour que cet apfttre le citAt hns le nom da 
pn^ibëte Éaocb T On pourrait répimdre i cette qsM- 
tion d'ow façon assex naple , Hais toot-i^t coBt- 
jectmle ; c'est qn'Ua liTre apocrfphe sons le nom 
d'ÉBodi poainit exister depois denz on trois dèdes; 
de» passages qui senAlent se nfporttr k des éréne- 
mentB plus récents y aoraient été ajoutés après oonp 
et' l'ooTrage aniaît eontîmié à porter le même nom. A 
l'appol de cette conjectore , <» est en drcHt de ùh« 
remirqner qtte cet écrit se camposede [idBsiears. mor- 
ceaux qoi n'ttit ptHDt entre eox on raifort bien sen- 
sible les ans avec les astres, et afin de ranédier k 
d'éridentes transpositioas , H. Laurence a cm devoir 
dé[dacer pins d'une fois On on deux cha{ntre8. t^mr 
résoudre la difficollé qoe nous signatans , ce sannt 
émet la pensée que l'époqne asset récente du Lù>re 
£Ènoch pomait être iawoaue aux Jni& de la Pales- 
tine, parce que ce livre y avait été apporté d'aDec(M^■ 
trée éloignée comme un monument vénérable de l'an- 
tiqnité et qu'il avntété reçu comme tel. C'est encore 
BUT an argument pris du livre lui-même qu'il établit 
cette supposition. Voici la traduction de ce quYI avance 
k ce sujet : 

Le Livre d'Énodt est divisé en sections et en cha|d- 
très; la dnisioa ta chapitres a été faite asseï arbi- 
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irairemoit et il n'y a pmat uniforotité ï c«t é^lti 
aore les trois manusmls. 

' La divisioa ea sections est fondée snr les divîàons 
naturelles et intrinsèques àa brre. Donnons-en nue 
idée. La premià'e contient six chapitres et peut n 
considérer œmme une sorte d'inirodnclioa. C'est Ik 
que se tronve le célèbre passage dlé par Sant-Jnde. 

La seconde et ta troisiëme section (ch. 7-17 ) , ren- 
ferment l'histoire des anges qni, descendus snr la terre, 
Mit eu commerce avec les femmes , ont donné nai»- 
sance à une race de géants impies, et wt révélé aux 
hommes les sciences occultes (1). C'est le passage rap- 
porté par le Syncelle. Le nom d' Énoeh ne se rencon- 
tre pas une seule .fois dans la deuxième section qui a 
l'apparence d'un récit et non d'une visioB ou d'une 
profrfiMe. 

Ou doit vur dans la qnatrième section (cb. 17-21), 
une suite du régit qui l'a précédée ; la doquième 
( ch. 22-37 ) , oOre une série de visions ^cinq anges 
expliquent suceessiveat à Enoch les choses qui pas- 
sent sons ses yeux. 

Avec le commencement de la sixième section 

(1) Celte traditiOD remarquable est basée sur un passage cé- 
lèbre de la Geniie, chap. VI, r. i. Noua n'aTOas pas id à Doas 
oeraiper de Itnu lei eObrts qu'ont lentâ- les eommenlateurs 
et les interprètes, ni des opinions diverses qui se toal produites 
à cet égard, Nous signalerons seulement une dissertation spé- 
dale de G.~C Horat (Zauttr-Bibtiethek, lom. t, p. 4-liO}, 
( Masmeet 1836], Voir aussi dom Calmet, Commeniaire nr la 
BibU, 173A, tom. i, p. 60, J. de La Ba;e, BitUa owarfMii, 
lOGO, tom. I, p. 71, et les commenlateon spteiaui de la Ge- 
nèse, C. Bamer, iiSi ; J. Fems, 1571; Pererius, 1S7&; Fer- 
nawlkiu, U13, «e. 
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(oh. 97-65), oamMBasaMsinte de tuioai qti nà 
se termiDe qa'avec la dotattaie wctiw; «fle-d, 
ann pan Mendne,!» renferma que de«x chapitres 
(M et 7a) ) die a pcnr objet l'efllëvement à'Éaiack 
M a^ovr qulMliile la diviaiti, et sa préaeDtalÎQa da* 
vaut la ma JMifi di¥lae. Cotbi partie Aa Ëne ctt s«h 
cbargée de rép4tîlioia ; elte cematme* ea cea ter-* 

■ U vMtoi qu'il fft , ta HeiM»d« Tisieti de Bagesae 
qoe fit ÉDodi , fisdelared, 618 dsChalaléd, fitede 
GOMui ( GainA ) , fib d'Éoos , fils de Sedi , fils dV 
dSBi C'est ki le rammeneement de la parole de H- 
geaw que J'ai reçue pour la déclarer et l'eamigHer 
à etmx qui halètent anr la terre. Écoute depuis te 
ooBiBeiMemaBt et «ompreAds jus^'k la fin lea 
saintes choses que je profère en présence da Set- 
gnettr des eciniis. Ceui qui nous ont précédés , Ml 
troofé bon de parler; nous donc, qui Tenons Bprèa 
eni , ne oMons pokt la cammencement de la sagesse, 
JnSqu'ft l'époque actuelle, personne b*s été gnOlM 
devant le Seigneur des esprits de c« qne j'ai reçu, 
d'une sagesse proportionnée U la capeeM de mon in- 
telligence, et an bon plaisir du Setçpieur des esprits; 
ce que j'ai reçu en don dç lui , est une portion de 
la ¥ie éteradle , étant compris dans cent tfus paraba^ 
les que j'ai rapportées aux habitants dn monde. » 

M. Silves(re (|c gaty conjectui'e avec raison que ce 
nombre de cent troia eM l'effet d'une «rreor de w- 
piste et qu'il faut lin trois paraboles. 

Ua seciitHis treize , quaiorw ^t quinze cmui^noit 
on traité de la marche da8(deilet da4alua, deb 
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divMoD ia temps en années, en mois, et en jonrs, 
desvMtiide U lumière do nieil et de celle de U 
lune , traité rempli d'ibsurdités et où s'étale la plus 
complète ignorafice. 11 commence en ces termes : 

■ Le -litre d« rfiTOlations des luminaires du ciel, 
saivai» leiuv dWenes dttsee , leurs poavoirg r^^KC* 
ttfs, tenn pérîAdeï, knrs noms, les places oà ils 
commencent leurs conrs , enfin leurs mois reapectib, 
tontes dioses que m'a expliquées Ihiel , le saint ang« 
qui toit STOC moi , lai qui est chargé de leur eoo' 
daite; exporitiDS «naplëte de ce.qni Jes concerne, 
oonfonnëmeDt i cliaqne année du monde, pour tou- 
jours jnsqu'ft ce que soit effectué un nonTel ouvrage 
qnl BMi Ëiemel * 

Nons ne citerons pins de cette partie du livre qu'nà 
passage diiqael U résnlta que l'anteur fait l'année so- 
laire de Irole cent soiiante-quatre jours înTarlable- 
meotét l'année lunaire de trois cent cinqaante- 
qoatre. et qu'il semble connaitre des périodes de trois, 
de dnq el de huit ans. - 

* La lune ramène toutes lesaanÉes exactement, en 
Bone que leurs sutions n'arncent ni ne reiardent 
d'un seul jour , mais tiue le changemetit d'années » 
lien, avec une exacte précision, en trois cent soiiante- 
qnatra jonrs. En trois ans , il y a caille qualre-Tingt- 
doase jours. Qomt à la lune, elle n'a en troii ans qne 
mille Boixante-denx jours} en cinq ans, elle acin- 
qoaate jours de moins que le soleil , car en ajoutant 
aux mille 8oixant&-âeux jonrs (ceux de deux années), 
cda lait en cinq ras ,' dix-i^t cent soixante-dix jours ; 
le* jmirs de la kmemmit^it, en huit ans, ideux 
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mille huit cent Uïote-deax.joara. Car en but ans , 
elle a qoaire-Tîngts jours de moins que)es<deil, et ces 
quatre-vingts jours sont la quantité dont ( les amaécs 
de la lune) sont diminuées en bnit ans. Alors l'année 
devient vraiment comfriète , confort^toeot à la station 
des lunes et ï la statiim du soleil qui se lève dans les 
différentes parties (du ciel) qui s'f lève et qui s'y 
couche pendant trente jours. Ce «ont là les conduc- 
teurs des chefs de mille , qui président à toutes les 
choses créées , et toutes les étfnles , avec les quabv 
jours qui sont^ajoutés et ne quittent jamais la place 
qui leur est assignée , conformément k la supputation 
complète de l'année. Ces quatre~lâ sont quatre jours 
qui ne sont point compris dans la supputation de l'an- 
née. » 

La section seize (cb. S2-S^] s'ouvre par cesmots: 
< Jusqu'ici, mon fils Matbusalé, je t'ai raconté toutes 
les visions que j'ai eues avant toi , maintenant je vais 
te rapporter une autre visiua que j'.ai eue antérienre- 
mcntïmon mariage. •< Cette vi»<Hi a pour objet le 
d^ge. 

On trouvera dans la dix-septième section (ch. 85-90), 
le long récit d'im autre sooge qn'Énoch a eu paie- 
ment avant son mariage et qn'U raconte k son fils. 
0'^ une histoire emblématique du monde jusqu'à 
Abraham et du peuple juif; elle commence à la nais- 
sance de Cain et d'Abd, et se termine au règne d'Hé- 
rodede-Grand. 

La dix-bnitiëme section formée d'an seul chapitre, 
renferme une exhortation d'Enoch à ses enlaiHB. Dans 
la dix-neuvième et dernière , l« lecteu* rencontre d'a- 
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bord une prédidion abrésée de lotit ce qui Smt airi- 
T«- depuis te |»triarcbe jusqa'k la fia du monde, et 
t'ëtablissraieut du règne parfait de la justice ; toute la 
darée dra temps y est dtriBée en senaaines , ce qui est 
iacMitestablement imité de Daniel. Le déluge arrife 
dans la seconde semaine , l'élection d'Abraham dans 
la titHsièmet ladestrnctioadatempieetlacaptititéde 
Btbytone apfiartieBneSt i la sixième ; ladeMruction de 
tonte iniquité et le règne de la justice sont les carac- 
tères de laneufième; le jngement génètal, suivide 
l'apparidon d'un ciel nouveau , est fixé au septième 
jour de la dixième semaine; U n'est pas facile de re- 
connaître les événements attribués par l'autenr h la 
septième et à la huitième semainfr, ce qui toutefois 
serait imporiant pour fixer l'époque è laqudle a été 
cmiposé le ^vre d'Enoch ou du moins cette pwtiou 
de l'ouTrage, Transcrivons c« passage dont les exf^es- 
si<MiB sembifflt déœler une main chrétienne : 

a Après cela , dans la septième semaine, il s'élèvera 
une génération perverse ; ses œuvres seront en grand ' 
nombre , et tontes ses œuvres seront perverses. Du- 
raotlafia de cette semaine , le juste , choisi de la 
plante de l'éternelle justice , sera récompensé , et il 
leur sera donné (aux hommes) une septa[de instruc- 
tion coflcemant tontes les parties de la (h^iIihi. En- 
suite, il yanra une autre semaine, la huitième, semaine 
de justice Si laquelle sera donné le glaive pour exé- 
cuter le jugement et la justice contre tous les oppres- 
seurs. I,es pécheurs'seront livrés entre tes mains des 
justes, qni, pendant la lin de cette semaine, acquer- 
ront des Udiilations par un effet de lenr justice , et la 
19* 



mdiaiidu pwod.ni i 

uwjowv. > Il eit à croire <iii'.il ftnt vw id hi Jnb 

diDscatlegéBéntist) perrerat, Uan-Guiat dant l'âa ; 
te glaÎTt ihtil indiqnerb dettructiso da Jiteulkim, at 
la ttiiaiMi du gpud roi eat la syoïbole d» l'if^ ehri' 
tieaaf. 

Lea ebiiHtraa 88 II ISb anat daa tKliortitiMU au 
jattas et dea menaces anxpécjwvai enfin la dwpL 
IfiScnlkot le récit-dn mariage da Lamcefa, filsds 
Mulnaalé , de la nainance de Noi et des prodigM 
qw l'aceainpagnà^Ht âaoeh.oHuaké par Uatha- 
salë , ei[^Da «et prodiges t il (irédit le déloge et la 
cwniptîoB du genre hunuln qor ne fera qoe B'aocnrf- 
ire après cette caUstrc^the. 

M. ^vaatre de Sacy , prioant en eonàdéraiiga 
l'antiqnité do Uvre d'Éaoch, l'usage qu'en ontfaU 
des écrivains reipeclables, l'amorlté dont il a jom, le* 
discussions auxquelles il a d<HUié lien , penaait qne oa 
mcrtife étaient suflbaota poor faire délirer ooe édiiiui 
dn texte éthiopien et pour amener le publio éclairé i 
accueillir avec faveur une traductiou complète de cet 
écrit qu'un petit nombre de saraots de pn^easion aeolB 
CMntisseiit encore. 

Quant k la première partie de ce vœu, un cilèbn 
hébralsaDtd'outre-Bhin, Géséalus, et le révérend Lan* 
rence, avaient proims . de publier ce texte origiiid i 
mais jusqu'à préaent, il n'a point vu le Jour; des 
publications semblables s'adressent i un « ^Mit dwb- 
bre d'érudits qu'un patronage eËScace est iadispeaB»- 
Me pour décider un éditeur i en courir les risqnss. 

Ce serait cboae téméraire qw d'ralrepnodm da 
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Ekire pasnr eo «otre lai^ne ït brtalilË dn Livre gai 
nous occupe , mais du moins pouvons-nous en placer 
ici le début 

«Paroi» tla bénédiction d'Éoodi qui a béni les élus 
«t lee joue* qd doivent npporta* )• jottr de l'afflic- 
tion, r^etiDt les hommes pervcn et impies. Enoch, 
c«t homme juste qui était ueo Diea , prit la parole 
et dit lorsque ses yeux se furent ouverts et pendant 
qn'il Gontenqdaît la sainte •simo dans les cienx: Voici 
ce qae ks anges m'ont fait Toir : 

C'est d'eux que j'ai^ntendu toutes choses , et c'est 
parlent secours qoej'M compris ce que je voyais, 
choses iiii n'uTÏTeroot point dans la génération pré- 
taOe, nuis dans one génération qol doit arriver dans 
DB leaq» éioigBé, relativonent anx étna. 

C'est p9ur eux que j'ai paiié et disconni avec Ce- 
lui qui sortira de sa demeare, le Dieu dn monde, 



Qai foulera aux pieds la montafae de Sinal , qui se 
montrera jvcc ses armées et se mai^festera dans la 
force de sa ptiasanee céleste. 

Tons trembleront et seront saisis A'^bfÀ. 

Une grande crainte saisira les hommes Jnsqa'anx 
extrémités do monde. Les montagnes ks plos élevées 
M tronUenAt, et les c(dinee s'abaisseront, fondant 
comme le miel exposé !i la flamme. La terre sera sah- 
msrgée , et tout ce ^ est sur elle périra et le ju^- 
ment vionârt sur tons les hommes. 

Mais il donaera la paix anx Jostes , 9 eraservera les 
âus et il leur montrera la clémenee. ' 

AlW8tDUS«piMrtien4nmltt \>ka; ik seront hen- 
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renx et bénis , et 1* sfdeudevr de ta tète divine les il- 
Ininiaen. 

Voici qu'il vient aMC dix mille de ses saints pour 
exercer le ji^einent et pour rejeter les impies et ponr 
répronver tout ce que les pécheurs et les impies <H)t 
fait-et commis contre lui. 

Tons cenx qui sont dans ks cienx mt oHinn leurs 
œsTres. 

Us ont su que les lun^naires célestes ne changent 
pas leurs voies, que chacun se 1ère et se couche en 
son rang, (Jiacu» i son époque délermiaée , ne trans- 
gressant pas les ordres qu'ils ont reçus. 

Us voient que tout ouvrage de Dieu est immuable, 
se montrant i l'époque conrenaUe. lia regardent l'été 
et l'hiver , observant que toute la terre est ^eine 
d'eao et que les nuages , la rosée et la pluie la (écon- 
dent. 

Ils voient comment les lacs et les rivières s'acqtnt- 
tent chacun de leurs fonctions. 

Mail vous, voua ne supportez p(»nt patiemment et 
n'accon^Iissez pas les ctHnmandemaits da Seigneur, 
mais vous traof^essez ses ordres , et vous foolex aux 
pieds sa grandeur, et H y a dans vos bouches souillées 
des paroles de jnalédiotioo contre sa majestés 

Vous , pervers de cœur , il n'; aura nulle paix en 

C'est pourquoi vous aurez TOUs-mêmos vos jours «i 
exécration, et les années de vos vies périnmt ; des 
doulenrs perpétuelles se mulUpUefont , et vous n'ob- 
tiendrez pas de grâce. 

En ces jours vous édiangerea. votre ptîx avec les 
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malédîcdoDS étemelles de lom ies juBtes, et les pé- 
cbeurs voos exécreront perpétneUraient 

Les A» poesédenmt la Inmifere , la joie et 1« paii, 
et ils eatreront, pour héritage, en pOBsesniHi de la 
wrre. 

Mais voos, impies, lous serez réprouvés. 

Alors la sagesse sera donoée am étns, ^ TÎTTout 
toDs et qui ne retomberont pas dans le pécëé , cédbnt 
à l'orgue DO ï l'inipiélé, mais ils sliimiilieront, pcfr 
sédant la prudence, et ils ne réitâ^errat pas la Ifans- 



Ils ne seront pbint condamnés pour tout te temps 
de leur vie, et îl& ne mourront pas dans les tourments 
et dus l'indignation, mds la sranme de leiu vie s'ac- 
complira, et ils vieilliront en paix , tandis fpie les an- 
nées de leur félicité se multiplieront avec joie et en 
paix, pour l'éternité et ponr tonte l'existence de leur 
temps,, , 

Il advint, après qae les fils des boaunes se furent- 
multipliés en ces jours, qu'il leur naquît des GUes 
d'une grande beauté, 

£t lorsque les ai^es , les fils du ciel, les virent , ils 
furent pris d'amour pour elles , et ite se dirent entre 
eu : Allons, choisissons-Dous des ^louses de la race 
des hommes, et engendrons des enfants. 

Alors leur chef Samyaza leur dit : Je «"ainsque 
voua n'ayez pis le pouvoir d'accomplir ce dessein. 

Et que je ne supporte seul le chathnent d'un crime 
aussi grave. ' 

Mais ils lui répondirent, disant : Nous jurons 



ta,i,.=db, Google 




Ittoosjivirait et l'engagèrent par des semuMB 
aàt. 

Lbbt noabra tail de dou mbh qri éUac endir ant 
■V b aammat âm mm imm. 

Cs mont te ■Mmate Anma [aice qa'fli « Ii6- 
nnt HT des senneatt (i). 

Et voib les Doms'des chefs : Samyau, qui était la 
premier d« to«s , Urakaba r— eel , Akibed , Tunisl, 
RjHtM^ Duel. Azkeel, Sertlujd. iud, Aiven, 
BAaal, AnuK, Zntbe.SaBined, Eitad , Tord, 
JMiad, AraiW (2). 

(1) Aarawi, «iJiairea, mut de la iwiDa SanMfc 4gat It 
•au gM cncrorï, itnvert. 

(!) Il aérait facile, en parcoaiant les écriis des dénoDogra- 
[ritaa, ée dKe««r one lrt»JoiQDe liste des nonu donnés «m (*• 
pAs kftrwtDX. Ea ivtô fulqw»-ma qM imu h m i s m h 
haiBid : Plûurerotli, AmilacLaTi Refmonura^Dii, AonM- 
roth, Atiel, Aomodel, ïarchid, Orphanid, CadmoËl, Zad> 
Ud, rie. Ces noms, uns qae W IhnDiilc* ^Inaatfôn, ta^ 
teMKs éwnlw Ufres d« m^W, cfrnl B*»Wiagw J'Mwy et 
d'aral>e corronpii*, j»in|i à des expnwiim soi pvauMnt bt- 
m^ à iMsîr, maît dont le Ibod m retronve dans les idMniei 
ds IXMmI r >a h«gM vraeqiM y Une Mnsl H trace. LVNilB 
pIlUologique de c« «o w tqtofcw. it» I'hIn nMide fOwrtil 
conduire k quelques rËsullals dignes de l'athulion des plÛlol<>- 
faet> Arm de donner i nos lecteurs une idée de c«tte langue 
factice, MasanpraBtoMtla Wofii flUra, «HeipeMU (aa- 
Tiace imptinê «b m* iHck| , iwe t^iwlian ftdMHte k l'an 
des compagnons de Lucifer : • Hc^ usas gelan alip Becon A 
Huram milui Hdollm negim amitli Aresatos gediaslai Per- 
HNNt Aster AInckai Haoal) SaU^a Ahaehbd* ahAd Algir 
meaHî RdMd Uiguiii Tncbasalus n^gutoti alasal algir abflil- 
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Jta iwirwt in ipaima nwo hMiatUn )b Mreot , 
conwMroe, lear «oaeigowt ta magie et les oBobule- 
niMU, A ta difUM dce rtoiiiM etd«a ariiras (1). 

El lesfeninies conçurent etelleseoiwiirwtdagétMs. 

LwqwU aniwi ^lÊcm nws,ceQl». wvdbeB À» hti- 
teur. Ils dévoraient tont le travaU de l'homme jueqi'k 
M q«'ib M poBMBt M ruMMrr 

Aion H» H toitnuitBt sont» les bvmMs pour kt 



£t ila CDmateaoâKBt ft doHiw !■ Doort anx Jiitfls. 
aw rapttles, au poiamuj & ee oeorrir de l«w ciuir, 
l'un après l'autre, et i boire le sang. 

Alors la terre réprouva les injustes. 

Aiaiid ansàgM aui homuKS àTabrMperdtsipéts, 
dHboDe&netdflBfiuiraiMi; il Irar apprit à fabrîqHer 
des miroirs, l'usage des parfums, des bracelets, des or- 
DeDa«»(a,despi«rrapréi:Jensesetde toalssleacouletm. 

L'in^Mété «i^eatiit, l'impudkitécroiBsait^ettoug 
tran^ressaient et corrompaient leurg voiei. * 

Amaiarak «naeigna tom tn aïohantenn , Bariuyal 
les obserraiéurs des aitres , Akibeei te* sisoea et Am- 
radel le mouvement de la Une. 

Haia les tuHumes qui éuîeat oppriméa par les 
géoats crierait, et leor voix moata tn àd. 

Alors Hichd et Gaixiel, Rapbaii , Sorytl et Uriel, 
regardant du haut des cieut , perçurent la mdtitwie 

b^ok niragttfo» AUoiod medagui nkurip KfirM fiiiyaiU* 

(1) Coosnller le traité de G. Wenudorf, Exerc, hîit. crit. 
de conmercio Ayettran w» jUbiu A«MM»lt dé A<M» 
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da mg r^HBda nw ta terre et Knite l'iniqtiité qui se 
coMMiBint' for eHe , et iis §e dirait Fim !i l'antre : 
Voici que la t«x dra damenrs qn'ili oot poussées est 
inoolée jmqa'k nom. 

La terre privée de ses caCuB oie jnsqu'i ta porte 
daàeL 

Et les ftoMs des faoiniBe»w pta^nent , disant : Cib~ 
(eaexpoarnoosjiMioedaTrès-Haat Elitadisentï 
lev Seigneor et Roi : Tu es le S^gnenr des Sà- 
gnenrt, le Diea des Dienx, le Bd des Rois. Le trfine 
de U ^wre est dans tons les sièdes , et ton nom est 
sanctifié et célébré dans l'éternité. Tu es béni et glo- 
rîGë. 

Tu as créé tontes choses ; tn as poovoir nir loales 
choses , et tontes choses sont omertes et âéTwléeB 
devant toi Rien ne peni t'étre caeb& 

To as To ce qu'Azaziel a fait, comment il a ensei- 
gné tout genre d'iniquité sur ta terre el rérâé au 
taonde les secrets da cieL 

. La terre entière a été r^nplie de sai^ et d'iniquité, 
et veici que les âmes des morts erient et qu'dles se 
ptaignent jusqu'à ta porte da cieL 

Leurs murmures montent, el elles ne penrent 
échapper à l'injustice-qui se conuB^ sur la terre. Tu 
as connu toutes choses, avant qu'elles existent 

Tn as connu ces choses et cens qui les ont accom- 
pUes; cependant tu ne nous as pas parlé. 

Que convient-il donc que nous fassions à cause de 
cela î 

Alors le Très-Haut, Grand et Saint parla. 

Et il envoya An«jntaljureip.an fils de Lamech. 
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Disant : Anoonce-Iui en mm nom ; expose-lot la 
fin qoi est proche ; car toute la terre périra ; les eaai 
du d él i e la couvriront et détruiront tout ce qui est 
Bur elle. £t enieigue-lui comment il peut se sous- 
traire et comment sa race doit s'éieudre sur toute la 
terre. 

Et le Seigneur dit h RapfaaSI : Lie les mains et les 
pieds d'Azaiiel, et jette-le dans les ténètu^ et place 
sur lui des pierres aigQes. 

Couvre-le de ténèbres, VMie sa face pour qu'il ne 
voie pas la lumière. 

Et au grand jour du jugement ordonne qu'il soit 
jeté dans le feu. 

Restaure la terre que les anges ont corrompue, et 
annonce-lui la rie, parce que je veux la vivifier de 
nouveau. 

Tous les 6I3 des hommes ne périront pas ; la terre 
a été corrompue par la doctrine d'Azaziel ; chai^e-le 
de tout le crime. 

Le Seigneur dit i Gabriel : Va vers les mécliauls, 
les réprouvés et les fils de la fornication , et excite-les 
les uns contre les autres. Fais qu'ils périssent, se 
tuant mutuellement, car la durée des jours ne sera 
pas pour eux. 

Le Seigneur dit k Michel : Va el annonce i Sa- 
myaza et i ceux qui sont avec loi, quel est leur crime, 
car ils se sont unis aux femmes et se sont somliés de 
leur impureté. Bt quand tons leurs fils auront péfi et 
qu'ils auront vu la perte de ceux qu'ils aiment , en- 
chaîne sur k l«te les ttç/cHa conpaUes juqa'an jour 
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da Jt^emmit el ^ la deMrncUoa , Jmqn'm jagement 
qui amènera la «oaeommatJMl do tout«8 choses. 

"Uon 'Aa seroat Jetés au fond d« l'aMwe de feu , et 
■b aeroni enl^infe po8^f<le^lît6. 

Plis périr tamt «ppreeseur mr ta face d« la tarre « 
qnicooqae fait le mal. 

la fi»at» de b jqitice tf de la droitwe a|i|iMi!(n ; 
ails fiewira daqa J'itarwié avec aUégres^ 

Et alors tous les saints réadmit grie« «t fivfott 
josqu*^ ce qq'^s aient eu mijle fils , e( tout le temf» 
de leur jeunesse s'accomplira en pai(. Et , en ces 
Joars, toute terre sera cultivée dan» la justice ; elle 
sera toute plantée et comblée de bénédiction. 

Elle sera plantée de vignes, et les vignes donneront 
do fruit i satiété; toute graine qui sera semée, don- 
nera mille mesures pour une , et une mesure d't^ves 
donoera dix fois de l'huile. 

Purge la terre de toute oppresdon* de toute 
injustice, de t^ crime, -de toute impiété et de tonte 
impureté. 

Alors tons les fils des hommes seront justes, et tou- 
tes les nations me rendront les hraineurs divlos ; tou- 
tes me béniront et m'adoreront 

La terre sera purgée de tout crime , de toute peine 
et de toute donleur , et je n'y enverrai ptns de dé- 
luge. 

En eesjoun. J'enverrai les trésors 4e bénédicUon 
qd stmt datts le del, M Je les twii descendra 
Btn- la terre sur tous les ouvft^ et travtu des 
boonoes. 

U pai« «t l'éqniM tfwwal o nH rt aiec lei Usdei 
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homiBM dnrtmt nmle (enr généntion-et pendaDt tous 
lea Jonrs «hi moadt. > 

Quelques mois encore sur dirers passages du livre 
d'Enoch et no» avons fini. 

&« chapitre 57, t1 est Ait awntlon des dtui ml- 
maui gigantesques qui seront distribués aux élus pour 
lenr serriF de itourrilun ; l'ofl mt BiSk, o'eBttoBefaé- 
motb, Ha pour séjour bu déMCt ÉDaeeeuftl«! famn 
ertmiefeifidle, («LéTÎMhaB: Il haUte du» 1» ihlmM 
de la mer. L'apparition dans le livre d'Ënooh 49 Vf» 
dMX monsbw sur lesqneh les nUrins ent dfUté 
UM de faUes (4^ est une drotHistaBce DOtaUt. 

Le chapitra A8 renferme , ainsi que le bit remar* 
qMf H. SIlfeMn de 9acr, des àitaSs curieux sur les 
secrets que les anges prévaricateurs ont eascignés an 
hoHintes. 

■ L'on d'eui, Oadrd, «st «etni tjtA sédoinit Ëfe «t 
qfli révAi a«x file des bonataes tes moyens de donner 
ia mett, leur enw^gitaiit llisage de l'épèe , de la cui- 
rassa et de tout Instnimoit meurtrie. 

■ L'ange Peiiemiie révéla aut lîls des hommes fa- 
mertanw et la douceur. 

(1] VoîTt av nùct i9 m «HTaUleni Mîmaut Sodivib 
HierOEOkoD, Ui, I, chi VII. QucIquesrat^iludODiKiitauUvla- 
llian une longueur de dnq cnils siailes ; ce sont les plus nio- 
desUt. Boebart ajontt t < In tnataln Ta<dndlca Bats BU' 
tbra, fut. ,79, DBfit qu«dan) in done («tf Milgtotiier *k aaa 
pjnna ad allerao) terlio die conGiciL Taceç nu|Bg de cetoniu 
nnô casUato, allcro occUo et sale condlto In adrentum Uessin 
qaaa lallhM «palI*. hnta GOBvlTle, *uo«eiaepl»rliiBI()enDl.> 
Dm bblM leqibiablet avalwtt oiun cbei lea Grewi aiUbA« 
BKUtioniM (Hv. VJII), un poiuon plus grand que l'Ile deCrttç 
et dertiai ignlement & quelqne banquet thntaaUqae. 
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• Il lew ouvrit tmit le secret de la sagesse, il 
lear ense^a t'écntnre et l'usage de i'eacn et du pa- 
pier. 

■ Ausn ceax qui depuis le cotnoiaicement du 
monde jnsqu'Ji ce jour ont erré , se sont mnl- 
ti|riié>. 

■ Car les bomiDes ne sont pas nés pour établir lenr 
M par ren^loî de l'encre et du papier , mais ils ont 
été créés pour d^neurer justes et purs à l'aeini^ 
dea anges. 

> Kasyade enseigna aux fils des h<»nmea toutes les 
sdences peryerses des esprits et des démons; les se- 
crets réprouvés ponr faire périr les enfants dans le 
sein de leurs, mères et ponr livrer les hommes à la mor- 
sure des serpents. ■ 

Les idées cosmt^raphiques qu'émet l'auteur du 
IJprê d'Enoch mériteraient peut^tre, ma^iré leur 
absurdité, d'être l'objet d'une discusswn, en ce qn'd- 
ies font connaître quelles furent, à cet^^acd , durant 
une longue période , les opinions répandues dans la 
Judée et la Syrie. Cette gé^p-apliie faulastique, d'a- 
près laquelle sept flenves immenses arrosent la terre 
formée de sept grandes lies qui sortent du sein de la 
mer, ponrraitdonDer lieu è de curieux rapprodiements. 
Ce système astronomique devrait être étudié comme 
trace des phases qu'a traversées la pensée humaine. 

■ Le soleil a deux noms : Orjares et Timas; la 
lune en a quatre : Asonya, Ëbla, Benase, Éraè. > Des 
anges, qu'ÉoocJi d^ne avec soin, président aux 
saisms, anx dirisioas de l'année, à la marche des 
étoiles. 
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Terminons e& tnuiK^int le pan^ qui aciièTe 
on écrit aiiqtid cm nons pardooaen â« noos eu« 
trrëtés. 

■ Je conduirai vers ane Inluière éclatante ceux qtd 
aiment mon saint nom, et je lea {dacetai tona su le 
trftne de la gknrei et ils seront bénofés pendant tons 
les tmqn qni ne connataaent pi^t de fin , tar le ja* 
gement da Semeur est équitable. 

* car il se montrera ûdèlc dans le domicile de la 
Jnstice k ceux qni ont en foi en lot. Et ib verront 
précipiter dans les ténèbres ceux qni sont nés dans 
les ténèbres. Les pécbenrs poussennt des cris i cet 
aspect, mais les jnstes vivront dans la sfdendenr, et ce 
qui est écrit i ienr égard s'accomplira anx jours et 
anx temps dérignés. 

• Ici se termine la vision d'Ënocfa le prophète. Que 
la bénédiction des prières et la grâce "des temps |vé- 
destinés soit avec ceux qn'il aime. Ainsi «oit-il I > 

UTSES ATTBIBDËS A ABRAHAM. 



Il ne nous en est parrena qu'on seul , le Sepker leci- 
roA. De nombreux rabbins n'ont pas bésiié à l'attribuer 
i Abraham Ini-meme, et il a été imprimé pltisienrs 
fois i Hanlone, I Prague, ï Venise, è Sabionette, 
avec de très-amples commentaires hébraïques. Les ma- 
nuscrits sont loin d'être rares, et ib présentent sou- 
vent dans le texte des variantes considér^les. Sixte 
de Sienne et Buxtorf, remarquent que divers écrivains 
ont pensé, non sans quelque vraisemUaDce, qu'Akiba, 
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tait i mon lan d» M r«««1^4M Mk cwm Ym^pe- 
WHT ÀdrieBi fut l'aalMr d» c«t âHJt. G^UtaiaM 
Potld, c«t visionnaire qui remua tant d'idées « eu 
yeaww biwn dootmw «von» di^i pirU, te publia 
Iq yrcnww ea laUn % F«rài . es 1^53 < en y joifiuM 
qndqtw »ate«. Le iSfpAcr reparut daw U wâne !»< 
gwiUk, ealM7,él«B( GOBaymdwsJa mHnfiina 
de J. Pislorios , Scv^/tftr^ atlibelûtiei i 'm4sH. i Iq 
Wita bibwi vit W iovri Haatoaa, w l&6â, «t paimi 
kiWtÎQWsiusr^QtatM, Mpent wc^lv naetortû 
M 16*2. 4w prwBw dfl 4um d'Ansterdiai. Fabri^ 
finta r^m» , pigw 381490. te» téuwj gg igai da di^ 
wiviWwirar«UUlHjie«ttenu v«tilaatl4bir»eaHB«l* 
tre par «H ftitfliw HOusctB. «aii« M MDtMoa nùm 
faire que d'insérer le jugement qii'ita orwat^ltiM 
éollH taM fwr «QB oeiapla Aua mu pablioatioi ré- 
caiM (iWww w flix dsi iScwnini fnUlnw^ibftto, un. 
m, p. U6>. 

■ Le Sepher leçirah est une e^>èce de monologne 
■ placé dasB b bouche d'Abraham , et où noas appre- 

• BOnscoDUnentUpèrâdesIlËbretixadû comprendre 
» lanaturepourseconvertiràlacroyaiiceduvraiDien, 
« Cetu bivaire cwqptnjlion m renfeme que qael- 

> que» pigea écrite* d'us atyle éuigmatifiiire et sen- 

• toBcieux coauuç oehii des oracle» ; mais sous cette 

• obscurité étudiée et à traven le voile de l'aUégorie , 

> die noua laisat apercdfoir l'idée mère de U Kab- 
« balft ^e Boiu montre loua les étrai , tant Ua ea- 
a prita que les corpa . tant le* asgea que les élémeata 
»■ brHlade^aature.l'uaiiéaQmntparâq^delimite 
B iMqnprébenaibleiqtti «atla^QiiulwiNeneiit et la 
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S» de ('«ÏMeMfc Cm k tm dqglte Kx^aor» las 
mèam > sfOiffci U yméné infinie êim cboiei, c'est 
it QW fwfow imnotUt* <1« l'etra ■ tp» l« i^pAar 
i««in)A doBDetawMBdaSephiroUif lellM «Mit as 
Dombr* il« an. lA prtwiitra . c'cm l'uprit éa Dien, 
ilVMtt M la aagesM éuriieUo< ii wgewe diiine iden- 
tiqae tvH I« VeriK oa Ii yvrolo. {^ »e«(Nide , c^ 
l«wiiSl4 q«i Tîtfit il» l'eiprii, ou 1« figae BMtériei 
deUp»ateMd« la parole i en a* not, l'urdsi» 
lequel. wloRr«i|ir«8inB figurée du tute.oatéti 
graftei et wolplto les lettres de l'alphabet. I4 
troiitëia*, e'wt t'âtoe , e^^dréepar l'iù- , coatue 
l'air «rtengeadréparlav^â ou par U parole ( Via» 
épaissie «tuwdauée. produit la terre , l'aivjile, 
les ténèbres et les éléments les plus grosûers de ce 
aHUtde. La quatrième des Se|Hiin>lbs, c'est le feu 
qui est la partie subtile et transparente de l'âme , 
comme la terre en est la partie grossière et opaque. 
Aferle fn , Dlea a oonstniit b trAse de sa l^ure, 
la roues oèlistes, o'est-âidiie, les ^bes améi 
dansl'eqiaoe, les Siraphiis et lea angaa. Avec tons 
c«i élémeati Féunli , il a coBStrnit son-palaii m bob 
temple qui n'est antre chose que l'iniTers. Enfin , 
1» quatre points cardinaux et les deux pâles neoe 
représM^t les aixdfiroièm Sephirothi Le monde, 
selon le Sephtr lecmih, n'ea pmni séparé de son 
principe, et les demlera d^rés de la oréaiioii for- 
ment HB seul tout avec les [H«micn,,„. La cou-: 
clusion deoe fivre, o'esl l'onité êlerée au-desausd» 
mut et regardée k la fia comme la subalanoe et la 
forme des eboiea ; c'est tÀon conaid^ CMBme la 
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> Bonrce oomtanDC dee lettres et des noml»^ dont les 
» uns nons re[wéseatent ta nature des lettres, etks 

■ aolres leur argameat , leurs combinaboiiB et leurs 

■ ra^Kirts; c'est enfin le principe de l'incama^on 
* snbstitné onTertemeot i celai de la création. • 

D'antres ouvrages mainlenantperdoB ont étéMIribnés 
h Abrabam; on dte entre aaffes des traités sur la ma- 
gior sur l'astrolc^e et snf l'interprétatitm des songes , 
on testament rempli de fiUïtes, des prières antre les 
I»es qai mangeaient les semences des terres des Chai- 
déens , un colloque arec le raauvaÎB riche dcmt il est 
ptriédanst'Évai^e. Origën« fait menlioa d'un écrit 
oà deux tngea, l'un de jnstioe , et l'autre d'iniquité, 
dictent sur la perte et le salut d'Ab^am. 

TESTAUENTS DES DOUZE PATBIABCHBS. 

Cette compontion parait remonter anx praniert 
lièdes de l'ère chrétienne , elle a ironré place dans 
les Tolnminenx recueils, coDuns sous le nom de £1- 
biiothiques det Pérei. Ce nom de testament vient de 
ce que chacun des enfants de Jacob donne à l'ap- 
proche de sa mort de sages préceptes , ou fait enten- 
dre des prophéties, transmetlanl ainsi k sa postérité nn 
legs précieux. J. B. Grabe inséra ces écrits dam un 
reiueil publiéâOxford va 1698; il y joignit une lon- 
gue préface que Fabricius a reproduite (tom. I , p. 
tSfi-M?). 11 n'est pas douteux que l'auleor de cet 
ouvrage n'ut été un Juif converti. Origéne l'a cité ; 
nous alloBs essayer d'en donner une idée. 
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« Transcriptioo du Teatanent de Rnbai , ce qa'il 
manda à ses fils avant de mpivir dans la ceat-ringt- 
doquième année de sa vie. Deux ans après la mort de 
Joseph, comme il était malade, ses enfonts «t les en- 
buls de ses enjanls, se réonireBt pour aller le voir, et 
illeiirdit: Hesenfoote, je meurs etje vais dans la voie 
de nos Pères. Et voyant Jadas, Gad et Asser, ses friires, 
il leur dit : Soulevez-moi , mes frères, pour qne je 
dise à mes fi^m et Jt mes fils ce que j'ai de cadté 
dans mon cœur , car mes forces m'abuidannent Et il 
les embrassa, et dit eu pleurant : Écoutez, mes frères et 
mes enfants , prètei l'oreille aux [proies de Raben, 
votre père, J'aiteste aujourd'hui le Dieu dn ciel , le 
8Up[diant que vous ue marchiez pas dans l'ignorance de 
la jeunesse et dans la fornication i laquelle je me sois 
livré et j'ai souillé le lit de mcHi père Jacob. Je voos 
dis que Dieu m'a ira|^ d'une grande jilaie en mes 
entrailles durant sept mois , et si mon père Jacob n'a- 
vait pas prik poar moi le Seigneur, j'aurais péri. J'é- 
tais âgé de trente ans. lorsque je péch«s ainsi m 
présence du Sdgnear, et durant sept mob, j'atélé 
malade jusqu'à la mort , et , dans le choix de mon ime, 
j'ai fait pénitence pendant sept années en présence du 
Seigneur. Je n'ai point hu de vin, ni de bière, et it 
n'est point entré de chair dans ma bouche, et je n'ai 
goUté à ancnne nourriture qui m'eAt délecté , car je 
pleurais à cause de mon péché qui était grand. 

Maintenant écoutez-moi , mes fils , afin que je voos 
révèle ce que , dans ma pénitence , j'ai vu des s^ 
Esprits de l'erreur. Sept esprits ont été donnés con- 
tre l'homme par Béliar, et ils sont les chefs des œuvres 
20 
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û» ta jeuDHM , et sept eq>rits ORl été doonés dans la 
créitiM po«r qnc tmttm tenTre de l'bonime soit en 
eux. Le premier «tprit «H celai de la Vie , celm qd 
eoDstitoa l'exltteoce. Le second esprit est la Tue , et 
c'est' de lai que fjeat le désir. Le trobiëDie es|nit est 
l'Ooia, à'eù râmlia l'InstractioRL Le quatrième esprit 
cet l'Odorat, H cW celui qui donse le plaisir qui accom- 
pagM rtabalatlDii de l'«r et la resfrintioa Le cin- 
quième est cdsi de râlocntion , d'oft rémhe la coô- 
nainaoeek. Le siilèoie est le Goât, qui amAoe l'absonv- 
tioo da aUmeats et des boissons, et qtri fortifie les 
boo^we. Le 8q)tUine esprit en ceini de la OAiértUon, 
et c'est M qoi a amené le péfiië par snite de ta coa- 
capisoraoe du plaisir elqnl Bédtril h Jeunesse, dont 
l'igDomce est grande; il f égare comme nn areugle 
qui toèibe dans one fbne et comme ane t>éte de 
■omoK qui se laisse cbolr dans nn précipice. ■ 

Le pairiardie eipose ensnile les opérations de ces 
Etprita et leur séjour dans diverses parties du Corps 
humain ; il recommande ) ses Als de ne point se tais- 
ser séduire par tes femmes; il arone te péché qa'il 
commit lorsqu'il trouva Balla ivre et ondonnie. L'ange 
révéla ce crime fc Jacob, et Rubco n'osa ni regarder 
son père en face jusqu'au moment de sa mort, ni 
adresser la parole â ancon de ses frères. Il rappelle la 
tradition du Va&tata [vigiles), qui ne résistèreat pas, 
avant le déh^e , aux charmes des filles des hommes, 
et qui les trompèrent, en se montrant i elles sous les 
Iratls de leurs maris. 

SimAon confesse qu'il avait Tonto faht! ((érir ton 
frère Josepk , dont il était jalonx ; il recommande h ses 
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enfants de so tepir en garde contre lea Bsprits d'erreur 
et d'envie. 

Le testament de Xevi roule sur U sacerdoce «t bdf 
t'orgueU I il y set tongaentent que«tjfiQ det ai^ea et de 
Iwfs diverses fmattons (1). On remarque un pas- 
sage qui a occupé divers savauttt. u Et l'ange m'ouvrit 
l«s portes du ciel, et je vis le Ten^)le saint, et le 
TrËs-Haut sur |e trâoe de la f^ire. Et il me dit : 
« Levi , je t'ai donné le* béaédic|ii»B du aacer;doce 
jusqu'à ce que je vienne habiter au inilisq d1#raëL • 
jyiors l'ange me conduisit sur la terre, et il me dwmt le 
beaclier et le glaive , ^ il me dit : » Vei^ dans ^- 
diHi ta sceur Disa, et je serai avec loi , car Dieu m'a 
envoyé. » fit j'ai tué en ce temps les fUs d'Emmor. 
dKUDK il est écrit dans les tables des cie^x, • 

Ces labiés det cietai ont été l'objet d'sne disserta- 
tion spérôaledle Dodwell que Fabridns insérée tout au 
loQgdansBon Codex pieuiep. Vet,, Teti, t I, p. 55t- 
559. Il pense qu G l'auteur du testament de Levi , % 
vfwlu parler de la loi moBaîque ; ^cbird Sim(Hi re- 

(1) Le nom^ (te) oi|tra|!iw retatiEi sui ■»>«• M Ul que 
J.-d!ï.-Tli. Grasso a pu remplir, 4e la simple énumËratioa de 
leuiï litres, neuf iiogcs de sa Blbl'wlheca magka et pneitma- 
lica, (Leipifc, 4B43), Voici l'indication de qudquw-«M d«' 
principauii.neui bmii garderous bien d'ewnj'ar d'an liga^r 
ici ]e cionlena : 

Cuman, Angelographiui 1597, 
Itbyltlius, Àngelotogia triparlila, 1722. 
EiiEMroem, Angetologia iudaica, 17S7. 
OdF, Commenl. dt Angclii, 1739. 
HolinMif, 4» HierareàU Angeliea, IU6. 
CliMMUiiw, i>itwrt, rii jVwAwIi Arekim/iU nm Saiolo, 
ctrtamintf 165S. 
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marque dans sa BiMiorAèfue crùiçMc (t II, chap. 15), 
que lestablescéleBtesoùest £ciit to»t ce qui doit arri- 
Ter dans l'oDiTers sont une invention des gnostiqDes. 
OrigèDe et TertoUien mt parlé d'une prière attribuée 
an patriarche Joseph où Se trouTent ces mots mis dans 
la bouche de Jacob : * J'ai lu dans les tables du del 
tout ce qui tobs arrifera à tous et à vos enfants. » 
GoiUaame Postel assure avoir tu dans le ciel écrit en 
lettres hébraïques tout ce qui est dans l'uniTers. Hais 
il est fort permis de r^rder Pintd'comme un fou. 

Le TeitameM de Judas a pour titre : Du courage , 
de l'ararice et de ta fornication ; le patriardie y fait un 
Umg récit de ses exploits guerriers contre les habi- 
tanla de la terrede Qianaan. Au sujet de sou aventure 
avec Tbamar, il dte une toi fort étrat^e en vigueur 
diez les Amorrfaéens {!). En pénitence de son péché, 
il s'abstint josqu'i sa vieillesse de vin et de viande ; il 
recomoiande rbumilité et il inculqoe l'borreor de l'i- 
vresse. 

Issachar parle h ses en&mts du danger de la gour- 
mandise; il racoote l'histoire apocryi^ d'un cadeau 
de mandragores cha^ entre Rachd et Lia. Il in- 
nste sur les avantages du travail et sur l'imporlancede 
l'agriculture. 

Les exhortations de Zabnion roulent sur la commi' 
sération et la miséricorde , vertus dont il a donné 
l'exemple en s'opposant au meurtre de Joseph ; celles 
de Dan concernent le mensonge et ta colère. Nephia- 

(1) Thamar omata sponselibas omim«nUi ad portimcivit*- 
tli MdH. Lei «nfm Amorrhconiin est, naplam pmiilere la Ibi^ 
uieuieDe per Mplem diojuxla porlan. 
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lim reeommaDde à ses enlaats la bjeafaisancei Gwl en- 
tretient les siens de b tniac du pécfaéetAserdesdeux 
voies opposées : celle de la vertn et celle de la malice. 
Les récits et préceptes de Beajamin rouleotsur la pn* 
reté de l'âme. Ces di?er8 Testamemi respirent une 
morale sage et irréprodiable ;. ils oQrent on certain 
nwnbre de vistons et de songes , cachet des écrits de 
ce genre. 

Le patriardie Joseph était tn^ cél^M^ pour qu'on 
ne loi attribuât point quelques ouvrîmes de plus qa'k 
ses frères. On le fit auteur de divers écrits sur la magie 
et sur l'interprétation des songes, écrits qui subsistent 
encore panm les manuscrits grecs que possèdent quel- 
ques vastes dépôts, et qui certainemeot ne trouveront 
jamais d'édttenr. Soa Testament concerne l'affection 
fraternelle et la charité; c'est un écrit d'un mérite vé- 
ritaUe, et il a attiié l'attention d'un -littérateur aussi 
judicieux qu'instruiL Nous avons déjà eu l'occasion de 
le citer. M. Saint-Marc Girardin a fait de l'histoire 
apocry[die de Joseph le sujet d'une notice qui, après 
avoir paru dans un jomna) , a trouvé place dans ses 
Essais de littérature et de morde (18i(5, t. ii, p. 109 
— m ). Nous ne reproduirons point ces pages re- 
marquables ; nous ferons ressortir seulement, d'après 
elles, quelques-uns des traits les plus frappants de 
celte autobi(^ra|Aie du patriarche. 

<■ Le soir que je fus vendu par mes frferes, les Is- 
s maêlites medemandérent qui j'étais, et moi, pour ne 
> pas accuser ni humilier mes frères, je répondis que 
■ j'étais leur' esclave. Alors le chef de la troupe mere- 
i> garde et me dit : Tu n'étais point luur esclave , ton 
20* 
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» >iu8« te dÉMDt. Et il me uratft da mort n js ■» 

■ disiU la vérité i J'étais icor Mclafe, rép(»idis-je, et 

> je me tus. > 

La diaoràÏDa at la v«tta de JoêHph frappent moiu 
ici que ia réaigaitioB «TeC laquelle il acc<^ l'escla- 
vaga. L'aiilMir da Tettamem n'a pia l'idée qu'il puisse 
y avoir da raérift en cette ■OBiuiSKoiL C'est un tnît 
notable des mœurs antliiues. Être réduit k l'esdaTaga , 
c'était un malheur doot nul ut devait te croire pré- 
serré. 

La Genèse ne fak point lin rédt détaillé de la pa>- 
àca que la femine de ^u^i^r éfavora pour Joseph. 
Dans^ l'écrit apocryphe , il en est autremoit, Joseph 
vent exhorter ks fila à la chasteté ; il raccmU qnetlts 
attaques ont anatlU la sienne, et combieD de piégea et 
d'embâchc* loi a tendus l'^yptiesne , dont l'amonr 
violentef agité, menace, su^iiie, passe brusqaement 
d'un sentiment ï oh antre, et résiste à sept années en- 
tières de reins. 

■ Que de fois^e me menaça de la nuul Puis , \ 

■ peine avait-câle ordonné de me punir, ^e démentait 

■ Befoi<drea,dlomerap|felaitaiq>rèsd'elleponr meme- 

• nacer wcare, £Ue me disait i Tu seras mon makre, 
» le mattre de tous mes tneos, tu seraa mon seigneur 
» et mw nû. Hais moi je me souvenais des otHumaa- 

• dementsdemes pères, et Featraotdansma cbaiobra, 

■ je priais le Seigneur et je jeûnais^ 

■ Ud jour elle me dit : Tu ne veux pas m'aimer T eh 

> bien I je tuerai mtm mari, et alors je t'épousenL — 

■ Quand j'wtoidis ces pardes, saisi de doulenf, Jedé- 

• cbirai mes vêtements, et je dis : Femme, reepeeiele 
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ofieieMBT, BtMfMpefatoMteanéaliutlaMiui.nfl 

■ perds pK ton $b^ Si bi penistM , je dinoneerai 

■ ta pensée impie & toat le inonde. fiU* me pr'a m 

• grâce ds pe point réréler sa faute, et elle q'âoigna. 
» Puis elle m'envoya, pour m'apiis^, des présents. 

» Sop mari U Toymt ain^i <(hatt|ie, loi dit : Pgar- 
» quoi ton visagie est-il désolé T Elle répoiidit : Je souf- 
1 fre du c«eur, et ma resiùration m'étouffe. Â peine 
» était-il sorti qu'elle accourut i moi : Si tu ne m'ai- 
» mes, dit-elle, je m'étrangle, ou je me jette dans un 
" puits, dans un précipice. Je la Tardais, l'esprit de 
» Bélial la possédait. Je priai Iq Seigneur ^ et je dis h 
u l'Égyptienne : Pourquoi es- tu troublée et hors de toi , 
» tes péchés t'arengleni. Sonviens-toi que ri tu te tues, 

■ Setho, la concubine de ton mari, frappera tes en- 
n fants et détndrala mémoire dans la maison. — Ahl 
B répondit-elle, tu m'aimes, puisque tn prends intérêt 

• ï ma îie et à nus enfanti. ■ 
VoîcilesréBeiiaflsquentggèrecepaMageiiM. Saiot" 

Mu-cGirardiu : 

* Ceci me lenble suUime I vos enfants auront nue 
» beUe-mèrelCetteseuleparolereKrersetoutesIésidéefl 
> dei'amante déseqtérée. Voilà son cœur changé. Set 

• enfanlsfrappésparSethoI Quai discours, queik élo- 
» quence contre le suicide ont valu ce mot-Ut T Getlo 

■ kmme qui venait furieuse, possédée par l'e^irit 
» d'impureté, un mot l'a altendrie, un mot l'a guérie t 
» elle se souvient qu'elle est aire , elle ne veut plus 
» moutir, elle te reprend 3 aimer .la fie, elle espéra 
a aiG(H«,elleeipëren[iéaMqueJose|)lil'aimenanJomr, 
' et pourquoi î c'est qu'il a pris inlérèl à sa lie et k 
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■ ses rabnls. Ce naânge des sentimeDls divers qni 
» )'igil«)t est uatarel et toodiiDt; eUe est mère , i la 
» fois, et unanle. 

■ L'Égyptienne était belle , c'est Joseph lui-même 

■ qai le dit, et c«la ï son Ut de mort, ï ceot-dixans, 

• entouré de ses enfants, et les exhortant à la chas- 

■ teté. Homère n'a fait nulle part on pin» grand él<^ 

• de b beauté d'Hélène qu'en montrant les vieillards 
» de Troye, ravis d'iidmiralion quand ils la voient 
> passer. N'est-ce rien, pour témoigner de la beaalé 

• de la femméde Pntipbar, que ce souvenir de Jose{di 
» mourant à cent-dix ansT » 

Le Taimnd parle aussi des épreuves auxquelles lai 
soumis Joseph ; il raconte que la femme de PuU|^iar 
toi offrit mille talaits d'argent qui furent repoussés 
avec indig^iation. 

Fabricius a recueilli ane antre l^nde relative i 
Joseph el qni raconte soa mariage avec 1» belle Asse- 
neth, fille de Pétéphris, un des satrapes de Pharaon. 
M. Saint-Harc'Girardîn a donné une analyse étendue 
de ce récit plus graàeux et {dus riche d'imaginati(» 
que ne le sont en général les écrits des légendaires. 
C'est un petit roman dirétien qui débute comme un 
conte des Mille et Une Ntiiu, par la description des 
richesses contenaesdans une tour oà résidait Asseoeih. 
Cette tonr éuit entourée d'une grandetour drculaire, 
doi^t les murs, fort élevés, et consiruits de pierres 
énormes, livraient passage à qnatre portes en fer que 
gardaient constamment dix-hnit jeuDes homtoes armés. 
Pétéphris, instruit de l'arrivée de Jose|^, le presse 
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pour épous à sa fille ; la Gère princesse le rejetie arec 
indignation ; elle veut s'unir au fils d'un roi ; mais !i 
peine a-t-eDe aperçu celui qu'elle a dédaigna qu'elle 
sent son cœur se troubler; ses genoux treiublent et 
elle se met à gémir. Joseph prie le Seignwr de la bé- 
nir, et Âsseneth, émue de joie, de doulenr, de crainte, 
retourne dans son appaEtement, eUe déteste les faux 
dieux qu'elle a adorés et jette toutes ses idoles par une 
fenêtre. L'amour se mêle ainsi i la convention reli* 
gieuse ; on ne saurait démêler ce qni opère le plus 
dans le cœur d'Asseneth, de la grâce de Dieu on de la 
beauté de lo^i^ ; les deux sentiments se confondent ; 
ils sont aussi imprévus l'on que l'autre. Joseph s'est 
absenté, mais nn ange visite la princesse, lui ordtuine 
de quitter les vêlemenls de deuil dont elle s'est revê- 
tue, et lui donne un rayon de miel blanc comme la 
neige et d'une délicieuse udeur; ce miel est celui que 
font les abeilles du paradis avec le suc des roses du 
del; il sera donné i ceux qui auront renoncé aux 
idoles. L'ange diq>aratt ensuite, mais, au même ins- 
tant, arrive Joseph ; Asseneth se hâie d'aller i sa ren- 
contre, et, l'ayant «due, elle lui dit les pannes de l'en^ 
voyé céleste et elle toi lave les pieds. Pharaon s-em- 
[K'essa de consentir au mariage de son ministre favori 
avec la princesse. La noce dura sept jours entiers avec 
de grandes fêtes, el, pendant ces sept jours, personne 
ne travailla en Egypte; mais tout le monde s'y Uvra h 
l'aDégresse (1). 

(1} On lira avec plaliir, damla Bévue hdipendantt,t. vui. 
livraiisoiis du 10 et IS mai lBi7, un travait du docteur Peiron, 
intituU : Jotepk, jUi lU Jtuob, léjenAe anOe, 
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LITRES ATTBIBUËS A SALOUON, 

La gnuid* céUbrité de Sdomoa l« désigMit tout 
iialntdtenMiit oomine autear d'nae fraie d'écrili 
apocryphes. Pabricins a ineéré dan< sm recueil, d'à- 
prfis Eutèbe (Préparât. Evemg.) deni leltrea qiie c« 
DoÂnarqDe atinil adressées an roi d'ÉgypM Vi- 
phra, et au ix» de Tyr, de Sidoo .de la Phéaicie , aSo 
de leur demander des ouvriers qai traTalHeraient \ 
la coastrvctioii du Temple de Mrnsaleni. Chacun de 
œs aouTerains annonce , dans sa réponse, qn'il eavoie 
«laitre-Tii^t mille ouvriers. Joeipheraconte que le nri 
iIb Tyr adressa îi Salomon des questions énigmatiques 
et que le filB de David résolutt d'nne façon aus^ pro- 
flinde qu'ingénleose , les probteaies sor lesquels son 
attention était appelée. On Inl s attribué des livres 
de magie «t de ilémoaologle, des baltes sur l'inter- 
prétation des songes , des ouvrages sur les vertus et 
propriétés des plantes et des pierres prédenses. fin 
prétendu testament de Salomon , rempli de niaiseries 
au sujet des diables e| des esprits, se trouve dans les 
manuscrits grecs de la Bibliothèque du Roi i Ducange 
l'a cité dans ses notes sur l'historioa Zunaras, et Gaul- 
min dans les remarques qu'il a jointes au traité de 
Psdlus [de operationibta Dœmotutm), Des odee, con- 
servéerdans quelques manuscrits sous le noBi de Sa- 
bmon, sont évidemment l'œuvre de quelques gnos- 
liqucs et ont été composées au secon^ et au troisième 
uècle de Qotie ère. £Ueft sont l'objet d'uM notice de 
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M. ChampollioD, dans le Ma^atia Encifdopédique , 
1815, tome 2, p. 3S3. 

IVesl sïDs doute il la rèpulaliOD qu'eut Salamon d'être 
grand éentKor d'énigmes , qu'est doe lldée inÉre d'âne cmd- 
porition Miarre, fort soûlée au moren-ège « qui M compose 
d'une série de questions et de wnténce* échangées entre le rot 
d'ImiÊl et un certain Hamdphe ou Harcou.espècedertislret de 
bouffon grossier qui kniiefais emtnirrasse souveat le moatmpn 
eteo triomphe par mamenis. Il existe itombreiréâHlai» latines 
de rat opuscule exécutées fi la Go dn quissitate rfêete, loos ?e 
Utrede CoUatima ou Dialogua Salomtmiiel Uornilït Onen 
connaît aits^ plusieurs éditions françnlsM; l'une d'elio, in~S* 
de S fhiillets, a été rétmpriaiée h Paris en tsSB t fwlNie eie»- 
jdalrei seulement ; DDeauireestde 7ftnU)cls, it inteuin{>laira 
s'eil payé 9! francs à la vente Nodier en ISii (n* 870), D'an- 
tres textes de cet opuscule se trouvent dans divers manuscrits. 
M. Crspelet dans ses Proverbes tt dietont populaire! (Paris 
1B39, grands*) l'a |)nbU (p. I8»-I(t0)t 4'aprèi le nanuscrit 
de la BibUothèque nalionale en 1830 ; Méon dans son recueil 
de Fablimtx, (1833, 1. 1, p. 4as), en a publié une autre Tersion. 
en 136 «trophes qui se taax dktloguer par un toa beaucoup 
plDS libre. Les trouvères paraissent a'êlre donné carrière sur 
cet écrit; les uns lui conservent un ton grave et sévère, les 
antres se laissent aller k une crudité de pensée* ett oae nalteté 
d'eipreMions nyX choquent aiqou^'bui les oreilles les moins 
dilTiciles. Ce cachet de cynisme et do satire violente contre 
lesTemmes, se rencontre surtout dans une réduction de 160 
strophes fort originales et tort vives, mais dont la reprodnelioa 
cat impossible. Voici du moins, d*a|ir£s le texte qu'a suivi 
M. Crapelcl, quelques exemples qui feront juger de cet échange 
de r^artics où Salomon exprime des sentences morales, des 
adages Itart sages, tandis (iaeMarcol& riposte daits ieaiéme 
w» par du dictons populaires : 




Miit par la gnat nUiU, MO ^ 
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Mirmt li reipont. 

On peut GOiuulter'd'aillenrt pour d'autres délaili, VAnalt- 
tatiililion, par le marqDii D. B. (Du Roure] ISSS, 1. 1, p. 18! ; 
le LÛT» da Prontrbt* franfait, par M. Leroux de Lia(T, IBit, . 
t. 1 , p. nu , la Siiliographie parémiologiiiiu de M. G. Dn> 
^CMti, 1S47, p. 111, elc Quant i de ncAbreiua âdiUont al- 
kqiande*, flamande» ou en laïques du Nord, il ; a d'amflei 
détail* dans l'ounage de J. G. Th. Grane , Uhrhtch tineF 0- 
urargetehUlde, 18U, tom. in, p. 166. Ajoulons qui! eible 
ed BDglo-faKon des dialogues enlre Saturne et Salnmoo ; un n- 
*Uil connu par de Bambrenitraiani, J. Kemble, se prépare 
depuis kntleiiipa i publier cette iniiduclion jusqu'à prtent 
inédite, et qui offre un Téritable intérêt. 



t' ASCENSION S'ISAIB, LE PKOPHgTB. 

Cet écrit a été publié, d'après tin texte éthiopien, 
par le docteur Laorence ( Oxford, 1819, in-S" ), avec 
une traduction anglaise. Il a reparu i Gottii^e en 
1832, avec une prëfdc« et des notes, par tes soins de 
J,-Ch,-L, Gieseler, cl Gfroërer lui a fait Toir le jour 
poor la troisième fois en le comprenant dans ses Pro- 
pheta veteres pseudéjiigraphi {Stuttgart, 1860, p. 1- 
55), et en reproduisant â la suite du texte, part^ 
en onze chapiti-es, et occupant 23 pages, les notes de 
Laurence et une disBertation de ce même savant sur 
répoqtie à laquelle fut composé ce livre et sur l'inté- 
rêt qu'il présente. Les AbysùnieasDat pour lui la plus 
grande eslime, et ils le rangent^rml les écrits cano- 
niques. Il offre, de métne que le livre d'Éuch, une 
s^rJD de r^ visions m^slérietisea toujours û goûtées 
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dM Btâow de rorient et d^ p«ii|)Ie9 du morea-age. 
H Buffin d'en tradoire le commencement etd'andyïcr 
rafHdaDm )e sarpitis. 

■ Et il arma, dans la vingt-sitième année dv règne 
d'Ezécbias, rai de Jadas, qnH âppéb Hanassé son fils 
oniqne. ' . 

Et 9' \Hp^ €0 ptémux dlsalë, tb d'Anws le pro- 
pWte, et «» présence de Joafaeb, flis d'tsale , afin de 
IbI tt-aMDHAtre les pamles de jostice qin le roi hii- 
méme avait méditées. 

Parole» qni concernent les jugements éternels et les 
tourments de l'enfer^ qui egt le territoire étonel, et 
les »ges.et les principaatés, et les puissances de 
reafef. 

Et Isaîe vit ses révélations qn'U raconta à son fils 
Josbeb, et il dit au nà Ezéchits : * Aosâ vrai qu'il 
est Tivant, Meu dont le nom n'est pas transmis au 
mondej et anasi vnl qu'est Tfrtnt l'EqiTit qni parle 
par moi , tous ces préceptes et tons ces cosseQs se^ 
ront onblKs de ton fils IHaBassé, et Berial fiablten en 
loi et itlirren mon corps anx tortures. ■ 

En entendant ces paroles , EzécUas plenn dxm- 
damment, et il dédiira ses vêtements, et il répaatGtde 
la cendre sra- sa tfte, et il tomba la face cwitre terre. 

Et H résidut en son Ime de laire périr aoa fils Ma- 
nasfié. 

Mais Isaie lui dit : Le Seigneur ne vetit pas que tu 

accom[dis6es ion dessein, car Je sois appdé ponr que 

maTocadon s'accomplisse, et je posséderai l'bérin^t 

de nwn bien-aimé. 

Et il advint, apris la mort d'Etécfai», que Usasse 

21 
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4ejra,piK,.inaM.UJes«BUi^«M-MWHiUiMnr<)e 
Dieu de son père, et il hotmn $Himt Ml Mpf-Uws 



Et il tournt SM «œw -u BBnwe 4e Viciât 

Et l'u^ d'iniquité, qui est la puissance id/i «e 
laanàe, «*t ieml, Atat le «•■«■( lÉatihiii)—. 

Et il jaettutnM j«ÎB«B>JéniHl«aA«aasf<de <Sk- 
Ba*si,«t il !• pUiaait -à awMwlM' iïi«|Wlét|M Wéttlt 
répandue snr Jérusalem, 

Ëtl'aitdelaaae^ et^es «rhMlHWMH^itoan- 
«DKsetdeiadiunatiMt. la tarùEitM «tJ-'adsIttee, 
d la .pa^^cntion dw Saî»i^ <!ébnwt .winliipiiés ^r .h 
conduit! de Manassé et de BcUiira, et du Tabil* ie 

Et Juie^ voyant j'iBifpiiié'<iwj)rt*«bitàJénKdea, 
j'ékMSoa et alla r^sUnr i SetUéwi cttJadé^ 

MaùJi 4ani<i| ii49H(t WMrasdeiiiMtke, «t-il^e 
retirt dau U*.DiHUi44es. 

Et Mkkift Je (pqiiAile. A( Aonùs ^ iWIM. «t 
}od, et Habbaknit, «t Jotheti, «n -fils, «tUivccHV 
dt fidUes «t de ergots jc «tistaat^nt Jmjwwu- 
«oes. 

I9a»«e coBn«icot4'4ia «Uice, «t tam ii mat,ti9- 
jpUteK, ne possédant ueii à enK,«ar4l3 .étùeiu aii^ et 
ib (déliraient, se livraDt ï l'afilictioo i cause de l'^r- 
nur d'IvcaCL. , 

Et ils li'aTainit d'atitie jiowqtBn qoe Jbi^Imms 
^'ili aaeiilattnt sutJb moaUff}»» -At.ils Jahitireal 
deux ans parmi les mouu^es et le»Gf4IMs> 

'He«llËEenteottibe<}ji^ la iilaiiie, et àl y anaituo 
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'Sainafluitt aii'iK)ia>AeMfcim, de la .ncs>de Zédé- 
clijas, fils de CaDua, ^phéte menteur dont l%Iii^ - 
tion fut à BctUfem. 
.fit Jldili;te«'i)«Hi«t-etrntlflJie«delaKé)iduHe4'I- 

4nabt«éKiM'ée fctUéw. «t il <Bâh^ à AbUMé. 

Et il annoaçait des AunuMKW due la vdlede Jéru^ 
aaletn, «tixaocoitp d'habitants s'étaient associésàjui. 

Et 11 arriva que Shalounezer, roi d'As^i^ vint, 
et qa*!] conquit Samarie, et qn'il emmena les nedf 
tribus du peuple en cjptiiflë, iett|tt^ Ifa TaaÀtààt 
dans les proWnces des SUdes et sur le sraiAflenre-de 
l'Euphrate. 

Ce jeune liomme vidt'ï TSrosflem ita temfÊ d'Ezé- 
chias, roi de Judas, et H ne iBarcSie ^cfînt -dan la 
voie de sonpère, le'Samarit^, parce qull crtfgnait 



£tll se trouva sonsie règne fllzMilu-qé'ir pnk- 
lirait k SSnisalem des parMes-ïniples. 

Et BU gervitenr d'trt<!Ma»1'act:m. m t Uffmi retira 
en secret aans'h i^^ionHe'BetfaMem. 

Kt'HâKira atensaTsUeàles 'pni|)liéna'qHl«tigMt 
avec lui, disant ' « Mie et ceux tp& ■soM vree 'hÉî 
lM|>M*Bnt «ntn Jita^ilMntflilntt^iiaïaide 
.Mb, a&n>4aUln-na«lBMMiéei,Ntc«tlliAs^ 
min poor^Éa-siit iJdwi émiiMtiiM.i'i' noMReMi, 
^igMor :Mi,rp(iiir>qM'«i:iii«h«nB da lUota. 

> NaiB ïli-pnpfaÉâmt faiiniaïf wÉtn JaiaW-tf 
Jndas. 

ofit .QethuBWB v'^oaVpiàkibÊSft dit.:J'ai m ce 
qn'il n'a pas été-dooiMS.(n^pn)plièt«,filMH4e vùr. 
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» Htte dit : 11 n'eat fcnoue qni voie Dieu et 
qui me. 

■ Maù Isale dit : J'ai td Diea M ]« Tit. 
' '■ Sadie donc, ft roi, que ces prt^Mua toiit des 
menteon, et Iwde a dnmé h Jérasaleai le nom de 
SodMK , et celai da peuple de CSDOMiTe, «Kprin- 
cea de iJnd» et de JénmleDi. ■ 

Et Belldra accusa soovent Isale et les propbètes an- 
près de Uaaassé. 

Et Beritl bahiu dans le cœur de Managsé etdans le 
cœtir des {HÏnces de Judas, et de Benjamin, et des 
utiles, et des conseillers dn roi. 

Et Xdiscoon de Beikira lui plat beaucoup. 

£t il envoya, et il fit arrêter Isale. 

Car Berial était trëa-irritë contre Isale à cause de la 
Tbion et de ta rév^tion qu'il avait manifestée , et 
parce qu|il avait an^oocé l'av^ewnt du Bien-Aimé 
venant du s^>tièine dtel. et sa transformation sons les 
traits d'Mi fa(»nme, et sa doctrine qu'il fera prèdier 
par ses douze apôtres, et son r^et pit les fils qui le 
tMtureroftt etl'attacb^tn^ ^ mw croix, de compajcnie 
avec des bomqKS auteurs d'iniquité. 

Et, dit ietié, ih nrwt donte qm aocqiefwt avec 
l'accusation ponte c^ntic loi, et il y aun des hommes 
qni «ttwHt donatkuAa ganMâMd« ses sfpMkre- 

Et l'ange de FÉgUie (feréiienntt qni«zillera dans les 
nttoi an dentlen jotn\ et le» «agn de l'Esprit- 
Saint, 

Et l'ArcliBnge Ûiébel désîKndnHit lotis pour que 
•on sépulcre s*00Tt« le troisième jour. 

D,mi,.=db,Gooylc 



— Î65 — 

. El le Bkn-iifliié, aniBiKlcs^MaleadesSén^tbiiu, 
viendra, et â eanrra ses douie disciples, 
. Bt tfs eastigneroNt à (otn iet peaides et i toutes les 
__ nations la résnrrection da Bien-Aimé, et ce«x qui 
criMront au en^H^tamt feront sauvés, et sa résurrec- 
tion aen dans le teiptième ciel d'oii il vieiidra. 

Et beanconp qni croiront en lai parlennit par l'Es- 
p-il-Saint. 

£t beanconp de signes et de miracles s'accom[^iroBt 
dans ces dcraiecB'jaars. . . , , , 

Et ste àÎÊeifia comentront u foi aimée et pnre, 
et la doctrine de soaaiàDemeM «nMignée par les douze 
apûtres. 

Et il y: anra JMatNonp .de ditpBiea sor son avèue- 
ment 

'£t dans ces joan,' i) y «dra beaucoup d'^mmes 
qui chérirtint les dipiiiés os nan^lnt de ^gesse. . 

Et il y aura beaKsnp de , viciBBds. iniques et de 
pasteurs opf wawn rg de lenns troupeaux, et ils seront 
rapaces, et les pasteurs sainls ne se livreront pa» as- 
ùdAnieit'à l'anBtmpJiseemtnt de leo» deroirs. 

Et beaucoup changeroat Phabit bonorabie d<% 
Sainis poiR- rbabît des amis de l'or^ et il y anra sou- 
vent, en c4* jourt, aeoafHiende perunne, et ils aime- 
ront les honneurs de ce iiiimIii . .< 

Et il y attra nuwnt 4m caimiaMea et des calom- 
niateurs, et f'BsfntrSnnt s'Aleignera d'une fonle 
d'honncs.^ 

£t, en ces joara, il n'y aura pas de nMnlveox pro- 
phètes, et ceux qui annonoent les choses jnates et 
Yraieiaei 
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ikooKiaVetpatàB ■nMuged.AsfaniieatiaD. 
qui se sera répaétjvlt. Une, itkB lawnes »idcs> 



£t ik y aim ml nOiatt d'cH ■to^gnHde biiiie 
parni lc& fifcw'i et yirii la riiiBiréiy toi mmob- 
ueleBMtan.. 

Car il y aura one grande jalousie dam lesdentîm 

Et ils n^ligeront les tHMictim* te pnfMtes cpà 
fan» ttam japi^mlk a tf f i g m mA. ma iima»pn« «e 



Écoutez donc, ô Etëchias, et Josheb, mon SÊnte 
sen ¥^ des joue tfd aanot AmËi & oesi bini> 
mes. 

Et, Wfsi» qi^ sers éniriij,. Bniri. dMoate, le 
grand a)|[», )e rot de «made qdûprmiàeéifms 
le lenpftte Is pBeMBwcrfkniliMi, -iiad«ctndra de . 
sOBËmaMnat, nvles Mitt ^'nE lnRn>à'M roi 
in^ a—MJB deii mèm. 

Et il nvacbeai )•■ phate tp^taifiMai^ Indove 
^Attes do ■im-Aiiiié. 

ËctaageBeiMl, ce toi tiendra, eC Mates Wp^îb- 
seKeKde«e moadriieiidnntMeKUrfll dhsJear- 
viront en tentée qa'il nate. 

Bi, JisKtMHX, IcMlnlMlèwndnMtlkBmt, elil 
fem^e talin» pmnK i li ririim hflurtb 

Et il fera tont ce qu'il voudra faire en ce DMlde**t 
iV ondama le Eiai<iioiè, tt il dira t *■ 1% suit Din. 
et nai a'a été uant Bd^ > 

Et touslestKHnnKsencenKMikcuiMnbCBliû. 

D,mi,.=db, Google 



HMmtrSWHSflnnanlABtf eftcemade'. Etltrésnr- 
reciioa et le jugement s'accomplira parmi eui «i ctS' 
jmr% et ta Biefl-<ta0 1er» qae tt ttâ sVMvfr et qu'il 
coïKDt&e tôt» hn mée(i9Ri9, ef fh seront eonme s'il^ 
n'aTiient pw Mé «rtéft 

Et le niphls^ h miTatiiMi de IsTfnnn est écrit 
tkm la f iiicHi Ae BMi^'Ione. 

Et le sarpins de ma vision d» Stiigiieiir est écrit 
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en pinboles dut nus pmlcs , da» le Erre de mes 
pnqibétits publique*. 

Et ce qni to«cbe k b descente dn ffien-aimâ dm» 
leieafen est écrit dane U «edieB oftle Sai^eiir dk : 
■ Ainn qne mon Gb ten doaé de iigBwo. ■ Et )e 
tout est écrit dam les pMnans, dtaa im pimabe» de 
David, fils de Jessé , et dint les ftm o Ae a de son fils 
Salomou, et dans les parelea de Kereh et d'Btas l'h- 
railite, et dans les piroiis d'Aaaph et dan tes antres 
psaumes qu'a dictés r&i^tt... 

Vision qne vit Isale, filsd'Am», dan la vingtifane 
année da r^ae d'Eciehias. roi de Jndas. 

Et bde, Gif d'AflM. mt defidiiée me Josbeb , 
son fib, i Jénualem ven Kf f rhin ' 

Et le roi s'assit tar MM lit, et pa loi apporta son 
trâne, mais il oeTonlut pnnt s'asseoir. 

Etlorsqn'lBaîecomnMnçakpaiiw-tveele roiEsé- 
diias de ta foi et de b justice, Kns bs princes d'Israël 
. étaient assis, ainsi que les eannqves et les cotu^Uas 
dn roi, et il y «yait trente prophètes , et bs ib des 
pcapbites vinrent des extrémités du rojane et des- 
diamps, brsqa'ib qiprirent ipi'Is4e énit vean de la 
GdUéeversEzéGbias. 

Et ib vinrent pour Js salua* .et pqw mlendre ses. 
paroles. 

Et, afin qne sa main retttt sur eox, et pttor qu'Ms 
propbétisassoit, et pour qu'il «ntradttleur prophétie. 
Et tous se tinrent ddMUt ra préseoc» d'issle. 

Et ktrsqu'Isale pariait, devaiuKzétiMiSi-de bfoiet 
de b justice, tous entendirent la porte <qui se referma 
et b vois de l'Esprit.: 
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Et, lorsqu'ils l'eateudirent, tons [ombèrrat b geootix 
et s'ÛKliBèreiit deTantla voix de l'Eiprit-Miit, et il» 
hHièrcnl le Diea de juMice qtii réside dans le monde 
supérieur et qtî habile dus le sanctuaire. 

Et , tandiB qo'isaîa parlait , in^iré par l'Esprit- 
Saiiit, et que tous rêconiaient en gileuce , son ei|»it 
ftit élevé an-desMs de «oi. et il ne voyait pas coutl qui 
éuii'ut devant lui. 

Et ses yeux éuient ooverie-et sa bouche se taisait, 
et son âme était életéc au-4essHs d'eHe-meoie. 

Il respirait G^adant, cv if vit une Tition. 

£t l'ange qui avait été envoyé pour ]a lui montrer. 
De fut IMS de ce firunnent ni du mmbre des anges 
glorienx de ce monde , mais il vint du septième 
ciel. 

. El le peuple qui s'éuil jamt â l'assenblée des pro- 
phètes , crut que le saint Isale «l^t été oilevé. 

Et la vision qu'il lit ne fut pas de ce monde , mais 
du inonde qui est celé & tout œil humain. 

Et Isaîe , aprfes ^u'il eut vu cette vision , l'annonça 
à Ezéchias eti Josheb, son te, et aux antres prophè- 
tes qui étaient venus, r 

Et il advint, dit-il , que tandis que je pn^étisais 
selon le ténwignj^e qne tu as mtendu , j'ai vu un 
ange écUitantd'une gloire qaeje ne poorraisdéorire, et 
sa gloire n'était pas comme celle des anges q«e j'avaiti 
déjà vus. 

Et, lorsque jeté coMm)[^is, il mepritpar la main 
et me dit : « Qui es-tu et quel est ton non î • et la 
focolté me fut donnée de converser avec lut. 

Et il me dit : « Lorsque tu moMerae gradnelleiHent 
21" 
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je ferai^ âe pitett , M i« te maMMwita vWoa pour b- 
qoeBe j« nais Mumsè;: u toafuaàna tàuâ ^ je 
sai§, maîftBk&mnspwBMimB;»* il fut que 
ton ame reTienu dM» ton caip» ^ *t taiernsceque 
jflfanl4|naii4tttaMleru, MBc'uC paor cela qne je 
aaii cBTcyé. ■ . 

Btjtmt r^ocift de ce qn'il ma pariait de la 
sorte. 

Btitnedit :■ «Ne terf30iiia"Uipft9deceifue jeté 
parle avec Aoatmrl , Et t» Tcm» »ec qudte dou- 
ceur et qiBe kntft le parkn celui faL in'a en- 
voyé. 

Et to wirai aaa pire ipiin'élifeTecn pnltaMioe.car 
c'eat pow t'icWisr au aiyet de ca» cbeaes que j'ai élé 
envoya du septième cieL ■ 

Et M eCaMi mus nacaHiM an fimanent, el je 
vil & SaiMM. M loi paiaaoceat, et 11 y eut ko grmd 
combai aw» ki fbntt de Saian , et «oe latte entre 
eux. 

Et A en était anr la tan de ngae que U-baut. 
paweQi» keenembiantt de ce qoi s'acEOB(^t dans 
le firmament se montre sur la terre. 

Etjedcnandai à rkace : ■ Quelle eat celle qpe- 
■ellel> 

Etttaiefit: • U n e (té atei d^Niia la crfation 
do. moide,. JMK)tt'à ce lenpa, et <e cwnbat durera jus- 
qn'k ce que vieaue celui que tu verras, u 

Et il il eHuite que je ptwm looitljer w-dessna da 
firnaoïent, daw le-s*^ 

£t je vis le tiAae qui était M nilies , et adroite et 
b lauebe h teaaiut les aigea. 
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Et toai les tàgm qui étseoi: k dnàtt hdltaHnt 
d'ane i^aire attawitÊain, et ul m ptank lear Ara- 

Et IDM^ d'us takut Tok, laannt 1» Sé^nm..t* 
emx «pi éuiratkgidaln fwwiuutatmJw^^rtteai^ 
Itats teasgoï dhIb towr édat l'énût pn coduim lar 
spferriMr de» nrtiw Mgflk 

Et j'iiMiagui L'u^ qui ms aainiBaît , lui 
^imlt : ■ A, qii rf i faM M t ces iMngnt > 

Et il DK iil : > A ki 9bi*e d* MfMiiiw dil, k cdù 
qnirtriitjMs krttBemin «tA mm Bia»<itBé qn 

U ii m'41tu aa dmtîNK cmL et la hMM«rd>e« 
cwléuitcMBaM citti 9B aipitc b lemdnGnaa- 




kqaBlta;ai^b€hri*,tatnifl— ttiaatd'BBagbint 
iodMlo tt «Miré 4n pbriardm ec i^toe mnlliM<e 
d'u^a d de AiBU. L'h^* )i> astaMa eaniw le* 
principiaxMaMKaoïdBlaMade Jiavtel les' ci»' 
CTMtMice dt la PiiHMttdBlaWntwaiiat. 

* QU&TRlËlfE tITBE b'eSDRAS. 

UaetraductioD arabe de cet«U¥tage gigatipanmles 
nuonsmlt de la bibiîotbiqne BodleyeoBe k Oxfgrd,; 
rorienuliite Grâgoij h agub le premier dans le 
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cours da xvu* ûéde. Ockley, profesaenr de bogue 
arabe i injiiversité de Caubridge, b fit paater en 
angbb), et sa versioa parut dans le quatrième nlume 
déraamgede VlBitoii : Primiiiva Chikiamiuu re- 
tfÉcra (Loodres, 1711). GeleUe arabe a'ajaawis été 
■■primËL Ladolphe a oiié une IraibiodM ÉthiapieMc 
dans sou Lexicon œihiopico-humim ( FnnclHt, 1699} , 
st celte tt-a i M tt io». dooi nul autre oiiMfÊB u'aiait 
parlé, a fini fwr auiker 1m r^gvds di docteur Laa- 
néce, deot «dm ««om d^ cilé.ke travain ta nijet 
éÊ,.JAan^i:mckttie* rmomi'IaaSé. UpuybàOi' 
ford, en 1820, le texte élhkqHen, en le fabant wivre 
d'une den We nrsion en brin et « ai^bw. et d'un 
cwnnenuire ; il y jolRpit nw litradnotian où il db- 
cute l'antiquité de cet onvr^. On ne saurait doutn- 
qàH n'ait été oniipoié k nw épique reoilée, oar on 
b trouve cité dam saiot CUémm d'AbKandrie (Stro- 
tmates, livre III), La venion éibb^boBe ne contKM 
ft»}et denfraneti et bs deu denneiï chapitres 
duhret b tratetba anbe, bite avw beanconp de 
lAené, est H"<M nue pavptirtae. L'ane et l'antre 
préSMIent ane b teste blb les dtflïreaccs aor les- 
queUas il aerab ife pen d'sitéMt d'JMiater. 

Saint-Mf4HM n'a peint tradMt te quatrième Uvr* 
d'Esdite, et on le rencontre rarement dans les manns- 
crits btins de l'Êcritnre. Sur 1S7 manuscrits conser- 
Téf ï Oxford, et an Musée Britannique, sept seule- 
ment l'ont offert aux recbnxbes de Laurence. Les 
Tariantee qn'ib présentent entre em, et que cet érndit 
déreloppe avec deuil, ne staraient nous arrân. La 
Induction bthie de Laorenee et sa dissertation Mit 
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été itpnAvUB dau kc Pr^jtketm wtotwde Gfrowtr, 

p. 6^16S. 

Stiit AmlNKwe temUe ivoù* Mt ane tsdate panî- 
cntîire du qMtrièaw pire d'Eadiis ; dau «ob traité 
de io. tcmne nort , il m cHe^ ï diTcnes rapriaes, des 
expreasioiis, afin de montrer qn^ ert l'ét«t fiUir des 
amca aprte te Uépu. Hab aint Jérfitoe l'a r^té 
coHWM apMryfbe, M le («nila de Trast* a coofirmé. 
OMie saUMwe. Jif a'ator», il »ajt trauTé plaœ daos 
les BiWa qtt'aiiait nyrodwles l'iaifriflMne. L'Ëglûe 
d'Abïaùw pvalt k reprder cemme caBoaiqiH, et, 
dauft Di «uvtage qui, sbIob Bmce, aèté conpoié vers 
lenilwudauU'aiède, die prafaae poar lui la plus 
haate esdme. Dans VOrgantm Beaitt Maria Virgim$, 
OB lit ces Biots : ■ Ouvre na bMcbe pour célébrer la 
vir^iiilé de la màn de Meu, conme tu as ouvert U 
bouche d'Ëvas, teqael, durut ijtuuraste jov», n'» 
poîM 1^ de r^ot, iHive qu'il urawailUit sans teUcbe 
i étnm les paroles de la loi et des prafthètes que Ne- 
bocadneur, roi de Babykne , avait fait brOler. - » 
Un peu pbu loia, Ezras est placé inuDédiataoïent au. 
■wnbre des prophètes, après laaïe et Jérémie. Il en 
est parlé eu ces tarnes : « Ezm, trente «os après qne 
les villes d'Israël eosscot été débmites, N qiw les en- 
faots de Sioa eussent été oonduila en «qitivité, com- 
lueBfa k fdeurer sur Siou. £t lorsqu'il vernit des lar- 
mes aœ^vs eu soDgwut à la destnictiim de la loi et i 
la captivité des Lévites, Sioa se fH-ésenU i lui avec «le 
ligure resplendissante coaune les rayons du soleil, et 
les bases des collines fnreat ébranlées taodis qu'elle 
pariait. Earas fut Goosolé en voyant la spleadaur de 
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cette gfstr», tmia S i rtp W T — pa>B(> * W«vg», )i vé- 
TiuAAt clarté de loa tîb^. U vit le cripneét', tt 
iwn le mM , S ift uk Mn^, et- *mi U hmpe 
dMlt eft; émmwil, ft<inc(infinipll^tfrll|inMr«d*Ui' 
TMt^qtil ert m tni «t doM Mtitl le HirdB h JDMie»' 

Les opiolMn des et W nuM sonr W» d^Mra mmlmB' 
an st^ét^elt nf%i<m dD'nmtevrAkiWMqHJ.Mtwoe- 
cape: iiesoiwriHii regwdé'MBuwMft * w * »w wk 
pen*£ qae-e'Mtt m ehréMHrqwimit'ab^ré' IrJa- 
daBRie-.dftanres enAi osf au qtfiP ipf iiuM ii H» 
secte dkn Htnlmlfelei. Ouv-ef «M pan6 q«1l vînit 
arant noite Cik; envU' f*M reportf mi Hco&di 
aJSclev 

tAorence nonire- qw, fl'aprA les iMiuges foat- 
ptôses que Anne PEctÏTiAi ta peuplti Hâ^n, rf'a- 
pTJiles'MUe» raMMqneB dtat en. reiratfftclieiKri b' 
mce, DottmDKiit m aajefi du Beftenelh H du l.ém- 
ttriti, M M saink dtniler qu'il n^ilt spparKnn i )» 
relîg:)on'dé SMse-. RIcd nlndfiine qn'it ait <M elH<é- 
tfen. H' ce n'ntaii pougcefl k nwneleiMin d» 
JKtu ; Riaû ee passage se rmcontre précisément dm» 
on ritipAre qne niilln ni U venion arabe, ni la 
traduction élMo^eme, «t qu'llest trë»-periBts de re- 
garder comme «ne iMerpotétitm. 

La primâpalé partie dn Rrre d'fôéras KccHopese de 
Vlsliii» fort obscures peur la plupart ; Ofn«i>er j trouve 
ru» ralÉDH, ee'M»SHHblé, des «Nnsfoiw faite» aprù 
coop ant ëvfinemcnts senems pndhnt le i" siëef»de 
Mrtre ère. 
u^iprCs le critique alleimild, lersqee l^nteup parle 
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dfon aii^ mmt famw aBésicft tnk Bm éltMâewas, 

Jules César jusqu'à Viteliins, les trois |wéU)iidMM> k 
l'onpinu qp K. Uvèrem. eotre: le rèsne da Galha«t 
ceini de Vitelliiis, ii de» UiilitiTe& infiiutloeiues, et 
les trois-empeteiuB. de. U-bnille de* Fliiuiu, c'est-i- 
dùre, Vespaiiei^. lilns et Domîtieii ; les boit petites 
pbuMWlésigynnt dessouverainsde la Judée OH dea cbe£ii 
dflftJaUli.lQE&d«li!Oifegiierre&asecleaR«nuins. lan- 
reare eA d'avb que ces alluiioiis^ lâeii difljciles. i. 
saiiit, te rappartsai i àes ckauutances anténeuces 
aux deniièces époones de li Fésublùiu "T'Iip t 

Quoi qu'il en mit, le quatrième lùtre d'£adns est 
loin d'être indigne d'attention ; il tient place parmi 
les restes si peu nombreui des travaux de Te^rit hu- 
main dans la Palestine i une époqpe des plus intéres- 
santes; il fait connaître quelles étaient, parmi les fs- 
raélilea, les idées relatires au Messie. 

Ce n'est poîot le seul' écrit a po c rypfte qu'an A mis 
sur le compte d'Esdras. M. Bolssonnade a Issért dans' 
les /fatfceserKTtra&s detmatnaerittde lablbHéthé- 
tfue du roi (t. Xt, 2* partie, p. 186), nn calendohige 
écrit en grec, renpff de saperstiiions- astrelbgiqtHs et 
tné(âréolu^ii|URi r F^wiauce la [As noire a seule pO' 
conseiiitr i reconnaître un propbùte pour aulrar de 
en pîtoTaUes réreries. 

Nousallom maintamnl tradufre fcdfibotda qu»- 
trièHie Ime df Esdaasï il m Baultitétts qMMioB.de le 
r^ndMire ki ea enlîer. 

" La treaiàèae aMBéede lit miM et: noire «Ife, j'é^- 
uis à BabykM, moi,, Satail, qui sw- ^^eU Enas, et 
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j« ne nm bwiblé tortqne je raponis nr bmm lit ; 
n» fiux 8'ett dfinUéc et nm pengA ai mataiMt mue 

Parce que j'ai tu la dévuutîon de Sion et la joie 
de ceux qai habitaient i Babylone. 

Et Dtoa e^HÎl se livra k une ^nde agitatnn. 

Et je commeDçab à parler an Très-Haut, proférant 
des paroles pldnes de crainte, et je lui dis : ■ Sei- 
gneur, mon Dieu, n'a»-tn pas dit le conunenMment 
quand ta as créé la terre T 

Et a'as'tn pas commandi & la poussière et prodnit 
Adam dans un corps mortel; et l'œuvre de tes mains 
s'est accomplie en lui. 

Et n'as-tu pas soufflé en lui l'esprit de vie, et n'est- 
il pas devenu vivant devant toiT 

Et tu l'as placé dans le paradis que ta droite avait 
planté avant que la terre eAt été créée. 

Et u lui as 'TT™* une injonction écpiitable, et il y 
a coWreienu, 

Et tu as ensaite créé la mort eu lui et en ses géné- 
rations. 

Et, de lui, sont nés des peuples et des tribus, et 
des fapiiUes, et des générations dont le nombre eu in- 
fuù. 

Et chaque nation a marché dans sa volonté, et ils 
ont péché devant toi, et ils tntt at^wé ta foi. 

Tu as donc fait venir le itinge sur la terre et sur 
les habitants de ce mcrade, et tn les as détruits, et le 
suit|riice eet dmen* lear part; ta leor as i»iigé le dé- 
loge comme t« avais islligé la mort à Adam. 

D,mi,.=db, Google 



- 8Ï7 - 

Hais, puni on, ta u [rinné va home «ne n 
famille, et, de lai, mit Team Ions les justes. 

Et après qoe les hoÉimes qui ktbilaeat ur b terre 
ont Gommencé k mnltii^ier et l s'atcnltre, leurs ca- 
bots se sont trKiTés fort B^obmiz. et ont formé 
bemotrap de peii|riet ^ tle irftat. 

Et, de rechef, ils se nat mis à pntiqan- Tii^iiétë 
[dus encore qie lears prMéceMeon. 

Et aprii qu'ils e«re»t accompli llniqaité <n u prë- 
aence, tn as dwisi l'uo d'eox dent le umi était AWa- 
ham , et lu l'as chéri, et tu as formé avec loi un pKie 
éternel, promettant de ne pas abandonner sa race jns- 
qn'i ce qu'elle sortit de l'Egypte. 

Et tn as conduit ses descendants snr le mont de 
Siual, et tn as incliné les deux, et tu as a^të la terre, 
et ta as remué le monde ; tn as fait trembler l'abîme 
et tn as troublé ia mer..... 

Lwsqne je suis venn ici, j'ai tu des ïmpiéiés sans 
nombre, et mon ftme a vn beaucoup d'apostats. 

Voici que depuis trente ans mon «eut s'étonne de 
ce qae tn soolires lenrs péchés et de ce que tn épar- 
gnes ceni qui font les œuvres d'impiété ; lu as rejeté 
Ion penide et conserré tes ennemis. 

Est-ce que Babylone est moins coupable que Siw T 

Est-ce qu'une autre lution t'a connu, si ce n'est Is- 
raël? 

J'ai passé k travers les nations, et je les ai tronrées 
se liTrant à l'all^resse, etnesesouTenant pasdetaloi 
et de tes préceptes. 

Pise dans la balance nos iniquités et celles de ceux 
qui balxtent dans le monde, afin que tn saches chez 
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Stwtungp BeripapclilB il Awitélé enpyéiers 
mn, «taon -arnubmli CoieL 

-fil ilimeidit:: BC-mqoedoa tWÊtaex'tst^sëMÉ 
b II surpriie de ce qMlM ptuniMiMDfretdnlerfni- 
«tilib kMveMétU Aès-Aol^ 

Et je lui r^modii. « ioi rin :: lOn, fingMuc. 

Ctilnedit :XtdMaNO)ét|wir lemaHnrfevis 
«lu, m fmm ipntpMèr, làernai loi, iroiG^nHqpam- 
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